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INTRODUCTION 

La connaissance de l'Environnement dans la mise en valeur des 
territoires tropicaux est une nécessité dont l'importance n'est plus 
contestée. Aussi l'étude des sols et des groupements végétaux est-elle 
devenue la principale activité des Services pédologiques et botaniques 
de l'Institut National pour l'Étude Agronomique du Congo Belge. 

Pour mener à bien ces recherches, cette Institution a mis sur pied 
des équipes de spécialistes dont le röle est d'étudier conjointement les 
terres et la végétation d'un territoire donné. Ce travail consiste à 
reconnaître, à caractériser, à classer les types de sols et les associations 
végétales et à établir leurs relations syngénétiques. 

Dans des pays aussi vastes que le Congo belge et 1e Ruanda-Urundi, 
il convient de porter en tout premier lieu ses eff orts, soit dans les zones 
agricoles fortement peuplées ou l'équilibre biologique menace d'être 
rompu, soit dans des territoires inhabités jusqu'ici et ou il est indiqué 
de supputer les potentialités agricoles et pastorales, soit encore dans 
des régions comme la plaine de la Ruzizi ou l'on projette de moderniser 
les techniques culturales et d'intensifier la production par un « planning » 
basé sur une documentation pédo-botanique circonstanciée. 

Durant le premier semestre de 1950, nous avons eu !'occasion de 
diriger sur Ie terrain les travaux de la mission pédo-botanique de la 
Ruzizi. Elle comprenait deux pédologues et un botaniste. 

Les buts qui nous étaient personnellement assignés consistaient à 
inventorier la flore de cette plaine alluviale, à en étudier les groupements 
et à dresser la carte phytosociologique d'un secteur de 20 à 25.000 ha (1). 

* " " 
La rédaction de nos observations impliquait en premier lieu la 

détermination de nos récoltes. Dans l'impossibilité matérielle d'assurer 
nous-même l'identification de l'entièreté de notre matériel qui comptait 
1670 spécimens, nous avons fait appel à la collaboration dévouée de 

1 .  Cette carte phytosociologique paraîtra ultérieurement en même temps que la carte 
pédologique. 
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INTRODUCTION 

divers spécialistes. Nous exprimons notre amicale reconnaissance à 
MM. R. BouTIQUE (Annonacées, Labiées et Scrophulariacées), F. DE­
MARET (Ptéridophytes), G. GILBERT (Mimosacées), J. LÉONARD (Euphor­
biacées), W. MuLLENDERS (Commélinacées et Cypéracées partim), 
L. PIÉRART (Cypéracées partim), R. STEYAERT (Malvacées et Tiliacées), 
G. TROUPIN (Ménispermacées et Polygalacées). L. VAN MEEL (Algues) 
et R. WILCZEK (Anacardiacées, Capparidacées et Sapindacées). M. Ie 
Professeur L. HAUMAN a bien voulu déterminer les Rosacées et les 
Amaranthacées. Nous avons obtenu la collaboration bienveillante de 
M. le Professeur C.E. BREMEKAMP, d'Utrecht, pour nommer certaines 
de nos Rubiacées; nous lui sommes particulièrement obligé d'avoir 
décrit les espèces inédites de cette famille. 

Nous tenons à remercier tout spécialement M. S. RisoPOULOS, 
agrostologiste-stagiaire de notre Institut, qui nous a aidé dans l'étude 
de nos graminées et a assumé la patiente et obscure besogne de recopier 
nos tableaux d'association. 

Les institutions britanniques de Kew (Royal Botanie Gardens) et 
de Londres (British Museum) nous ont offert la plus large hospitalité 
et nous ont donné !'occasion de bénéficier de la compétence de leurs 
spécialistes. 

Nous savons gré à M. le Professeur W. RoBYNS, Directeur du 
J ardin Botanique de l'État à Bruxelles, de nous avoir accueilli dans 
son Herbanum. 

Ce nous est un bien agréable devoir d'exprimer notre cordiale 
gratitude à nos collègues pédologues, MM. J. CROEGAERT et C. SYs, 
pour l'efficacè et dévouée collaboration qu'ils n'ont cessé de nous 
apporter. Ils .n'ont ménagé ni leur temps ni leur peine dans l'étude 
de ce terroir inhospitalier peut-être, mais combien captivant qu'est la 
plaine de la Ruzizi. 

M. C. INGHELBRECHT, pédologue de l'l.N.É.A.C. à la station de 
Mulungu, nous a prêté son concours pour !'analyse des échantillons 
pédologiques. 

Les besoins matériels de la Mission étaient assurés par notre station 
de Lubarika dont le chef, M. J. DEWEZ, a, par son obligeance, grande­
ment facilité nos travaux. 

Le promoteur du présent travail est M. le Professeur J. LEBRUN, 
Secrétaire général de notre Institut. Son expérience et sa compétence 
en matière de phytosociologie et d'écologie tropicales nous furent très 
précieuses au cours de la rédaction de notre mémoire. Qu'il veuille 
bien accepter l'expression de notre profonde gratitude. 
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PREMIERE PARTJE 

LE MILIEU PHYSIQUE 

CHAPITRE 1. 

LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

§ 1. Le cadre géographique. 

La plaine de la Ruzizi affecte la forme d'une bande longue et étroite, 
orientée Sud-Est/Nord-Ouest, s'étendant entre les parallèles 2° 42' Sud 
(Bugaram.a) et 3° 24' Sud (Usumbura) et entre les latitudes 290 et 
29<> 22' Est. 

Elle occupe la portion du graben centra! située immédiatement au 
Nord de la dépression du lac Tanganika (773 m); à l'Est, au Nord et à 
l'Ouest, !'isohypse de 1.000 m la circonscrit approximativement. La 
région envisagée s'étend à la fois sur les territoires du Congo beige et 
du Ruanda-Urundi et couvre environ 175.000 ha. La rivière Ruzizi 
dont Ie cours marque à peu près l'axe de la dépression mesure quelque 
110 km; la plus grande largeur de la plaine, de l'ordre de 30 à 35 km, 
est atteinte dans la basse Ruzizi. Au Nord et sur la rive gauche, la vallée 
se rétrécit dès !'embouchure de la Lua, puis s'élargit à nouveau pour 
former la petite plaine de Bugarama. 

§ 2. La physiographie. 

Avant de décrire brièvement les principaux traits de l'hydrographie 
et de la topographie de cette partie du fossé tectonique, nous dirons 
quelques mots de son passé géologique. 
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LE MILIEU 

D'après SALÉE (1925), ASSELBERGHS (1939) et BOUTAKOFF (1933 et 
1939), la fracturation qui a provoqué la formation du graben occidental 
africain s'est produite en plusieurs périodes. 

On fait remonter au pré-Karroo les premiers mouvements de 
surrection ou de subsidence dans cette région, mais on admet que les 
grands mouvements orogéniques ont commencé à se produire à la fin 
du jurassique. Les failles de la Lukuga et de la Malagarasi, dans la 
région du Tanganika, remontent à la période post-jurassique. Vers la 
fin du crétacé ou Ie début du tertiaire, le champ de fractures existant 
déjà dans la région du Kivu, s'est étendu vers l'Est. Cette période de 
fracturation fut bientöt suivie d'une autre plus importante, au cours 
de laquelle s'est formée la portion du graben ou sont logés les grands 
lacs et leurs plaines alluviables. Les coulées de basalte au Sud du Kivu 
datent du pliocène et les couches de Kaiso, surtout bien représentées 
au Sud du lac Édouard, se sont déposées, dans les régions affaissées, 
jusqu'au pléistocène moyen. 

La fin du pléistocène se caractérise par de nouvelles venues basal­
tiques et de nouveaux effondrements qui ont donné à la région des 
lacs sa configuration actuelle. Le barrage du lac Kivu date de cette 
époque et l'artère fluviale, actuellement ennoyée, coulait primitivement 
en direction Nord. Selon BouTAKOFF (1939), l'écoulement des laves 
qui remplissent Ie fossé récent du Tanganika serait postérieur à 
l'affaissement de ce fossé. 

Deux failles dessinent de grands escarpements bordiers à l'Est et à 
l'Ouest; au Nord, la plaine se termine brusquement au pied des 
escarpements de Kabasha et de Shangugu. Nous empruntons à 
BouTAKOFF (1. c.) la description morphologique de cette partie du fossé 
tectonique : 

« Le fossé que contient actuellement Ie lac Tanganika, se trouve 
emboîté dans un autre graben, plus ancien que lui, dont Ie fond primitif 
est encore représenté à droite et à gauche de la partie septentrionale 
du fossé récent du Tanganika, par les deux banquettes symétriques et 
de même altitude générale qui Ie bordent, tout au long, à l'Est et à 
l'Ouest. Vers Ie Nord, Ie fossé tectonique récent du Tanganika, étroite­
ment encaissé entre ses parois escarpées, se termine en pointe tandis 
que les deux banquettes dont il vient d'être question se rejoignent et 
forment le large palier, resté en relief, entre les hautes falaises de 
Nyakasiba sur la rive congolaise et les escarpements non moins marqués 
du Busasa au Ruanda. Ce palier, que la Ruzizi traverse en canyon, 
n'est autre, avec les deux marches d'escalier qui la prolongent vers le 
Sud, que ce qui reste du fond primjtif du grand graben occidental 
africain, tel qu'il était avant que ne s'ouvre en son milieu la tranchée 
plus récente du Tanganika et de la basse Ruzizi. • 
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

LEGENDE. 
Ech.: 1/500.000 !. 

Alluvions motlernes el t1nciennes. 
/1icaschisfes gnei$s el 9uarfzife3 
Gramfe:s 11/c<1lins. 

Schisle:s ' no1r1 el 911arlziles 
13asalles à olivine. 

Fig. 1. - Carte géologique de la plaine de la Ruzizi. 

(d'après la carte géologique de la région du Kivu par R. SALÉE, N. BOUTAKOPP 
et J. DB LA VALLÉE-POUSSIN). 
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LE MILIEU 

Un réseau hydrographique assez dense irrigue la plaine. Tous les 
affiuents de la Ruzizi descendent des escarpements et coulent plus ou 
moins perpendiculairement au cours de la rivière principale. 

Dans leurs biefs supérieur et moyen, ces rivières montrent un 
caractère torrentiel et roulent leurs eaux dans des gorges parfois 
très profondes; plus en aval, leur allure est en rapport avec la 
nature des terrains traversés : dans les sables grossiers elles provoquent 
un affouillement intense qui se traduit par des effondrements (Sange­
Lushima); dans les alluvions plus argileuses elles tendent à s'étaler 
et même à se diviser en plusieurs bras (Runingo). Toutes ces rivières 
sont loin d'avoir atteint leur profil d'équilibre, leur régime est très 
variable et sujet à de fortes crues; leur courant est toujours rapide. 

En saison des pluies, les régions à sol peu perméable et les fiancs 
des collines rocheuses ne parviennent pas à absorber les précipitations 
parfois très violentes et souvent de courte durée. L'eau ruisselle dans 
les larges dépressions et les ravins. Il se forme ainsi des « oueds » souvent 
profonds et à cours fort sinueux. 

La Ruzizi, déversoir du lac Kivu, draine l'entièreté de la plaine. 
Son cours se présente comme suit : à sa sortie du lac, elle traverse, par 
une série de chutes et de rapides, Ie barrage volcanique qui limite Ie lac 
Kivu (1463 m); plus au Sud, vers la cote 1000, elle perd son caractère 
torrentiel et n'est plus interrompue que par des rapides; dans son cours 
inférieur et jusqu'à son embouchure nettement deltaïque dans 1e lac 
Tanganika (773 m), elle décrit de nombreux méandres et forme des 
marécages localement très étendus. 

Le profil longitudinal de cette rivière s'explique par l'activité 
tectonique qui s'est manifestée durant Ie quaternaire. Les régions de la 
moyenne et de la basse Ruzizi et celle du lac Tanganika ont subi un 
affaissement récent datant de la fin du pléistocène, laissant intact Ie 
palier de la haute Ruzizi. 

CHAPITRE II 

LA GÉOLOGIE 

Couverte en majeure partie d'alluvions lacustres, la dépression 
planitiaire n'a guère fait l'objet d'études géologiques détaillées. 

Nous reproduisons à la figure 1 la portion de la carte géologique 
du Kivu, dressée par SALÉE, BouTAKOFF et i>E LA VALLÉE-"POUSSIN et 
publiée par AssELBERGHS (1939), qui correspond à notre dition. 
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GaOLOGIE 

§ 1 .  Les alluvions. 

Le fossé du Tanganika et ses abords sont recouverts de dépöts 
lacustres anciens surmontés d'alluvions plus récentes. Le Tanganika 
était primitivement un lac fermé. Comme tous les dépöts tapissant Ie 
fond d'un lac sans écoulement, ces alluvions sont fortement salines. 

D'après BoUTAKOFF (1939), les alluvions du Tanganika se rapportent 
à deux types qu'il décrit comme suit : 

« •.• les unes (forment) des terrasses, les autres tapissent Ie fond 
de la fosse, depuis la rive Nord du lac, jusque près de K.amaniola. Les 
premières ( ont été) découvertes et mentionnées par SALÉE, au-dessus 
d'Usumbura, dans les virages de la route carrossable montant vers la 
mission de Buhanga. Ce sont des sables épais et parfois cimentés par du 
calcaire dans lesquels la route est entaillée. Celles du fond de la fosse 
sont particulièrement bien exposées autour de Luvungi, ou les affiuents 
de la Ruzizi les ont largement déblayées. Ce sont : 1° à la base, un 
conglomérat d'énormes galets et blocaux arrondis dont l'épaisseur n'est 
pas connue; 2° une formation assez épaisse d'une argile verte, bleuätre, 
alternant avec des couches sableuses. L'argile est saturée de seis divers 
parmi lesquels prédomine la soude. L'érosion a découvert plusieurs 
plages de cette argile saline, qui apparaît ainsi en f enêtre à travers les 
alluvions qui la recouvrent, notamment au Sud de Luvungi et aussi 
dans la partie Nord de la fosse, vers Rumonge. � 

BouTAKOFF mentionne encore que, par lessivage de cette argile et 
évaporation des solutions, un enrichissement superficiel se produit et 
un dépöt blanchätre se forme à la surface. Localement, des marécages se 
créent sur cette argile peu perméable et les eaux se saturent en sels 
dissous. Au-dessus de ces argiles salines, s'étendent d'épaisses formations 
de sables blancs saccharoïdes, avec intercalation de sables jaunes et de 
conglomérats avellanaires de quartz blanc bien roulé. Ces couches sont 
bien exposées à l'entrée de Luvungi, ou elles forment de hautes falaises, 
bordant la route carrossable et les affiuents de la Ruzizi. Leur épaisseur 
est de l'ordre de 30 à 50 m. AssELBERGHS (1939) estime qu'on peut 
rapporter ces dépöts lacustres anciens aux couches de Kaiso. 

Signalons e�core que BouTAKOFF a découvert dans la haute Ruzizi 
aux environs de Panzi des formations sédimentaires fluvio-lacustres de 
200 m de hauteur et qu'il a dénommées couches de Panzi. Ces dépöts 
seraient contemporains des Kaiso-beds. 

Les alluvions fluviales couvrent des surfaces peu étendues, elles 
se localisent principalement sur les rives de la Ruzizi; Ie long de ses 
affiuents, on en rencontre quelques poches spatialement peu importantes 
et limitées au cours inférieur et au delta. De petits îlots de travertins 
calcaires ont été signalés dans la plaine; ils sont en relation avec des 
sources hydrothermales. 
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LE MILIEU 

§ 2. Les terrains non sédimentaires. 

Le piedmont des escarpements tant du cöté du Congo que de 
l'Urundi est formé de roches appartenant au système de la Ruzizi 
étudié et décrit par SALÉE (1925). Il s'agit d'un ensemble de roches 
très métamorphiques comprenant principalement des schistes cristallins, 
des gneiss, des micaschistes, des amphibolites et des pyroxénites avec 
quelques masses de quarrzites feldspathiques. 

La route reliant Uvira à Kamaniola recoupe en de nombreux 
endroits ces formations. A Sange, un massif de ces roches anciennes 
s'avance dans la plaine alluviale; c'est le mont Tsamate (1250 m) à 
dominance de micaschistes et de quartzites avec des îlots de granite 
(DE LA VALLÉE-POUSSIN, 1939). 

D'autres collines de ces mêmes formations existent sur la rive 
gauche de la moyenne Ruzizi (mont Suria notamment). 

Aux environs de Luvungi et plus au Nord, en direction de Kama­
niola, des affieurements de schistes noirs alternant avec des quartzites 
ont été signalés par DE LA VALLÉE-PoussIN (l.c.); ces formations appar­
tiennent à l'assise inférieure du système de l'Urundi. 

* " " 
L'étude des sols menée conjointement avec celle de la végétation 

fera l'objet d'un mémoire distinct dont un aperçu préliminaire a été 
rédigé déjà par CROEGAERT et Svs (1951). Nous aurons !'occasion, au 
cours de la description des groupements, de nous référer au travail de 
ces pédologues ainsi qu'aux analyses des échantillons, effectuées par 
C. INGHELBRECHT, chimiste de 1'1.N.É.A.C., attaché au Laboratoire 
de la station de Mulungu. 

CHAPITRE 111 

LE CLIMAT 1 

Nous rappellerons dans ce chapitre les caractéristiques du climat de 
la vallée de la Ruzizi. 

Nos observations personnelles sont très fragmentaires; elles sont 
d'ailleurs fort limitées dans le temps et intéressent des milieux particu­
liers. Leur objectif principal était d'éclairer la synécologie des principaux 
groupements végétaux reconnus. Dans une certaine mesure cependant, 
elles complètent nos connaissances sur la climatologie de la plaine de 
la Ruzizi. 

1 .  Nous tenons à e:ig>rimer nos remercîments à M. F. BULTOT, Chef du Bureau 
climatologique de l'l.N.E.A.C., qui a bien voulu revoir ce chapitre. 
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LE MILIEU 

§ 1 .  Le vent et les précipitations. 

1. Le vent et l' action du relief. 

L'Est de la Colonie est soumis aux influences des alizés dont l'action 
est déterminante sur les précipitations. 

Les auteurs, tels SCAETTA (1934), VANDENPLAS (1943) et BULTOT 
(1950), qui ont traité de la climatologie du Congo Oriental, ont constaté 
l'action dynamique importante qu'exercent Ie massif du Ruanda et 
les dorsales Congo-Nil sur les courants aériens et, partant, sur les 
précipitations. 

On sait que l'action de déviation vertiçale causée par un massif 
montagneux sur un courant d'air est d'autant plus forte que ce courant 
aborde la barrière montagneuse sous un angle approchant de la normale, 
que la pente est plus accusée et que l'altitude de la chaîne est plus 
élevée. 

L'orientation générale des dorsales Congo-Nil étant Sud-Ouest/ 
Nord-Est, c'est-à-dire normale à la direction de l'alizé du Sud-Est, 
vent dominant presque toute l'année dans la région qui nous occupe, 
on comprend que les effets de ces barrières montagneuses y soient 
maxima. 

Toutefois, comme Ie fait remarquer BuLTOT (l.c.), les lignes de faîte 
des rebords montagneux, entre 3° 20' et 2° 20' de latitude Sud, tronçon 
du fossé ou se loge précisément la plaine de la Ruzizi, s'orientent du 
Sud..:.Est au Nord-Ouest. D'après ce même auteur, l'alizé Sud-Est, 
dévié par la dorsale du Ruanda, se précipite dans Ie couloir qui s'allonge 
entre les dorsales Congo-Nil au-dessus du lac Tanganika et poursuit 
sa course, avec une accélération accrue, par la vallée de la Ruzizi. Les 
lignes de courant abordent ainsi Ie versant de l'Urundi sous un angle 
plus grand que Ie versant du Congo, ce qui explique Ie décalage que 
l'on note dans les précipitations sur les deux versants (cf. BuLTOT, 
diagramme p. 40). 

D'autre part, il nous a été permis de constater des orages plus 
fréquents du cöté de l'Urundi que du cöté du Congo. Ceci est dû 
vraisemblablement à une turbulence de l'air plus intense sur Ie versant 
Est que sur Ie versant Ouest de la vallée. 

A cöté des courants généraux, des vents locaux font sentir leurs 
effets. Le voisinage d'un lac et d'un haut pays font bénéficier la plaine 
Q.e brises de diverses origines : d'une part, brise de lac en provenance 
du Sud et qui se fait sentir.le jour dans la basse Ruzizi, et brise de terre 
souffiant la nuit vers Ie lac; d'autre part, brise de montagne descendant 
des dorsales pendant la nuit et brise de vallée souffiant vers la montagne 
pendant Ie jour. 
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LE CLIMAT 
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Fig. 2. - Carte hydrographique de la plaine de la Ruzizi. 
(d'après la carte au 1/1.000.000• publiée par Ie Service cartographique du 

Congo beige, 1942). 
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LE MJLIEU 

2. Le régime des pluies. 

Les cotes udométriques moyennes, mensuelles et annuelles, pour 
la période 1940-1949 (tableau 1) ont été calculées pour huit stations 
dont ·la localisation exacte est reportée sur le figure 2 ;  les valeurs trouvées 
sont portées en diagramme dans la figure 3. 

On constate que la situation des stations par rapport aux dorsales 
infiue sur le quota annuel des précipitations, l'altitude ne jouant qu'un 
röJe très effacé. 

Trois stations de plaine - Luvungi, Sange et Usumbura - montrent 
les valeurs les moins élevées. 

Trois stations de piedmont - Buganda, Mushenye et Lubarika - par 
contre, accusent des pluies plus importantes. 

Nyakagunda, déjà dans la zone de piedmont, montre néanmoins 
des précipitations assez faibles. Sur la carte (fig. 2), on .remarque que 
cette station est située sur un large plateau légèrement vallonné et que 
les pentes raides de la dorsale de l'Urundi ne commencent que beaucoup 
plus à l'Est. 

Quant à Uvira, station de plaine, Ie surcroît de pluie que l'on y 
observe est dû à sa situation au pied de la dorsale Ouest qui, comme 
nous l'avons vu précédemment, bénéficie de pluies plus copieuses que 
la dorsale Est. 

Dans la plaine, les précipitations sont caractérisées par de violentes 
averses orageuses dues à !'intense convection thermique de l'air. 

Le caractère erratique de ces précipitations ressort bien de !'examen 
du tableau II ou figurent les chutes de pluie enregistrées durant 
l'année 1950, dans les stations contiguës de Luberizi, Thiangira et 
Tshibitoke 1• 

L'incidence sur Ie rendement des cultures de ces grands écarts 
pluviométriques n'est pas négligeable, ils expliquent l'irrégularité de la 
production cotonnière au cours d'une même saison. 

Les fréquences moyennes mensuelles et annuelles de jours de pluie 
montrent une grande variabilité. Les valeurs du tableau 111 ont servi 
à construire Ie diagramme de la figure 4. 

Le nombre total de jours de pluie par année est proportionnel 
à la hauteur des précipitations annuelles. Les deux sous-régions se 
dessinent encore assez nettement : dans Ie régime de pbine, Sange, 
Luvungi, Usumbura et Nyakagunda sont moins favorisés que les stations 
de piedmont : Lubarika et Mushenye; Buganda, station de forte plu­
viosité, donne un nombre de jours de pluie plutöt aberrant. 

1 .  Nous sommes redevable de ces données à l'obligeance de la Mission antiérosive 
de Costermansville. Les distances à vol d'oiseau entre ces stations ·sont : entre 
Luberizi et Thiangira, 7,6 km; entre Luberizi et Tshibitoke, 2,8 km; ,entre Thiangira et 
Tshibitoke, 6,6 km. 
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LE MILIEU 

Uvira, tant dans la fréquence que dans la somme des précipitations 
annuelles, occupe une position intermédiaire. 

L'importance de la pluie n'est pas seulement à considérer au point 
de vue de la physiologie des végétaux, mais aussi comme facteur 
d'érosion. Les fortes averses occasionnent un ruissellement intense 
qui se traduit sur les fortes pentes par des rigoles, voire des « gullies » 
très apparents et sur les déclivités plus faibles par une érosion en nappe 
et l'accumulation, dans les bas-fonds, des éléments détritiques 1• 

Vers la fin de la saison sèche, après Ie passage du feu, les premières 
pluies provoquent, dans les savanes päturées, une repousse rapidement 
broutée par Ie bétail. Dans les zones ou la pénurie de päturage se 
fait particulièrement sentir, des broutements hätifs et répétés accélèrent 
la disparition des graminées appétées avec comme corollaire l'évolution 
des savanes päturées vers des groupements plus ouverts et plus xériques. 
L'effet des fortes averses sur la stabilité de certains groupements n'est 
donc pas négligeable. 

La répartition des fortes pluies est fort inégale et leur effet est en 
rapport avec leur durée. 

Dans Ie tableau IV nous avons classé les précipitations suivant les 
hauteurs tombées au cours de 24 h, en notant toutes les pluies supé­
rieures à 20 et à 40 mm. On peut ainsi se faire une idée de la fréquence 
des fortes précipitations. 

Durant la saison humide, le mois d'avril compte la fréquence 
maximum de pluies (de 20 mm et plus). Par contre, les forts orages 
( 40 mm et plus) éclatent au début de cette saison, principalement en 
décembre. 

L'action érosive des fortes averses sur le sol est d'autant plus intense 
qu'elles tombent durant la période de préparation du terrain pour les 
semis de coton. 

Nous avons réuni dans Ie petit tableau ei-après les fréquences 
annuelles de jours pluvieux et de jours à fortes pluies (tableau V). 

La décroissance du nombre de jours de pluie du piedmont vers 
Ie thalweg est bien apparente. Les maxima de chaque catégorie se 
produisent à Lubarika et les minima à Usumbura. Sange, malgré une 
pluviosité faible et un nombre de jours de pluie peu élevé reçoit, par 
rapport aux stations de plaine, un pourcentage plus élevé de fortes 
averses. 

Il nous paraît intéressant de comparer la pluviosité dans quelques 
territoires phytogéographiquement analogues (tableau VI). 

1 .  Il nous fut donné à maintes reprises de constater ce phénomène d'érosion super­
ficielle des champs de coton, fraîchement emblavés. Les parcelles installées sur des parties 
déclives ou situées au bas des pentes subissaient de forts dommages après chaque averse : 
les graines étaient tantöt emportées, tantöt enterrées sous un dépöt de plusieurs centi­
mètres d'épaisseur. Des emblavures de coton furent ainsi resemées à trois reprises. 
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LE MILIEU 

TABLEAU V 

Fréquence annuelle et fréquence des fortes pluies (1940-1949). 

Jours Pluies de Pluies de Pluies de Pluies de 
Station de pluie 1omm 2omm 3omm 4omm 

par année au moins aumoins aumoins aumoins 

Lubarika 133 36,6 16,4 7,9 3,4 
Mushenye 140 34,3 11,8 3,4 I,S 
Buganda . 102 34,8 12,S 5,9 2,9 
Uvira 129 28,0 11,2 6,0 3,3 
Nyakagunda 118 24,4 9,3 3,9 1,7 
Usumbura 119 23,8 6,3 4,0 1,7 
Luvungi . 92 29,4 10,7 4,6 2,0 
Sange . 80 26,0 1 1, 1 5, 1 2,5 

La hauteur des pluies pour Rwindi (lac Édouard) et Kakitumba 
(lac Albert) est sensiblement la même que pour Sange et Usumbura; 
Kasenye (lac Albert) reçoit une lame d'eau annuelle plus importante et 
connaît une saison sèche plus courte. 

La répartition annuelle des précipitations est moins favorable dans 
la plaine de la Ruzizi que dans les plaines du lac Albert, du lac Édouard 
et de la Kagera ou, durant les mois secs, les précipitations atteignent 
encore au moins 20 mm. 

Pour la même période, les jours de pluie se répartissent comme 
indiqué au tableau VII. 

La fréquence moyenne annuelle des pluies est du même ordre de 
grandeur à Sange, à Kasenye et à Rwindi; Kakitumba donne un chiffre 
supérieur, sans atteindre cependant la fréquence obtenue à Usumbura. 

§ 2. La température. 

A. La température de l'air. 
Les mesures thermométriques 1 dont nous disposons ont trait à des 

stations situées en périphérie de la plaine mais on peut, sans grande 
erreur, extrapoler ces valeurs à !'ensemble de notre dition. 

I. Exprim ées en degrés centi grades. 
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LE CLIMAT 

Toutes les températures, dont il est question ei-après, ont été 
enregistrées sous abri. Au sein des groupements végétaux, des valeurs 
bien supérieures ont été mesurées; nous en reparlerons en traitant de la 
synécologie des associations. 

Nous extrayons de VANDENPLAS (1947) différentes données thermo­
métriques enregistrées dans les postes de Nyakagunda (de 1933 à 
1939), d'Usumbura (de 1930 à 1939) et d'Uvira (de 1930 à 1939); 
elles donnent une idée du régime thermique dans la plaine de la 
Ruzizi (tableau VIII). 

Les caractéristiques thermiques résultant des valeurs acquises 
peuvent être synthétisées comme suit : 

- la moyenne annuelle de la température moyenne diurne est voisine 
de 24 oc; la même valeur a été trouvée dans les eaux du lac Tanga­
nika; 

- la variation d'un mois à l'autre de la température moyenne diurne 
est peu marquée, les minima s'enregistrent en juillet, en pleine 
saison sèche, tandis que les maxima se produisent en octobre, au 
début de la saison des pluies; 

- !'amplitude moyenne de la variation diurne de la température est 
la plus forte en saison sèche (maximum en août) et varie assez fort 
d'un endroit à l'autre (11,2 °C à Usumbura et 14,6 °C à Nyakagunda); 

- la température maximum diurne oscille aux environs de 30 °C; 
l'influence modératrice du lac Tanganika est appréciable : Uvira et 
Usumbura accusent des maxima diurnes de 29,5 °C et 29,6 °C, 
tandis qu'à Lubarika et à Nyakagunda, ces maxima atteignent 
respectivement 30,3 °C et 30,4 °C. C'est à la soudure des saisons 
sèche et humide (septembre et octobre) que les maxima sont atteints, 
les valeurs les plus faibles sont notées en décembre et en jan vier; 

- la température minimum diurne montre des différences plus sen­
sibles : Nyakagunda marque 17,4 °C tandis qu'Usumbura atteint 
19,8 oc, l'influence du lac est nettement apparente. La température 
minimum diurne est la plus faible en juillet et la plus forte en 
octobre avec Ie retour de la saison des pluies; 

- les maxima absolus mensuels, de l'ordre de 36-37 °C, s'enregistrent 
d'août à octobre; 

- les minima absolus mensuels, variant de 12 à 14 °C, sont atteints 
en saison sèche; 

- !'amplitude moyenne de la variation mensuelle et annuelle est la 
plus grande en saison sèche (maximum en septembre). 

On sait l'influence qu'exercent les températures extrêmes sur la 
distribution et l'adaptation des végétaux. A ce sujet, les fréquences des 
températures moyennes, maxima et minima diurnes présentent un 
intérêt parce qu'elles donnent une notion exacte et précise du régime 
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LE MILIEU 

thermique. D'après VANDENPLAS (l.c.), « dans la vallée du lac Tanganika, 
la température maximum dépasse presque toujours 25 °C; en moyenne, 
au cours de l'année, il n'y a que trois à cinq jours ou la température 
maximum n'atteint pas cette valeur. Quant à la température minimum, 
elle reste supérieure ou égale à 20 °C un jour sur deux à un jour sur 
trois. » 

Terminons ce paragraphe en comparant, comme nous l'avons fait 
pour les précipitations, la température moyenne diurne de stations 
situées dans des territoires phytogéographiques très apparentés. 

Nous reproduisons dans Ie tableau IX (p. 41) les valeurs de tem­
pérature moyenne diurne à Nyakagunda, à Usumbura, à Kasenye et à 
Kakitumba pour l'année 1946. 

Les valeurs de la température moyenne diurne sont moins élevées 
dans la vallée de la Ruzizi que dans la plaine du lac Albert, mais sont 
néanmoins fort supérieures à celles enregistrées dans la plaine de la 
Kagera. 

B. La température du sol. 

1 .  La température à la surf ace du sol. 

Les fortes températures de l'air font prévoir des valeurs élevées de 
la température à la surface du sol. Nos observations à ce sujet sont très 
fragmentaires. 

Nous donnons à la figure 5 la marche de la température à la surface 
d'un sol nu, à la surface d'un sol couvert, dans l'eau à 3 cm de profondeur 
et dans l'air à 1 m 50 de hauteur, Ie 1 er mars 1950. 

Les températures à la surface du sol furent mesurées sur un substrat 
sablo-argileux; les mesures sur sol couvert se rapportent à une savane 
herbeuse à Brachiaria-Hyparrhenia. 

On remarque que la succession et la valeur des maxima se présentent 
comme suit : 

A la surface du sol nu 
Dans l'eau . . . .  . 
Dans l'air . . . .  . 
A la surface du sol couvert 

1 1  h :  53 oc. 
13 h : 30,8 oc. 
14 h :  30,4 °C. 
15 h :  32 oc. 

Le maximum de la température sur sol nu se produit normalement 
vers 12 h - 12 h 30; les mesures faites à intervalles d'une heure sont 
évidemment insuffisantes, étant donné la grande sensibilité du sol à la 
radiation solaire directe. Dans le cas présent en effet, les mesures de 
12  h, 13 h et 14 h ont été perturbées par la présence d'un nuage cachant 
le soleil. 
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LE CLIMAT 

Des valeurs fort élevées de la température du sol en surface ont 
été enregistrées dans la savane à Loudetia superba (fig. 6) ou l'on note 
un maximum de 63,5 °C à 13 h. 

Nous donnerons encore quelques mesures enregistrées, Ie 1 er mars 
1950, à 14 h 15  dans un champ de coton (plants de 25 cm de haut) en 
situation ensoleillée et sous ombrage. 

Air à 25 cm de hauteur 
Sol en surface 1 • • • • 

» à 8 cm de profondeur 2 • 
Humidité relative à 25 cm de hauteur 
Déficit de saturation id. . . . . . . 

A découvert 

35,4 °C 
58,5 °C 
36 °C 
40 % 
33,5 mb 

2. La température du sol à diff érentes profondeurs. 

Sous ombrage 
d'un acacia 

de 6 m de haut 

32,s oc 
34 °C 
28,5 °C 
44 % 
27,5 mb 

La diversité texturale des alluvions fait présumer de grandes 
variations d'un substrat à un autre, ainsi qu'on peut Ie constater dans 
les figures 6, 7 et 8 ou nous avons reporté les températures horaires 
mesurées dans des groupements herbeux et boisés, du 27 au 28 avril 1950. 
L'endroit choisi était sis à la limite entre une savane à Themeda-Bulbine 
parsemée de bosquets à Cadaba-Commiphora et une savane à Loudetia 
superba. 

Voici en résumé les conditions météorologiques durant ce cycle 
de 24 h :  

8 h à 10 b . soleil léger. 
10 h à 16  h . soleil chaud (ciel obscurci vers 14 h). 
16 h à 17 h . soleil chaud et brise intermittente .  
17  h vent fort et quelques gouttes de pluie. 
17  h à 18 h . soleil léger. 
19 h à 4 h . clair de lune; fine pluie de 21 à 2 1 h 10. 

4 h à 4 h 45 vent fort. 
4 h 45 à 6 h 30 . pluie d'orage. 
6 h 30 à 9 h . . temps couvert. 

L'examen de ces trois figures permet quelques constatations : 

a) à 3 cm de profondeur : 

- dans la savane à Themeda (fig. 7), sur substrat argilo-sableux com­
pact, la température montre, pour une période de 24 h, une amplitude 
de variation de 11,1 °C (33,1 °C à 21 ,2 °C), Ie maximum se pro­
duisant vers 13 h ;  

1 .  Bulbe du thermomètre recouvert d'une mince couche de terre (2 à 3 mm). 
2. Profondeur de l'enracinement des plants de coton de cene taille. 
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LE CLIMAT 

- dans la savane à Loudetia (fig. 6) sur substrat sableux, la 
température accuse une variation journalière de 9,5 oc (21,4 oc à 

. 30,9 °C) avec un maximum formant palier de 14 à 16 h; 

. - dans le bosquet à Cadaba-Commiphora (fig. 8), !'amplitude ne 
dépasse pas 3,7 °C (23,3 °C à 19,6 °C) et le maximum s'étend en 
palier entre 12 h et 16 h. 

b) à 10 cm de profondeur : 

- dans la savane à Themeda, l'oscillation se réduit à 1,3 °C avec un 
maximum de 19 à 20 h; 

- dans la savane à Loudetia, par contre, !'amplitude atteint encore 
3,6 oc et le maximum se produit plus töt, vers 16 h; 

- dans le bosquet à Cadaba-Commiphora, !'amplitude ne dépasse pas 
0,7 oc avec un maximum de 18 à 20 h. 

c) aux profondeurs de 20 à 40 cm, les amplitudes de variation 
s'atténuent de plus en plus dans l'ordre : Loudetia, Themeda et Cadaba­
Commiphora, les maxima se situant entre 16 h et 20 h. 

Les figures 6 et 7 traduisent bien les différences de conductibilité 
thermique du substrat : à partir de 10 cm de profondeur, le sol sableux 
des savanes à Loudetia superba accuse des amplitudes de variation 
journalière de température beaucoup plus importantes que le sol 
argilo-sableux des savanes à Themeda. L'effet du couvert est tout aussi 
marqué : dans le bosquet à Cadaba-Commiphora, la température à 3 cm 
de profondeur est inférieure de 3 °C à celle enregistrée à la même 
profondeur dans la savane à Themeda. 

C. La température de l'eau. 

Les quelques observations que nous possédons sur la température 
de la Ruzizi et de ses affiuents seront données dans le chapitre traitant 
des associations aquatiques. 

§ 3. L'humidité relative de l'air et l'évaporation. 

Les valeurs de l'humidité relative de l'air et de l'évaporation dif­
fèrent fortement suivant le type de végétation, mais !'allure de la 
variation diurne est fort semblable pour chacun des groupements 
étudiés. 

Il nous suffira ici d'interpréter les données de l'un des six thermo­
hygrogrammes, celui intéressant la savane à Brachiaria Eminii et Hypar­
rhenia dissoluta (fig. 9). 
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LE CLIMAT 

A. L'humidité relative. 

La marche de l'humidité relative est caractérisée par cinq périodes : 
1 .  A la tombée du soir, une période de courte durée, se situant vers 

20 h, durant laquelle la saturation est complète. 
2. Une période de décroissance y fait suite, elle est d'abord assez 

rapide, puis devient plus douce (de 100 à 90 %); elle se produit entre 
20 h 30 et 2 h. 

3. Un palier se dessine entre 2 h et 8-9 h, période ou l'humidité 
relative se stabilise aux environs de 90 %. 

4. Une période de décroissance très rapide (de 90 à 10 % et même 
en dessous) de 9 h à 14 h. 

5. Une période de croissance très rapide (de 5-10 % à 100 %) de 
14-15 h à 20 h. 

La répétition régulière de ces périodes et notamment la régularité 
de la première (saturation complète à 20 h) est particulièrement 
frappante. La variation diurne de l'humidité relative est la résultante 
des variations diumes de la température et de la tension de vapeur 
d'eau. 

B. La tension de vapeur d'eau, Ie déficit de saturation et l'évaporation. 

Pour établir la courbe de tension de vapeur, nous avons dépouillé, 
de 2 en 2 h, les courbes d'humidité relative et de température. 

L'examen de cette courbe montre deux maxima qui se détachent 
très nettement : un premier vers 10 h et un second vers 20 h, celui-ci 
concordant avec la saturation complète de l'air au début de la nuit. 

Ces deux pointes correspondent vraisemblablement à des périodes 
de calme atmosphérique résultant de l'inversion des brises et qui sont 
caractérisées ainsi par !'absence de courant d'air sec descendant. Le 
maximum de 20 h est bien marqué et constant et se traduit sur l'hygro­
gramme par un maximum d'humidité relative ( 1 re période) ; Ie maximum 
de 1 0  h est moins régulier et peu apparent dans la première partie du 
dia gramme. 

A la figure 10 sont représentées une série de courbes montrant la 
variation de la température, de l'humidité relative et du déficit de 
saturation de l'air ( courbes construites d'après des mesures horaires 
faites au psychromètre d' AssMAN), respectivement à 1 m 50 et à 5 cm 
de la surface du sol dans l'association à Brachiaria-Hyparrhenia. 

Durant cette période, aucune précipitation n'a été enregistrée ni 
à Sange, ni à Luvungi, ni à Lubarika. Le déficit de saturation a 
fortement varié d'un jour à l'autre, la température montre une allure 
assez similaire pour les 4 journées et l'humidité relative de l'air n'est 
guère descendue en dessous de 50 %. 
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LE MILIEU 

§ 4. Les caractéristiques générales du climat. 

La synthèse des principales données climatiques, étudiées plus en 
détail dans les paragraphes précédents, aboutit aux conclusions sui­
vantes : 

TYPE DE CLIMAT. 

D'après la classification de KöPPEN précisée par BULTOT (1950), 
le climat de la plaine de la Ruzizi appartient au type (Aw,)" c'est-à-dire 
à un climat avec 4 mois (juin à septembre) au cours desquels les préci­
pitations mensuelles n'atteignent pas 50 mm, !'indice • rappelant que 
la région envisagée se situe dans l'hémisphère Sud. 

PRÉCIPITATIONS. 

a) Hauteur annuelle et fréquence : 
- dans la plaine : 847 mm en 121 jours (minimum 80), 
- dans la zone de piedmont : 1087 mm en 125 jours (minimum 101). 

b) Caractère : forte irrégularité dans Ie temps et dans l'espace, 
averses orageuses fréquentes mais pas trop intenses. 

TEMPÉRATURE (sous abri) : 

a) Température moyenne annuelle : 24,2 °C. 
Température maximum diurne : 30 °C. 
Température minimum diurne : 18,7 °C. 
Température maximum moyenne mensuelle : 32,3 °C. 
Température minimum moyenne mensuelle : 16,7 °C. 
Température maximum absolue mensuelle : 34,2 °C. 
Température minimum absolue mensuelle : 15,7 °C. 

b) Régime : assez semblable durant les deux saisons. 
c) Variation journalière : 

Amplitude moyenne de la variation diurne : 1 1,2 °C. 
Amplitude moyenne de la variation annuelle et mensuelle : 15,5 °C. 

HYGROMÉTRIE (en savane herbeuse). 

a) Humidité relative : amplitude journalière très grande (jusque 
98 %). 

b) Déficit de saturation : amplitude journalière très élevée (jusque 
75 mb). 

c) Tension de vapeur : un maximum à 10 h et un maximum à 20 h. 
d) Evaporation diurne très intense. 
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INDICE D' ARIDITÉ. 

Dans la plaine : 26. 
Dans Ie pieclmont : 32. 

LE CLIMAT 

En résumé, la plaine de la Ruzizi participe d'un climat semi-aride 
dont la xéricité diminue légèrement du thalweg vers Ie piedmont. 

§ 5. Les conditions de pluviosité et de température 

pour l'année écologique 1949 - 1950. 

Dans la plaine de la Ruzizi, la phase végétative se déclenche vers Ie 
début de septembre, et les précipitations des mois de la saison pluvieuse 
précédente infiuent relativement peu sur Ie développement de la 
végétation. Le total des précipitations d'une année sidérale cumule les 
pluies de cinq mois d'une première saison humide, de 4 ou 5 mois de 
saison sèche et de 3 ou 2 mois d'une seconde saison humide. Les 
précipitations d'une année écologique ne comprennent par contre que les 
pluies propres aux deux saisons, sèche et humide, d'un cycle végétatif. 

La somme des précipitations mensuelles pour la période s'échelon­
nant entre Ie mois de juin d'une année et Ie mois de mai de l'année 
suivante, plutöt que les précipitations annuelles basées sur les chutes 
de pluie de janvier à décembre, semble mieux correspondre à la réalité 
écologique. 

Nous détaillerons les données de pluviosité et de température de 
l'année écologique 1949-1950 durant laquelle nous avons recueilli des 
observations microclimatiques qui intéressent la synécologie des 
groupements. Nous pourrons ainsi nous référer à cette période dans 
la discussion de nos mesures thermo-hygrométriques. 

Les quatre stations de Lubarika, Luvungi, Sange et Nyakagunda 
circonscrivent l'aire ou se sont déroulées nos observations micro­
climatiques. Nous y ajouterons Usumbura qui, avec Sange et Luvungi, 
représente les conditions extrêmes dans la plaine de la Ruzizi. 

L'année 1949-1950 a été particulièrement pluvieuse, sauf à Luvungi 
ou la chute de pluie égale la moyenne des années antérieures. 

Nous donnons à la figure 1 1  la répartition mensuelle des pluies 
pour l'année 1949-1950 d'après les données du tableau X (p. 41). 

La fréquence des jours de pluie est fort variable d'une station à 
l'autre comme le montre 1e tableau XI. 

Sange est particulièrement désavantagé ; Usumbura par contre 
montre une fréquence maximum. 

Les caractéristiques de la température figurent au tableau XII. 
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LE CLIMAT 

La température moyenne durant ces deux saisons est d'environ 
24,1 oc (moyenne des années 1940-1949 : 24,2 °C). 

Les températures maximum, moyenne diurne et minimum moyenne 
diurne accusent des différences assez sensibles d'une station à l'autre, 
Lubarika montrant la plus forte amplitude. 

La marche de la température moyenne diurne est portée sur la 
figure 12.  

L'indice d'aridité vaut : 27 à Usumbura, 28 à Nyakagunda, 37 à 
Lubarika. 
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DEUXIEME PARTJE 

LA FLORE 

CHAPITRE I 

ORIGINE ET HISTOIRE DE LA FLORE 

§ 1 .  Résumé des connaissances actuelles. 

On sait que le vieux continent africain a subi depuis l'ère primaire 
des bouleversements géologiques et des changements climatiques qui 
ont amené, dans la région des grabens, d'importants brassages flo­
ristiques. 

La question de !'origine et du développement de la flore de la 
plaine de la Ruzizi ne sera pas discutée id, semblable étude dépassant 
les limites assignées au présent travail. 

Dans son mémoire sur la végétation de la plaine des Rwindi-Rut­
shuru, LEBRUN (l.c.) a synthétisé les données acquises à eet égard. Il 
nous suffi.ra d'en résumer brièvement les conclusions. 

Depuis son émersion et jusqu'à la fin de l'ère primaire, l' Afrique 
faisait partie du Continent de Gondwana, morcelé au cours de l'ère 
secondaire. Il est probable que des ponts réunissant les continents indo­
malgache et africano-brésilien aient persisté jusqu'au crétacé supérieur. 

Le climat du type tempéré froid qui régnwt au début, après 
l'émersion définitive du « bouclier » africain, finit par devenir très aride 
à la fin de la période du Karroo (Rhétien). Ce n'est cependant qu'à 
partir du tertiaire que les éléments du climat paraissent avoir joué un 
röle déterminant dans l'évolution du tapis végétal. 

Il est maintenant couramment admis que la flore contemporaine 
dérive de celle du tertiaire. Avec d'autres auteurs, LEBRUN attribue aux 
conditions climatiques qui prévalaient à la fin du tertiaire et au cours 
du pléistocène, une influence décisive sur le peuplement végétal de 
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ORIGINE ET HISTOIRE DE LA FLORE 

l' Afrique tropicale. Cette vaste région aurait traversé durant Ie pléisto­
cène une série de périodes pluviales correspondant aux phases glaciaires 
ou interglaciaires de l'hémisphère Nord. Rappelons que, d'après les 
géologues, la configuration actuelle de la région des lacs daterait de Ia 
fin du quaternaire. 

Les renseignements sur la fiore du tertiaire sont très fragmentaires. 
On admet qu'à cette époque une végétation forestière à caractère 
tropical couvrait la Libye et l'Egypte (SCHUSTER et ENGELHARST) et 
s'étendait à toute l' Afrique du Nord. Au Kenya, la découverte de bois 
fossiles appartenant à des types forestiers et que l'on date du miocène 
(BANGROFT, 1932) ou du plio-pléistocène (WAYLAND, 1926), semble 
indiquer l'existence d'un manteau forestier tropical sur toute l'Afrique 
centro-orientale. Par ailleurs, l'existence de représentants fossiles 
de Diptérocarpacées au mont Elgon (BANGROFT, 1933) et d'autres 
renseignements paléobotaniques établissent une parenté manifeste entre la 
fiore indo-malaise et la fiore africaine (LONNBERG, 1929). Des arguments 
d'ordres historique et fioristique font également croire à la grande 
extension de cette fiore forestière dans l' Afrique centro-septentrionale. 
Enfin, l'étude comparée de la fiore malgache et de la fiore continentale 
africaine fait reconnaître des différences incontestables entre les deux 
fiores et permettent de conclure à l'existence d'une souche africaine à 
caractère guinéen dans la fiore actuelle de Madagascar, dont l'ancienneté 
remonterait au tertiaire (PERRIER DE LA BArHIE, 1936). La présence 
d'une végétation forestière continue sur une grande partie de l' Afrique 
tropicale, à !'époque tertiaire, semble donc très probable. 

Vers Ie milieu du pléistocène, Ie climat devient progressivement plus 
aride (période interpluviale) avec comme conséquence un recul de la 
forêt vers les zones montagneuses à pluviosité suffisante, ou son maintien 
à la faveur de conditions édaphiques locales. Toutefois, certaines espèces 
ont pu vraisemblablement persister, gräce à des adaptations leur 
permettant de vivre dans un milieu plus sec. L'élimination d'un grand 
nombre d'espèces ombrophiles aurait réduit considérablement la fiore 
de ces régions steppiques si un apport étranger important n'était venu 
l'enrichir. LEBRUN, à la suite de LONNBERG en ce qui concerne la faune, 
admet une migration d'éléments steppiques en provenance de l' Asie 
orientale et de l'Europe sud-orientale. L'existence dans la fiore actuelle 
de genres et d'espèces à distribution médio- ou oriento-asiatique ou 
s'échelonnant Ie long de la voie de migration probable, corrobore 
hautement cette façon de voir. Des observations analogues ont été faites 
dans la fiore du Sahara et du Soudan (HAGERUP, 1930 et CHEVALIER, 
1932). Divers arguments faunistiques et fioristiques permettent d'établir 
que cette migration a dû se produire après Ie miocène et durant le 
pliocène, époques ou l'île de Madagascar s'était déjà détachée du 
continent africain. 
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LA FLORE 

A la fin du tertiaire, la fiore de l' Afrique intertropicale comprenait 
donc des représentants plus ou moins modifiés de l'ancienne fiore 
forestière africaine et d'un certain nombre d'immigrants venus du 
Nord, de l'Est et du Sud. 

A ces immigrants nordiques et orientaux, devaient se joindre des 
éléments de l' Afrique australe (ENGLER, 1879). La pénétration de eet 
essaim migrateur méridional, à caractère hautement xérophytique, 
aurait même atteint les régions méditerranéenne et euro-sibérienne. 

Toutes ces migrations se seraient accomplies au cours d'une période 
interpluviale caractérisée par un climat chaud et sec. 

A ces temps d'aridité fait suite une période à climat plus humide 
(première grande période pluviale) durant laquelle les conditions se 
montrent favorables à la végétation forestière mégatherme et ombro­
phile. Des éléments de la fiore steppique qui parvinrent à s'adapter à 
un climat plus froid purent gagner les montagnes ; d'autres trouvèrent 
un refuge dans les enclaves herbeuses qui devaient subsister à la faveur 
de circonstances particulières. 

Les périodes pluviales et interpluviales ultérieures virent des 
expansions et des régressions de la sylve ombrophile; elles n'eurent 
cependant point l'importance et les effets des précédentes. 

La présence de types orophiles et submontagnards à des altitudes 
bien inférieures à leur niveau optimum de développement, a été sou­
lignée par différents auteurs. Le problème de !'origine de cette fiore 
est assez complexe; diverses théories tentent de l'expliquer. LEBRUN (l.c.) 
les a synthétisées et en a fait la critique dans son ouvrage sur la plaine 
des Rwindi-Rutshuru. 

§ 2. Les souches génétiques. 

Nous avons très succinctement résumé dans Ie paragraphe précédent 
les conditions climatiques et l'évolution concomitante de la fiore 
centro-africaine durant Ie tertiaire et Ie début du quaternaire. 

Nous devons encore dire quelques mots des souches génétiques 
qui ont participé au peuplement végétal de l' Afrique intertropicale. 

D'après LEBRUN (l.c.), ces souches se ramènent aux suivantes : 

1 .  Le fonds origine! de la flore du tertiaire supérieur. 

2. Une souche guinéenne comprenant des types forestiers qui, au 
cours de phases pluviales du pléistocène, ont essaimé depuis l'Ouest 
africain jusqu'à Madagascar. Il est évidemment fort malaisé, sinon im­
possible, de départager les sippes 1 propres à ces deux premières souches.  

1 .  Unités taxonomiques quelconques. 
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ORIGINE ET HISTOIRE DE LA FLORE 

3. Un lot d'espèces orientales et nordiques a pénétré en Afrique 
tropicale, comme il a été dit précédemment, durant les phases inter­
pluviales (périodes d'aridité) ; on y reconnaît entre autres : 

une souche sino-japonaise, 
une souche aralo-caspienne, 
une souche deccanienne, 
une souche méditerranéenne, 
une souche euro-sibérienne. 

4. Venant du Sud, une souche afro-australe qui comprend l'élément 
génétique du Cap et l'élément génétique du Karroo, constituant 
l'ancienne flore africaine au sens de CHRIST (1892). 

L'analyse détaillée de la flore de la plaine de la Ruzizi permettrait 
de dégager les éléments caractéristiques de chacune de ces souches. 

§ 3. Les inftuences anthropiques récentes. 

Il peut paraître puéril de comparer une période de quelques siècles 
aux millions d'années qui ont connu des cataclysmes géologiques et 
des modifications de climat à peine concevables. 

A l'échelle géologique, un Japs de temps de quelques centaines 
d'années paraît ridiculement court et serait sans grande influence sur 
la flore, si la puissante intervention de l'homme n'était susceptible de 
faire sentir son emprise en quelques siècles, voire même en quelques 
décades. 

Les influences anthropiques ne changent pas le fond floristique en 
lui-même, mais, si elles le réduisent parfois, elles se traduisent surtout 
par des apports de plantes rudérales, culturales et nitrophiles. 

Le couloir de la Ruzizi a vu déferler des populations batwa, 
bantoues et hamites, en provenance du Nord-Est (Uganda), qui descen­
daient les plateaux du Ruanda vers Ie Sud, puis traversaient la vallée 
de la Ruzizi et se dirigeaient soit vers le Nord, soit vers l'Ouest; d'autres 
peuplades dévalant de la dorsale occidentale aboutissaient dans la plaine 
(MOELLER, 1934). L'occupation actuelle de la région se partage d'ailleurs 
entre les pasteurs Bafulero, habitants de la dorsale occidentale, et les 
pasteurs Barundi, originaires de l'Est. 

Ces migrations s'accompagnaient de déplacements de troupeaux 
dont Ie röle est bien connu dans la dispersion des espèces. La trans­
humance se continue encore de nos jours ; Ie bétail des Bafulero des 
versants Ouest descend périodiquement dans la plaine, les pistes suivies 
par Ie bétail, sorte de « drailles », sont jalonnées par une florule 
caractéristique. Plus récemment, Ie développement des cultures coton­
nières surtout a contribué grandement à enrichir les apports anthropiques. 
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L'étude détaillée du contingent important d'espèces nitrophiles 
rudérales ne manquerait pas de faire ressortir le concours de l'homme 
et des animaux dans leur dispersion. 

Nous n'aborderons pas d'une manière dogmatique la question 
« brûlante » des feux de brousse ; nous en parlerons occasionnellement 
en traitant des associations végétales en particulier. 

L'emprise de la civilisation dans la plaine se manifeste également 
par la construction d'un chemin de fer reliant Ie port d'Uvira au pied 
de l'escarpement du Kivu à Kamaniola. L'exploitation du rail a produit 
les plus funestes effets sur la végétation forestière qui a, jusqu'à une 
époque toute récente, payé un lourd tribut en matériel ligneux destiné 
à l'alimentation des locomotives. Il est manifeste que la coupe de bois, 
qui s'est étendue parfois très loin de la voie ferrée, a considérablement 
modifié la physionomie de certains secteurs de la plaine de la Ruzizi. 

CHAPITRE II 

LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES 
PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

§ 1 .  Quelques définitions fondamentales. 

Pour l'intelligence de !'exposé traitant de la flore de notre dition 
et de la signification de ses composants, il nous a paru désirable de 
donner au début de ce chapitre la définition de certaines notions 
fondamentales, dont nous ferons fréquemment usage par la suite. 

La Flore d'une région comprend deux catégories de constituants : 

1 .  Les éléments ou groupes de végétaux offrant des aires de distri­
bution semblables dont le centre ( ou optimum) correspond à un terri­
toire géographique déterminé (CHRIST); l'élément, auquel il faut 
rattacher les groupements végétaux à distribution semblable aux 
espèces qu'ils comportent, constitue l'expression fioristique et phyto­
sociologique d'un terrain étendu défini, il englobe les sippes et les 
collectivités géographiques caractéristiques d'une région déterminée 
(BRAUN-BLANQUET). 

L'élément, au sens phytogéographique, peut être subdivisé de la 
manière suivante : 

a) Elément-base : ensemble de la fiore et de la végétation caracté­
ristiques d'une Région qui ne transgressent pas ou peu ses limites ou 
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y trouvent, au moins, leur développement optimum; c'est l'expression 
la plus parfaite de l'individualité phytogéographique d'une région 
donnée (LEBRUN) ; il peut comprendre des sous-éléments limités à une 
portion de la Région. 

b) Eléments étrangers : lots d'espèces ou de groupements appartenant 
à l'élément-base de régions souvent limitrophes. 

2. Les groupes phytogéographiques ou collectivités phytogéogra­
phiques comprennent deux sous-groupes : 

a) Les plantes ( ou groupements végétaux) de liaison dont l'aire 
s'étale plus ou moins largement sur plusieurs régions phytogéogra­
phiques, habituellement limitrophes, sans qu'elles manifestent une 
préférence marquée pour l'une d'entre elles (LEBRUN); 

b) Les p/antes plurirégionales, ensemble d'espèces (ou de groupe­
ments végétaux) plus ou moins largement distribuées à la surface du 
globe et qui s'étalent parfois sur des empires floraux différents (LEBRUN). 

Les cosmopolites sont des plurirégionales largement répandues 
sur des régions ou des empires floraux différents, n'ayant que peu de 
traits écologiques communs (LEBRUN). 

§ 2. Le cadre chorologigue de la plaine de la Ruzizi. 

Parmi les phytogéographes qui ont étudié 1' Afrique, ENGLER (1924) 
est Ie premier à la subdiviser en Régions florales ; il en admet cinq qui 
sont : 

la Région méditerranéenne, 
Ja Région des déserts nord-africains et indiens, 
la Région des forêts et des steppes africaines, 
la Région sud-occidentale du Cap, 
la Région malgache. 

CHEVALIER (in DE MARTONNE, 1932) adopte des appellations 
quelque peu différentes et reconnaît quatre Régions en Afrique 
continentale. 

Ces deux auteurs basent principalement leur classification sur des 
caractères physionomiques. 

LEBRUN (1947) faisant passer au second plan la physionomie des 
groupements, applique à la subdivision géobotanique de l' Afrique les 
critères d'ordres floristique et sociologique communément admis parmi 
les phytogéographes. Le peu de connaissance que l'on possède en 
matière phytosociologique, !'oblige à baser son système de classification 
sur des données principalement floristiques auxquelles il nous suffira 
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de nous reporter ici. Cet auteur divise l'Afrique en six Régions 
fiorales, à savoir : 

la Région méditerranéenne, 
la Région saharo-sindienne, 
la Région soudano-zambésienne, 
la Région guinéenne, 
la Région du Cap, 
la Région malgache. 

S'étendant longuement sur les contrastes physionomiques, fioris­
tiques et climatiques qui différencient les Régions guinéenne et soudano­
zambésienne, LEBRUN reconnaît dans cette dernière Région différents 
Domaines ( ou Provinces) qui sont, pour la bande intertropicale, au 
nombre de quatre : 

le Domaine sahélo-soudanien, 
le Domaine somalo-éthiopien, 
le Domaine oriental, 
le Domaine zambésien. 

Pour les territoires subtropicaux méridionaux, l'auteur propose la 
chorologie provisoire suivante : 

le Domaine du Kalahari, 
Ie Domaine du Namaqualand et du Karroo, 
le Domaine des savanes et forêts sud-africaines ; 

qu'il groupe sous Ie nom d' Afrique australe. 
ROBYNS ( 1948) de son cöté, traitant du cadre chorologique du Pare 

National Albert, n'admet, dans la bande intertropicale, qu'une seule 
Région florale : la Région africaine, établie par ENGLER (1910), qu'il 
limite à 1' Afrique tropicale proprement dite et comprenant les cinq 
Provinces ( ou Domaines) : soudanaise, guinéenne, éthiopienne, orientale 
et zambésienne. Nous renvoyons à la carte de l'auteur (page XXXI) 
pour les limites de chacune de ces provinces. 

La comparaison des cartes de LEBRUN et de ROBYNS demanderait 
une longue analyse; nous nous contenterons d'en faire ressortir les 
points saillants. 

D'après RoBYNS (l.c.), le territoire qui s'étend approximativement 
entre le parallèle 18° Nord et Ie parallèle 23° Sud (Tropique du Capri­
corne) ne constitue qu'une seule Région florale; LEBRUN (l.c.), par contre, 
rattache à une Région «guinéenne » les formations forestières ombrophiles 
et tropophiles de 1' Afrique centrale et du Golfe de Guinée qu'il oppose 
à une Région « soudano-zambésienne » comprenant la végétation 
d'allure le plus souvent xérophile que l'on désigne, en général et d'une 
manière bien imprécise, sous Ie nom de savanes et de forêts claires; 
la végétation de montagne y est également incluse. 
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Le rang des subdivisions mis à part, la Province guinéenne couvre, 
à peu de choses près, la Région guinéenne. 

Les Provinces soudanaise, éthiopienne et orientale correspondent 
respectivement aux Domaines sahélo-soudanien, somalo-éthiopien et 
oriental; la Province zambésienne descend un peu plus au Sud que 
Ie Domaine zambésien. 

A l'appui de sa manière de voir, LEBRUN fait valoir différents 
arguments militant, à notre avis, en faveur d'une division de 
l' Afrique tropicale en deux Régions phytogéographiques qui, aux points 
de vue floristique, écologique et physionomique, sont nettement 
tranchées. 

· 

D'autre part, }'ensemble des quatre Domaines (Provinces) encerclant 
Ie territoire guinéen montre des affinités floristiques qui permettent de les 
considérer comme appartenant à une même Région phytogéographique. 

En résumé, pour eet auteur, deux flores se partagent l' Afrique 
tropicale : 

l'une, guinéenne, s'étend à l'Afrique centro-occidentale ; son origine 
est proprement africaine, mais elle a connu des périodes d'extension et 
de régression avant d'être confinée dans son aire actuelle; 

l'autre, soudano-zambésienne, couvre Ie restant de l' Afrique 
tropicale et la déborde au Nord et au Sud; elle enserre les territoires 
guinéens à la façon d'un fer à cheval et n'offre pas de solution de conti­
nuité. Elle est Ie résultat de divers courants migrateurs, septentrionaux, 
orientaux et méridionaux qui, durant les temps géologiques, oot permis 
l'accès du territoire africain à des souches euro-sibérienne, méditerran­
néenne, deccanienne, aralo-caspienne, sino-japonaise et afro-australe, 
pour ne citer que les plus importantes ; à ces éléments, pour la plupart 
extra-africains, se surajoutent des vestiges de la flore guinéenne, sorte 
de « rémanence floristique » des périodes pluviales. 

Ces deux flores possèdent évidemment en commun Ie fonds origine} 
de la flore du tertiaire supérieur. 

En se basant, d'une part, sur la nomenclature phytogéographique 
moderne et sur Ie système de classification phytogéographique de 
l' Afrique centrale proposé par LEBRUN (l.c.) et, d'autre part, sur les 
subdivisions chorologiques du Congo belge admises par RoBYNS (1937, 
1948 a, b, c), la plaine de la Ruzizi s'intègre comme suit dans !'ensemble 
de la végétation de l' Afrique : 

Région soudano-zambésienne, 
Domaine oriental, 

Secteur des lacs Édouard et Kivu, 
District de la Basse-Ruzizi. 
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Embranchement 

Sous-embranchement 

Classe et sous-classe 

PTWDOPHYTES 

SPERMATOPHYTES 

MONOCOTYLÉDONm 

DICOTYLÉDONfEs 
CHORIPÉTALES 

TABLEAU XIII 

Statistique de la Flore 

Ordre Familie 

Lycopodiales Selaginellacées 
Ophioglossales Ophioglossacées 
Eufilicales Polypodiacées 

1 
1 

Total des Ptéridophytes 1 
Pandanales Typhacées 
Helobinées Potamogétonac. 

Alismatacées 
Glumiflores Graminées 

Cypéracées 
Principes Palmacées 
Spathiflores Aracées 

Lemnacées 
Farinosées Commélinacées 

Pontédériacées 
Liliflores Liliacées 

Amaryllidacées 
Taccacées 
Dioscoréacées 
Iridacées 

Scitaminées Zingibéracées 
Microspermées Orchidées 

Total des Monocotylédonées j 
Pipérales Pipéracées 
Urticales Ulmacées 

Moracées 
Urticacées 

Protéales Protéacées 
Santalales Opiliacées 

Santalacées 
Loranthacées 
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" " " " .l:> � .l:> �  � �  a r:i. 0 "'  Z -8  z �  

1 1 
1 1 

1 1  14 

13 1 16 

1 1 
1 1 
1 1 

53 122 
12 54 
2 2 
1 1 
1 1 
4 1 4 
1 1 
9 14 
2 2 
1 1 
1 5 
1 1 
2 3 
4 10 

97 1 234 

2 3 
2 2 
3 1 1  
2 2 
1 1 
1 1 
1 1 
2 2 



TABLEAU XIII (suite} 

Embranchement "' "'  � l'.l il ä 
Sous-embranchement Ordre Famille § �  -s -&  
Classe et sous-classe 0 "'  z � z :b  

DICOTYLáDONÉES Aristolochiales Aristolochiacées 1 1 
CHORIPáTALES Polygonales Polygonacées 3 6 
(suite) Centrospermées Chénopodiacées 1 2 

Amaranthacées 10  18 
N yctaginacées 2 3 
Phytolaccacées 1 1 
Aizoacées 4 5 
Portulacacées 2 6 

Ranales Nymphéacées 1 2 
Caryophyllacées 1 1 
Renunculacées 1 1 
Ménispermacées 4 5 
Annonacées 4 5 
Lauracées 1 1 

Rhoeadales Capparidacées 5 10 
Crucifères 2 2 

Rosales Crassulacées 1 2 
Rosacées 1 1 
Légumineuses 37 121 

Géraniales Oxalidacées 2 2 
Géraniacées 1 1 

Z ygophyllacées 2 2 
Rutacées 3 5 

Simarubacées 1 1 

Burséracées 1 3 

Polygalacées 3 8 

Euphorbiacées 13 35 

Sapindales Anacardiacées 4 6 

Célastracées 2 2 

Hippocratéacées 2 2 

Salvadoracées 1 1 

Sapindacées 4 6 
Balsaminacées 1 1 

Rhamnales Rhamnacées 2 2 
Vitacées 2 1 1  1 
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TABLEAU XIII (suite) 

Embranchement � fj v "' ... v 
.0 l3 .0 (.) 

Sous-embranchement Ordre Familie a v a �  
Classe et sous-classe 0 !lO 0 "'  z � z �  

1 
DICOTYLÉDONÉES Malvales Tiliacées 4 9 

CHORIPÉTALES Malvacées 6 19 
(suite) Sterculiacées 5 6 

Pariétales Ochnacées 1 3 
Guttiféracées 2 2 
Violacées 1 1 
Flacourtiacées 2 2 

Myrtifiores Lythracées 1 1 
Combrétacées 2 5 
Myrtacées 1 1 
Mélastomatacées 1 1 
Oenothéracées 2 3 

U mbelliflores Araliacées 1 1 
U mbellifères 2 2 

Total des Choripétales 1 1 7 1 1 360 

SYMPÉTALES Primulales Primulacées 1 1 
Plumbaginales Plumbaginacées 1 1 
Ebénales Sapotacées 1 1 
Contortales Oléacées 1 1 

Loganiacées 1 4 
Gentianacées 2 2 
Apocynacées 3 5 
Asclépiadacées 10 10 

Tubiflores Convolvulacées 7 26 
Boraginacées 3 5 
Verbénacées 7 1 5 
Labiées 13 24 
Solanacées 5 10 
Scrophulariacées 9 14 
Bignoniacées 1 1 
Pédaliacées 1 2 
Lentibulariacées 1 2 
Acanthacées 1 7  27 
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TABLEAU XIII {suite) 

Embranchement " " " " � �  ... " .0 u 
Sous-embranchement Ordre Familie � �  a -&  
Classe et sous-classe 0 "'  z � z�  

SYMPÉTALES Rubiales Rubiacées 17 33 
(suite) Cucurbitales Cucurbitacées 8 14 

Campanulatées Campanulacées 3 3 
Composées 35 66 

Total des Sympétales 1 147 
1
267 

Embranchement 1 " " "' " ] " 1.:l 
Sous-embranchement 

... 
Sous-das se d .... 

" Cl. 
Classe C!) "' ll. � 

PTÉRIDOPHYTES 3 13 16 

SPERMATOPHYTES : 

Monocotylédonées 16 97 234 
Dicotylédonées Choripétales 58 171 360 

Sympétales 22 147 267 

Total 1 99 1 428 1
877 

§ 3. L'inventaire ftoristique. 

Les premières récoltes botaniques dans la plaine sont <lues à 
TH. KAssNER (1910) qui traversa la région septentrionale du lac Tanga­
nika à !'occasion de son voyage de Rhodésie en Egypte. 

L'année suivante (191 1), R.E. FRIES, botaniste suédois attaché à 
l'expédition Rhodésie-Congo dirigée par Ie comte E. VON ROSEN, 
parcourut l'Est de la plaine (Urundi), alors sous occupation allemande. 

Par la suite, différents botanistes belges et étrangers, <lont W. Ro­
BYNS (1927) et H. HUMBERT (1933) y firent également quelques récoltes. 

Bien que d'accès relativement facile, la plaine de la Ruzizi, jusqu'ici, 
n'avait pas fait l'objet de prospections botaniques très poussées. 
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GRAMINÉES 

CYPÉRACÉES 

LILIACÉES. 

ÜRCHIDÉES. 

AMARANTHACÉES. 

PORTULACACÉES. 

MÉNISPERMACÉES. 

LÉGUMINEUSES. 

TABLEAU XIV 

Acquisitions et espèces nouvelles. 

Acroceras amplectens STAPF 
Alloteropsis cimicina STAPF 

Aristida hordeacea TRIN. et RUPR. 

Brachiaria pubifolia (MEz.) STAPF 

Chrysochloa Hubbardiana GERMAIN et 
RISOPOULOS * 

Digitaria Perottetii (KUNTH) STAPF 

Dinebra retroftexa (VAHL) PANZER. 

Panicum ftacciftorum STAPF 

Sorghum versicolor ANDERS. 
Urochloa panicoides P. BEAuv. 
Fuirena ciliaris (L.) RoXB. 

Lipocarpha monostachya GRoss. et MATTP. 
Scleria f oliosa A. RlcH. 

Chlorophytum Engleri (BAK.) VoN PoELLN. 

Eriospermum abyssinicum BAKER 
Sanseviera parva N. E. BR. 

Bonatea Kayseri (KRZL.) ROLFE 
Eulophia compta SUMMERHAYES (ms.) 
Eulophia orthoplectron (RcHFB. P.) SuMMER-

HAYES 

Habenaria Adolphi SCHLTR. 
Habenaria Schimperiana HOCHST. 

Habenaria sp. nov. (6038) 1 

Polystachya modesta RcHB. F. 

Centemopsis trinervis HAUMAN 

Talinum caffrum (THUNB.) EcKL. et ZEYH. 2 

Tiliacora funifera (MIERS.) Ouv. 

Aeschynomene leptophylla HARMs 

Crotalaria cylindrostachys WELW. * *  

Crotalaria saxatilis VATKE 

Dolichos malosanus BAKER 

Dolichos Taubertii BAK. P. 
Glycine Borianii (SCHWEINF.) BAKER 
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LÉGUMINEUSES (suite) . 

RUTACÉES. 

BURSÉRACÉES. 

EUPHORBIACÉES. 

ANACARDIACÉES. 

SAPINDACÉES 

MALVACÉES. 

TILIACÉES. 

STERCULIACÉES. 

ÛCHNACÉES. 

FLACOURTIACÉES. 

COMBRÉTACÉES. 

PRIMULACÉES. 

SAPOTACÉES. 

LOGANIACÉES. 

ASCLÉPIADACÉES. 

CONVOL VULACÉES. 

TABLEAU XIV (suite) 

Indigo/era Bagshawei BAK. F. 

Indigo/era drepanocarpa T AUB. * *  

Indigo/era phyllanthoides BAKER * *  

Indigo/era tetragona LEBRUN et TATON * *  

Vigna monophylla TAUB. 

Fagara chalybae ENGL. 

Teclea angustialata ENGL. 

Teclea trichocarpa ENGL. 

Commiphora mollis (Ouv.) ENGL. 

Commiphora subsessilijlora ENGL. 

Commiphora Trothai ENGL. 

Tragia aff. furialis BOJ. (7 196) 

Rhus vulgaris MEIKLE (ms.) 
Haplocoelum gallaense (ENGL.) RADKL. 

Abutilon Wituense BAK. F. 
Triumfetta morrumbalana DE WILD. 

Triumfetta pentandra A. DC. 

Sterculia tragacantha LINDL. var. stipi-
tata GERMAIN 

Ochna tenuissima STAPF 

Flacourtia indica (BURM. F.) MERR. 

Combretum Richardianumv. HEuRCK et MUELL. 

ARG. 

Combretum umbricola ENGL. 

Anagallis angustiloba ENGL. 

Mimusops fragrans ENGL. 

Strychnos Milne-Redheadii DUVIGNEAUD (ms.) 
Strychnos Stuhlmannii GILG 

Raphionacme Wilczekiana GERMAIN 

Tenaris rostrata N. E. BR. 

Xysmalobium reticulatum N. E. BR. 

Astrochlaena malvacea HALL. F. 

Cuscuta planijlora TENORE 

Ipomoea hellebarda ScHWEINF. 

Ipomoea lapathifolia HALL. F. 

Ipomoea pilosa SWEET 

Ipomoea shupangensis BAKER 

Merremia emarginata HALL. F. 
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VERBÉNACÉES. 

LABIATÉES. 

ScROPHULARIACÉES. 

ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

CUCURBITACÉES. 

CAMPANULACÉES. 

COMPOSÉES. 

TABLEAU XIV (suite) 

Clerodendron Schefjleri GüRKE 

Clerodendron tanganykyense BAKER * *  

Premna senensis KLOTZSCH 

Leucas ca/ostachys Ouv. 
Ocimum Elskensii RoBYNS et LEBRUN ** 

1 Lindernia Boutiqueana GERMAIN 

Barleria grandicalyx LINDAU * *  

Crabbea velutina S.  MooRE 

Borreria stachydea (DC.) HUTCH. et DALZ. 

Borreria subvulgata K. SCH. 

Canthium charadrophilum (K. KR.) BULLOCK 

Dichrospermum congense BREM. 

Kohautia caespitosa ScHINZLEIN var. amaniensis 

(K. KR.) BREM. 

Mussaenda arcuata POIR. var. pubescens Ouv. 
O/denlandia linearis DC. 

Oldenlandia verticillata BULLOCK et BREM. 

var. trichocarpa BREM. 

Paraknoxia ruziziensis BREM. 

Pavetta saxicola K. KRAUSE 

Rytigynia Schumannii RoBYNS 

Corallocarpus Fenzlii HooK. F. 

Melothria angustifolia COGN. 

Cephalostigma perotif olium HUTCH. et DALZ. 

Light/ ootia marginata A. DC. 

Erigeron Grantii Ouv. et HIERN. ex Ouv. * *  

Vernonia aemulans VATKE * *  

1 .  Les numéros entre parenthèses renvoient à des exsiccata de la collection R. GERMAIN. 

2. Récolté également dans la plaine des Rwindi-Rutshuru : cf. BEQUAERT 5385 - cité in 
ROBYNS, FI. Spennat. Pare Nat. Albert, 1, p. 151,  1948, sous Ie nom de T. portulaci­
folium ROBYNS non (FORSK) AsCHERS. 

* Les espèces en caractère gras paraissent nouvelles pour la science. 

** Espèce déjà connue du Ruanda-Urundi. 
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Au cours de notre séjour dans la région, du 4 janvier au 10 juin 1950, 
nous avons récolté quelque 1 .670 exsiccata totalisant 428 genres et 
877 espèces 1 appartenant à 99 familles. 

Dans Ie tableau XIII, nous donnons l'inventaire global des Ptérido­
phytes et des Spermatophytes 2 tel qu'il ressort du dépouillement de 
nos collections. 

Plus de 10 % de notre florule représentent des nouveautés pour la 
flore du Congo beige. Ce lot, détaillé au tableau XIV, comprend : 

76 espèces inconnues jusqu'ici au Congo beige et au Ruanda-Urundi; 
9 espèces signalées uniquement dans Ie Ruanda-Urundi; 
7 espèces et une variété paraissant nouvelles pour la Science. 

§ 4. L'analyse géographique. 

Au stade d'avancement actuel de l'inventaire floristique en Afrique 
tropicale, les aires de distribution sont loin d'être définitives. En ce qui 
concerne le Congo oriental, nous étions cependant favorisé. L'explo­
ration botanique y fut très poussée si on la compare à celle des régions 
forestières équatoriales : nous disposions dans l'Herbier du Jardin 
Botanique de l'État à Bruxelles d'un abondant matériel. L'existence 
d'ouvrages régionaux nous fût d'un grand secours; nous citerons les 
deux plus importants : la Flore des Spermatophytes du Pare National 
Albert (ROBYNS, 1947-1948) et la Végétation de la Plaine alluviale 
au Sud du lac Édouard (LEBRUN, 1947). D'autre part, les travaux 
taxonomiques de nos voisins britanniques du Tanganyika Territory, 
de !'Uganda et du Kenya nous ont grandement aidé à définir l'aire 
d'extension en Afrique orientale anglaise de beaucoup de nos espèces. 
Enfin, pour les espèces à large distribution, nous avons consulté les 
Flores des régions tropicales. 

I. L'ÉLÉMENT-BASE 

Le lot des espèces appartenant à l'élément-base, c'est-à-dire limitées 
strictement à la Région soudano-zambésienne, se monte à 373, soit 
42,6 % de !'ensemble de la flore et environ 88 % du total des espèces 
appartenant aux éléments phytogéographiques. 

D'après leur présence dans deux ou plusieurs Domaines, nous avons 
classé ces espèces sous différentes rubriques. 

1 .  Environ 50 espèces, soit approximativement 5 % de !'ensemble de la flore, n'ont 
pu être déterminées, beaucoup étant stériles. 

2. Cinq espèces récoltées par nos devanciers n'ont pas été retrouvées. 
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LA FLORE 

1. Espèces omni-soudano-zambésiennes. 

Le nombre de ces espèces atteint 57, soit 6,5 % de !'ensemble de 
la fiore et 15,2 % de l'élément-base. 

Appartiennent à cette catégorie les espèces suivantes : 

GRAMINÉES. 

CYPÉRACÉES. 

LILIACÉES. 
DIOSCORÉACÉES. 
ÛRCHIDACÉES. 

RENONCULACÉES. 
MÉNISPERMACÉES. 

CAPP ARIDACÉES. 

LÉGUMINEUSES. 

Andropogon schirensis HocHST. 
Aristida hordeacea TRIN. & RUPR. 
Brachiaria dictyoneura (FIG. & DE NoT.) STAPF 
Digitaria marginata LINK. var. fimbriata STAPF 
Eragrostis Chapellieri NEES 
Eragrostis namaquensis NEES 
Panicum atrosanguineum HOCHST. 
Panicum Meyerianum NEES 
Schizachyrium semiberbe NEES (pénétration gui­

néenne) 
Bulbostylis cardiocarpa (RIDLEY) C. B. CL. (irra­

diation guinéenne et pénétration afro-australe). 
Cyperus tenax BoECK. 
Mariscus coloratus (L.) NEES (faible irradiation 

guinéenne). 
Eriospermum abyssinicum BAKER 
Dioscorea Schimperiana HOCHST. 
Eulophia guineensis LINDL. (irradiation guinéenne) 
Habenaria Schimperiana HOCHST. 
Habenaria spiranthes REICHB. F. 
Clematis hirsuta PERR. & GUILL. 
Cissampelos mucronata A. RlcH. (irrad. guin.) 
Stephania abyssinica (DILL. & RlcH.) WALP. 
Capparis erythrocarpa !SERT. (exclu la variété 

acuminata HAUMAN) 
Capparis tomentosa LAM. 
Maerua angolensis DC. 
Acacia campylacantha HocHST. ex. A. RlcH. 
Bauhinia Thonningii ScHUM. 
Crotalaria glauca WILLD. (pénétration guinéenne) 
Crotalaria lachnocarpa HocHST. 
Crotalaria recta STEUD. (irradiation guinéenne) 
Dichrostachys glomerata (FoRSK.) CHIOV. (irradia-

tion guinéenne et pénétration afro-australe) 
Entada abyssinica STEUD. ex A. RlcH. 
Erythrina abyssinica LAM. (irradiation guinéenne 

et pénétration afro-australe) 
Indigo/era dendroides JACQ. 
Vigna macrorrhyncha (HARMS) MILNE-REDHEAD 
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LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

POLYGALACÉES. 

ANACARDIACÉES. 

VITACÉES. 

MALVACÉES. 
ÜCHNACÉES. 
MYRTACÉES. 
LOGANIACÉES. 

APOCYNACÉES. 

BORAGINACÉES. 
VERBÉNACÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 
BIGNONIACÉES. 
PÉDALIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

COMPOSÉES. 

Securidaca longipedunculata FRES. (irradiation 
guinéenne) 

Heeria insignis (DEL.) 0. KTZE var. lanceolata 
ENGL. (irradiation guinéenne) 

Rhus longipes ENGL. 
Rhus natalensis BERNH. 
Cissus adenocaulis STEUD. 
Cissus cyphopetala FRESEN 
Abutilon angulatum (G. & P.) MAST. 
Ochna Schweinfurthiana F. HoFFM. 
Syzygium guineense (WILLD.) DC. 
Strychnos inocua DEL. 
Strychnos lokua RicH. 
Carissa edulis V AHL (pénétration guinéenne et 

afro-australe) 
Cordia abyssinica R. BR. 
Clerodendron capitatum (WILLD.) ScH. & TH. 

(irradiation guinéenne) 
Sopubia ramosa HOCHST. (pénétration guinéenne) 
Stereospermum Kunthianum CHAM. 
Sesamum angustifolium (Ouv.) ENGL. 
Dyschoriste radicans (HOCHST.) NEES 
Justicia Anselliana T. ANDERS. 
Hypodematium aff. sphaerostigma A. RicH. (6201)  
Kohautia virgata (WILLD.) BREM. 
Aspilia Kotschyi BENTH. & HOOK. F. (pénétration 

guinéenne) 
Crassocephalum picridifolium (DC.) S. MooRE 

(pénétration afro-australe) 
Senecio abyssinicus ScH. BIP. 

2. Espèces à distribution limitée à deux ou trois Domaines. 

On compte 143 espèces dont la distribution ne s'étend qu'à deux 
ou trois Domaines de la Région soudano-zambésienne. Ce nombre 
représente 16,3 % de !'ensemble de la fiore et 38,3 % de l'élément-base. 

On peut les classer de la façon suivante : 

A. Espèces distribuées dans les Domaines somalo-éthiopien, oriental et 
zambést"en. 

Ce groupe comprend 26 espèces, soit 2,8 % de !'ensemble de la 
fiore et 6,7 % de l'élément-base. En voici les composants : 

GRAMINÉES. Andropogon amplectens NEES 
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CYPÉRACÉES. 

ULMACÉES. 

ARISTOLOCHIACÉES. 
POL YGONACÉES. 

PORTULACACÉES. 
CRUCIFÈRES. 

LÉGUMINEUSES. 

RUTACÉES. 
EUPHORBIACÉES. 
VITACÉES. 
TILIACÉES. 
MALVACÉES. 
STERCULIACÉES. 
VIOLACÉES. 

ARALIACÉES. 
ASCLÉPIADACÉES. 
VERBÉNACÉES. 
LABIÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

LA FLORE 

Cyperus Merkeri C.B.CL. 
Scleria bulbifera A. RICH. var. Mechowiana 

(BOECK) KUNTH 
Scleria f oliosa A. RICH. 

Celtis Kraussiana BERNH. (faible pénétration 
guinéenne). 

Aristolochia Petersiana KLoTZSCH 
Oxygonum sinuatum (HOCHST. & STEUD) BENTH. 

& HOOK. F. 

Portulaca kermesina N .E. BR. 
Erucastrum arabicum FISCH. & MEY. (pénétration 

afro-australe) 
Bauhinia f assoglensis KoTSCHY 
Crotalaria anthyllopsis WELW. 

Teclea nobilis DEL. (irradiation guinéenne) 
Acalypha crenata HoscHT. (irradiation guinéenne) 
Cissus rotundifolia (FoRSK.) V AHL. 
Grewia similis K. ScH. 
Kosteletzkya adoensis HosCHT. 
Melhania f erruginea RicH. 
Hybanthus hirtus (KL.) ENGL. var. glabrescens 

ENGL. 

Cussonia arborea · HocHST. 
Pentarrhinum insipidum E. MEY. 
Clerodendron disco/or (KL.) VATKE 
Orthosiphon australis VATKE 
Asystasia rostrata (HocHST.) SOLMS. LAUB. 
Ruellia prostrata T. ANDERS. 
Agathisanthemum globosum KLOTZSCH (faible 

pénétration guinéenne) 
Pentas longiflora C>LIV. 

B. Espèces distribuées dans les domaines sahélo-soudanien, oriental et 
zambésien. 

L'ensemble de ces espèces s'élève à 38, soit 4,2 % de !'ensemble 
de la fiore et 10 % de l'élément-base. Rentrent dans ce groupe : 

ALISMATACÉES. 
GRAMINÉES. 

Burnatia enneandra (HocHST.) MICHELI 
Loudetia arundinacea STEUD var. trichantha C.E. 

HUBBARD (irradiation guinéenne) 
Loudetia simplex C.E. HUBBARD (faible pénétra­

tion guinéenne) 
Melinis macrochaeta STAPF 
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CYPÉRACÉES. 

COMMÉLINACÉES. 

PONTÉDERIACÉES" 
ÛRCHIDACÉES. 

PROTÉACÉES. 
ÛPILIACÉES. 

LÉGUMINEUSES. 

EUPHORBIACÉES. 

VITACÉES. 
CONVOLVULACÉES. 

LABIÉES. 

ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

Fimbristylis africana DUR. & SCHINZ (forte péné­
tration guinéenne) 

Mariscus mollipes C.B. CL. var. amomodorus (K. 
SCH.) KuK. 

Cyanotis lanata BENTH. 
Cyanotis longif olia BENTH. 

Hetheranthera Kotschyana FENZL. 
Eulophia orthoplectron (RCHB. F.) SUMMERHAYES 

(irradiation guinéenne) 
Polystachya modesta RcHB. F. (irradiation gui­

néenne) 
Protea madiensis Ouv. 
Opilia celtidif olia ENGL. (faible pénétration gui­

néenne) 
Aeschynomene uniflora E. MEY. (irradiation gui­

néenne) 
Albizzia coriaria WELW. 
Crotalaria ononoides BENTH. (pénétration gui­

néenne) 
Crotalaria spartea PLANCH. (pénétration gui­

néenne) 
Dolichos pseudopachyrhizus HARMs 
Indigo/era emarginella STEUD ex A. RicH. (péné-

tration guinéenne) 
Indigo/era conjugata BAKER 
Indigo/ era secundijlora Po IR. 
Pseudarthria con/ ertiftora BAKER 
Sesbania pubescens DC. 
Tephrosia linearis PERS. 
Vigna ambacensis WELW. 

Acalypha boehmerioides MIQ. var. glandulosa 
(MUELL. ARG.) PAX & HOFFM. 

Acalypha senensis KLOTZSCH (pénétration gui-
néenne et afro-australe) 

Ampelocissus Grantii (BAKER) PLANCH. 
Ipomoea amoena CHOISY (pénétration guinéenne) 
Lepistemon owariense HALL. F. 

Englerastrum djalonense A. CHEv. 
Leucas calostachys Ouv. 

Barleria grandicalyx LINDAU 
Justicia matammensis 0. KTZE. 

Pavetta crassipes K. ScH. (pénétration guinéenne) 
Canthium vu/gare (K. ScH.) BULLOCK 

67 



COMPOSÉES. 

LA FLORE 

Sonchus exauriculatus (Ouv. & HIERN.) 0. 
HOF FM. 

V ernonia Perottetii ScH. BIP. (irradiation gui­
néenne ). 

C. Espèces distribuées dans les Domaines sahélo-soudanien, somalo-
éthiopien et oriental. . 

On compte seulement 4 espèces, soit moins de 0,5 �o de !'ensemble 
de la flore et environ 1 % de l'élément-base. 

GRAMINÉES. Sporobolus marginatus HOCHST. 
CYPÉRACÉES. Cyperus reduncus HocHST. (irradiations cötières 

guinéennes) 
LÉGUMINEUSES. Indigo/era parvula DEL. 1 

Teramnus axi.lliflorus (K.) BAK. F. 

D. Espèces distribuées dans les Domaines somalo-éthiopien et oriental. 
Les 15 espèces suivantes, soit 1 ,7 % de l'ensemble de la flore et 

4 % de l'élément-base, montrent cette distribution : 

GRAMINÉES. Leptochloa obtusiflora HOCHST. 
CAPPARIDACÉES. Capparis elaeagnoides GILG var. longipedicellata 

CRASSULACÉES. 
LÉGUMINEUSES. 

SIMARUBACÉES. 

SAPINDACÉES. 
AsctÉPIADACÉES. 

CONVOLVULACÉES. 
BORAGINACÉES. 

VERBÉNACÉES. 
LABIÉES. 
SCROPHULARIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

HAUMAN 
Kalanchoe marmorata BAKER 
Acacia stenocarpa HocHST. 
Glycine Borianii (SCHWEINF.) BAKER 
Vigna mensensis SCHWEINF. var. hastata CHIOV. 
Harrisonia abyssinica Ouv. (irradiation dans le 

D. zambésien) 
Haplocoelum gallaense (ENGL.) RADKL. 
Asclepias semilunata N.E. BR. (pénétration guin­

néenne) 
Astrochlaena Volkensii DAMMER 
Cordia ovalis R. BR. (irradiation dans le D. zam-

bésien) 
Lippia grandifolia HOCHST. 
Coleus sodalium BAKER 
Alectra asperrima BENTH. 
Barleria ventricosa NEES 

E. Espèces distribuées dans les Domaines oriental et zambésien. 
Les espèces à distribution orientale et zambésienne sont de loin 

les mieux représentées parmi les espèces à large distribution soudano-

1 .  D'après LEBRUN, n'est sans doute qu'un écotype de /. endecaphylla ]ACQ· 
(paléotropical). 
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zambésienne; elles s'élèvent à 52, soit 6 % de !'ensemble de la flore 
et 14 % de l'élément-base. 

Appartiennent à ce groupe : 

GRAMINÉES. 

CYPÉRACÉES. 
CoMMÉLINACÉES. 
LILIACÉES. 
MoRAcÉES. 
LORANTHACÉES. 
MÉNISPERMACÉES. 

ANNONACÉES. 

RosACÉEs. 
LÉGUMINEUSES. 

BURSÉRACÉES. 
POL YGALACÉES. 

EUPHORBIACÉES. 
SAPINDACÉES. 
MALVACÉES. 
STERCULIACÉES. 

Cleistachne sorghoides BENTH. (irradiation gui-
néenne) 

Ctenium concinnum NEES var. indutum PILGER 
Eragrostis patens ÜLIV. 
Leptocarydion vulpiastrum (DNTRS.) STAPF (irra-

diation guinéenne) 
Loudetia superba DE NOT. 
Pogonarthria squarrosa (LICHT) PILGER 
Sorghum versicolor ANDERS. 
Sporobolus Homblei DE WILD. 

Cyperus vestitus HocHST. 
Commelina purpurea C.B. CL. 
Sansevieria Dawei STAPF 
Dorstenia Schlechteri ENGL. 
Viscum Hildebrantii ENGL. 
Hyalosepalum caffrum (MIERS.) TROUPIN (faible 

pénétration guinéenne) 
Artabotrys nitidus ENGL. (irradiation guinéenne) 
Popowiaferruginea (Ouv.) ENGL. & DIELS (péné-

tration guinéenne) 
Uvaria Welwitschii (HIERN.) ENGL. & DIELS 

Parinari Mobola Ouv. 
Acacia hebecladoides HARMs 
Dalbergia nitidula WELW. 
Dalbergia lactea VATKE 
Dolichos malosanus BAKER 
Indigofera drepanocarpa TAUB. 
Indigofera retroftexa BAILL. 
Smithia Bèquaertii DE WILD. 
Vigna Fischeri HARMs 
Vigna parviftora WELW. 
Vigna vexillata (L.) BENTH. var. hirta (HOOK.) 
BAK. F. 

Commiphora subsessiliftora ENGL. 
Po/yga/a a/bida SCHINZ 
Polyga/a xanthina CHODAT (irradiation guinéenne) 
Euphorbia media N.E. BR. 
Allophyllus griseo-tomentosus GILG 
Hibiscus aponeurus SPRAGUE & HUTCH. 
Sterculia quinqueloba (GARCKE) K. ScHUM. 
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COMBRÉTACÉES. 

AsCLÉPIADACÉES. 
CONVOLVULACÉES. 
LABIÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

COMPOSÉES. 

LA FLORE 

Terminalia Dewevrei DE WILD. & TH. DUR. 
Combretum Binderanum KoTSCHY 
Combretum umbrico/a ENGL. 
Xysmalobium reticulatum N.E. BR. 
lpomoea Wightii CHOISY 
Acrocephalus cylindraceus Ouv. (irradiation gui-

néenne) 
Pycnostachys coerulea HOOK. 
Rhamphicarpa tubulosa BENTH. 
Crabbea velutina S. MooRE 

Justicia striata (KLOTZSCH) BULLOCK 
Kohautia caespitosa SCHINZLEIN var. amaniensis 

(K. KR.) BREM. 
Bidens steppia (STEELZ) SHERFF var. leptocarpa 

SHERFF 
Emilia Humbertii ROBYNS 
Erlangea vernonioides MuSCHL. 
Sonchus Bipontini AscHERS. var. pinnatifidus Ouv. 

& HIERN. 
Sonchus Schweinfurthii Ouv. & HIERN. (pénétra­

tion guinéenne) 
V ernonia undulata Ouv. & HUTCH. 

F. Espèces distribuées dans les Domaines sahélo-soudanien et oriental. 
Six espèces montrent une distribution limitée à ces deux Domaines 

et représentent un peu moins de 0,7 % de !'ensemble de la flore et 
1,6 % de l'élément-base. 
LÉGUMINEUSES. 
EUPHORBIACÉES. 

ANACARDIACÉES. 
LABIÉES. 
COMPOSÉES. 

Entada flexuosa HUTCH. et DALZ. 
Bride/ia scleroneuroides PAX 
Euphorbia calycina N.E. BR. 
Lannea Barteri ENGL. 
Aeolanthus heliotropioides Ouv. 
V ernonia Smithiana LESS 

G. Espèces distribuées dans les Domaines sahélo-soudanien et zam­
bésien. 

Quatre espèces sont distribuées dans ces deux Domaines non 
contigus et représentent moins de 0,5 % de !'ensemble de la flore et 
environ 1 % de l'élément-base. 
GRAMINÉES. Digitaria Perottetii (KUNTH) STAPF. 
CYPÉRACÉES. Bulbostylis Buchananii C.B. CL. 
RUBIACÉES. Temnocalyx obovatus ROBYNS (pénétration gui-

néenne) 
COMPOSÉES. Gynura miniata WELW. 
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3. Le sous-élément oriental. 

Ce sous-élément constitue un noyau important de l'élément-base 
et compte 1 16 espèces, soit 13,2 % de !'ensemble de la flore et 31 % 
de l'élément-base. 

Il comprend des espèces à distribution assez large et des espèces 
paraissant endémiques dans la plaine de la Ruzizi. 

A. Espèces largement distribuées dans Ie Domaine oriental. 

Elles sont au nombre de 105, soit 12 % de !'ensemble de la flore 
et 28,1 % de l'élément-base. 

Rentrent dans cette catégorie : 

GRAMINÉES. 

CYPÉRACÉES. 
CoMMÉLINACÉEs. 
LILIACÉES. 

ÜRCHIDACÉES. 

POL YGONACÉES. 

CAPPARIDACÉES. 

LÉGUMINEUSES. 

Brachiaria Eminii (M.Ez.) ROBYNS 
Brachiaria pubifolia (MEz.) STAPF 
Brachiaria scalaris (MEz.) PILGER 
Eragrostis katadensis LEBRUN 
Digitaria Scaettae ROBYNS 
Echinochloa pyramidalis (LAM.) HITCH. et CHASE 

spp. Robynsianum LEBRUN et TOUSSAINT 
Panicum flacciflorum STAPF 
Setaria Holstii HERRM. 
Setaria kagerensis MEz. 
Sporobolus piliferus KUNTH 
Lipocarpha monostachya GRoss. et MATT. 
Gommelina kagerensis LEBRUN et T ATON 
Aloe Bequaertii DE WILD. 
Ghlorophytum Bequaertii DE WILD. 
Ghlorophytum beniense DE WILD. 
Debesia contorta LEBRUN et TouSSAINT 
Sansevieria parva N.E. BR. 
Bonatea Kayseri (KRZL.) ROLFE 
Habenaria Adolphi SCHLTR. 
Polygonum Mildbraedii DAMMER 
Rumex Bequaertii DE WILD. 
Maerua Mildbraedii GILG 
Maerua sphaerogyna GILG et BENEDICT 
Aeschynomene leptophylla HARMs 
Albizzia grandibracteata T AUB. 
Baphia Descampsii VERM. ex DE WILD. 
Glitoria tanganyikensis MICHEL! 
Grotalaria agathiflara ScH. 
Grata/aria chrysochlara BAK. F. 
Grata/aria saxatilis VATKE 
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LABIÉES (suite) . 

SOLANACÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 

ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

CUCURBITACÉES. 

COMPOSÉES. 

Coleus thyrsi.fiorus LEBRUN et TOUSSAINT 
Ocimum Elskensii ROBYNS et LEBRUN 
Solanum beniense DE WILD. 
Solanum cyano-purpureum DE WILD. 
Solanum plousianthemum DAMMER 
Lindernia purpurea (LEBRUN et TOUSSAINT) GER­

MAIN comb. nov. ( = Craterostigma purpurea 
LEBRUN et TOUSSAINT) 

Monechma subsessile (Ouv.) C.B. CL. 
Whitfieldia tanganyikensis C.B. CL. 
Canthium charadrophilum (K. KRAusE) BULLOCK 
Canthium euryoides BULLOCK 
Mussaenda arcuata POIR. var. pubescens Ouv. 
Oldenlandia verticillata BULLOCK ex BREM. var. 

trichocarpa BREM. 
Pentas parvifolia HIERN. 
Psychotria pubif o/ia DE WILD. 
Psychotria ficoidea K. KRAUSE 
Rytigynia Bagshawei (S. MooRE) ROBYNS 
Rytigynia Schumannii ROBYNS 
Tarenna graveolens (S. MooRE) BREM. 
Cucumis aculeatus COGN. 
Hymenosicyos Bequaertii (DE WILD.) HARMs 
Melothria angustifolia COGN. 
Melothria Cognauxiana DE WILD. 
Aspilia asperifolia 0. HOFFM. 
Aspilia subpandurata 0. HOFFM. 
Bidens coriacea (0. HOFFM.) SHERFF 
Erigeron Grantii Ouv. et HIERN. ex Ouv. 
Erlangea spissa S. MooRE 
Gynura ruwenzoriensis (S. MooRE) S. MooRE 
Lactuca kenyaensis STEBBINS 
Pluchea Bequaertii ROBYNS 
Porphyrostemma Grantii BENTH. 
V ernonia aemulans VATKE 
V ernonia Grantii Ouv. 
Vernonia karaguensis Ouv. et HIERN. 
V ernonia lasiopus 0. HOFFM. 
Vernonia Schweinfurthii Ouv. ex HIERN. 

B. Espèces paraissant endémiques dans la plaine de la Ruzizi. 
Jusqu'à plus ample information, 1 1  espèces sont à considérer 

comme endémiques, soit 1 ,2 % de !'ensemble de la flore et 2,9 % de 
l'élément-base. 
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LÉGUMINEUSES (suite) . 

RUTACÉES. 

BURSÉRACÉES. 

EUPHORBIACÉES. 

ANACARDIACÉES. 

VITACÉES. 

TILIACÉES. 

MALVACÉES. 
STERCULIACÉES. 

PRIMULACÉES. 
ÜLÉACÉES. 
APOCYNACÉES. 
ASCLÉPIADACÉES. 
VERBÉNACÉES. 

LABIÉES. 

LA FLORE 

Crotalaria spinosa HOCHST. subsp. aculeata (DE 
WILD.) BAK. F. 

Dolichos Taubertii BAK. F. 
Eriosema Erici-Rosenii R.E. FRIES 
Indigo/era Bagshawei BAK. F. 
Indigo/era kengeleensis DE WILD. 
Indigo/era tetragona LEBRUN et TATON 
Indigo/era Wildemanii BAK. F. 
Rhynchosia micrantha HARMs 
Smithia Elliotii BAK. F. 
Trifolium pseudostriatum BAK. F. 
Vigna bukobensis HARMS 
Vigna monophylla T AUB. 
Vigna stenodactyla HARMS 
Vigna ulugurensis HARMs 

Fagara chalybae ENGL. 
Teclea angustialata ENGL. 
Teclea trichocarpa ENGL. 

Commiphora Trothai ENGL. 

Acalypha bipartita MüLL. Arg. 
Erythrococca bongensis PAX et HOFFM. 
Euphorbia Grantii ÜLIV. 
Phyllanthus aspericaulis PAX 
Synadenium umbellatum PAX var. puberulum 

N.E. BR. 
Tragia brevipes PAX 
Rhus vulgaris MEIKLE 

Cissus Mildbraedii GILG 

Vinticena rugosifolia (DE WILD.) ROBYNS et 
LAWALRÉE 

Abutilon Wituense BAK. F. 
Dombeya Claessensii DE WILD. 
Sterculia tragacantha LINDL. var. stipitata GER-

MAIN (var. nov.) 

Anagallis angustiloba ENGL. (submontagnard) 
Jasminum Eminii GILG 
Landolphia nitida LEBRUN et T ATON 
Tenaris rostrata N.E. BR. 
Clerodendron Schejjleri GüRKE 
Clerodendron tanganyikense BAKER 
Lantana Mearnsii MoDLDENKE 
Aeolanthus repens Ouv. (submontagnard) 
Coleus jlavovirens GüRKE 

72 

/ 



LA FLORE 

Parmi celles-ci on compte deux genres nouveaux et six espèces 
nouvelles. 

Ces endémiques sont : 

GRAMINÉES. 

LILIACÉES. 
ÛRCHIDACÉES. 
AMARANTHACÉES. 
PORTULACACÉES. 
CAPPARIDACÉES. 
ASCLÉPIADACÉES. 
SCROPHULARIACÉES. 
RUBIACÉES. 

COMPOSÉES. 

Chrysochloa Hubbardiana GERMAIN et RISUPOU-
LOS (sp. nov.) 

Chlorophytum gracilimum V.D. 
Habenaria 6038 (sp. nov.) 
Centemopsis trinervis HAUMAN (sp. nov.) 
Portulaca centrali-africana R.E. FRIES 
Maerua Descampsii DE WILD. 
Raphionacme Wilczekiana GERMAIN (sp . nov.) 
Lindernia Boutiqueana GERMAIN (sp. nov.) 
Dichrospermum congense BREM. (gen. et sp. nov.) 
Paraknoxia ruziziensis BREM. (gén. et sp. nov.) 
V ernonia towaensis DE WILD. 

4. Les sous-éléments étrangers. 

Un certain nombre d'espèces présentes dans notre dition montrent 
leur optimum de distribution et de développement dans des Domaines 
autres que Ie Domaine oriental. 

Au total, les sous-éléments étrangers comprennent 57 espèces, soit 
environ 6 % de !'ensemble de la flore et 15,2 % de l'élément-base; 
ces espèces appartiennent aux trois Domaines limitrophes du Domaine 
oriental. 

A. Le sous-élément zambésien. 

Il est de loin Ie plus important et représente à lui seul 86 % du 
total des sous-éléments étrangers ; 49 espèces, soit 5,6 % de !'ensemble 
de la flore et 13,1 % de l'élément-base appartiennent à ce groupe, 
à savoir : 

GRAMINÉES. 

PALMACÉES. 
COMMÉLINACÉES. 

LILIACÉES. 

DIOSCORÉACÉES. 
ÛRCHIDACÉES. 
NYMPHÉACÉES. 

MÉNISPERMACÉES. 

Digitaria pseudo-diagonalis CHIOV. 
Hyparrhenia variabilis STAPF 
Hyphaene ventricosa KIRK 
Aneilema Homblei DE WILD. 
Cyanotis flexuosa C.B. CL. 
Chlorophytum Engleri (BAKER) VON POELLN 
Chlorophytum Homblei DE WILD. 
Dioscorea cochleari-apiculata DE WILD. 
Eulophia compta SUMMERHAYES (MS) 
Nymphaea capensis THUNB. var. katangensis HAu­

MAN 
Tiliacora funifera (MIERS.) Ouv. 
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LÉGUMINEUSES. 

BURSÉRACÉES. 
EUPHORBIACÉES. 

VITACÉES. 

SAPINDACÉES. 

TILIACÉES. 

ÜCHNACÉES. 

GUTTIFÉRACÉES. 

COMBRÉTACÉES. 

LOGANIACÉES. 

APOCYNACÉES. 
ASCLÉPIADACÉES. 

CONVOLVULACÉES. 

VERBÉNACÉES. 

LABIÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 

ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

CAMPANULACÉES. 
COMPOSÉES. 

Crotalaria cylindrostachys WELW. 
Crotalaria Randii BAK.. F. 
Crotalaria tenuirama WELW. 
Indigo/era phyllanthoides BAK.ER 
Teramnus Ringoetii (DE WILD.) BAK.ER. 
Commiphora mollis (Ouv.) ENGL. 

Monadenium aff. herbaceum PAX (6986) 
Cissus Bussei GILG et BRANDT 
Cissus integrifo/ia (BAK.) PLANCH. 

Allophyllus congolanus GILG 

Triumfetta morrumbalana DE WILD. 

Ochna Welwitschii ROLFE 

Garcinia huilensis WELW. ex Ouv. 
Combretum Gueinzii SoND. 

Strychnos Milne-Redheadii DUVIGNEAUD 
Strychnos Stuhlmannii GILG 

Landolphia parvif olia K. ScH. 
Tacazzea Kirkii ÛLIV. 

Astrochlaena malvacea HALL. F. 
Ipomoea lapathifolia HALL. F. 
Ipomoea prismatosiphon WELW. 
Ipomoea shupangensis BAKER 

Clerodendron myricoides (HOCHST.) VATKE var. 
savanorum (DE WILD.) THOMAS 

Premna senensis KLOTZSCH 
Vitex madiensis Ouv. var. milanjiensis (BRITTEN) 

PIEPER 
Acrocephalus Debeerstii BRIQ. 
Aeolanthus Quarrei DE WILD. 
Leonotis Bequaertii DE WILD. 
Leucas Ringoetii DE WILD. 
Tinnea apiculata RoBYNS et LEBRUN 

Buchnera quangensis ENGL. 

Blepharis Buchneri LINDAU var. major DE WILD. 
(pénétration guinéenne) 

Thunbergia lancifolia T. ANDERS. 

Borreria subvulgata K. SCH. 
Pavetta assimilis SoND. 
Pavetta Schumanniana HoFFM. (faible pénétra­

tion dans Ie domaine oriental) 
Light/ ootia marginata A. DC. 
V ernonia fontinalis S. MOORE 
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B. Le sous-élément sahélo-soudanien. 
Il représente 12,2 % des sous-éléments étrangers et comprend 

7 espèces, soit 0,8 % de !'ensemble de la flore et 1 ,8 % de l'élément-base. 
Appartiennent à ce sous-élément : 

GRAMINÉES. Setaria lasi.othyrsa STAPF 

CAPPARIDACÉES. 
LÉGUMINEUSES. 
MALVACÉES. 
CUCURBITACÉES. 

Setaria longiseta BEAUV. 
Sporobolus f estivus HocHST. 
Cadaba f arinosa FoRSK. 
Acacia Sieberiana DC. 
Sida grewi.oides GUILL. et PER. 
Corallocarpus Fenzlii HOOK. F. 

C. Le sous-élément somalo-éthiopien. 
Une seule espèce montre un caractère nettement somalo-éthiopien : 

COMBRÉTACÉES. Combretum Richardianum V. HEURCK et MUELL. 
ARG. 

Il. LES ÉLÉMENTS ÉTRANGERS 

Un total de 53 espèces proviennent des régions limitrophes;  ce 
nombre représente un peu moins de 6 % de !'ensemble de la flore et 
1 1,2 % des éléments phytogéographiques. 

Nous distinguons cinq éléments étrangers. 

1 .  L'élément guinéen. 

Parmi les éléments étrangers, les espèces subguinéennes occupent la 
première place et représentent environ 77 ,3 % du total du groupe. 
L'élément guinéen compte 42 espèces, soit environ 4,6 % de !'ensemble 
de la flore et 9,6 % des éléments phytogéographiques. 

Ces espèces sont les suivantes : 

GRAMINÉES. Acroceras amplectens STAPF 

DIOSCORÉACÉES. 

Andropogon gayanus KUNTH var. squamulatus 
STAPF 

Elyonurus Brazzae FRANCH. 
Hyparrhenia Welwitschii (RnLE) STAPF (irradia­

tion soudano-zambésienne) 
Pennisetum purpureum ScHUM. (pénétration sou­

dano-zambésienne) 
Setaria anceps STAPF 
Setaria Chevalieri STAPF 
Sorghum arundinaceum (WILLD.) STAPF 
Dioscorea Liebrechtsi.ana DE WILD. 
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ZINGIBÉRACÉES. 

MORACÉES. 
URTICACÉES. 
LORANTHACÉES. 
AMARANTHACÉES. 
MÉNISPERMACÉES. 
ANNONACÉES 
LÉGUMINEUSES. 

POL YGALACÉES. 
EUPHORBIACÉES. 

ANACARDIACÉES. 
HIPPOCRATÉACÉES. 

SAPINDACÉES. 
BALSAMINACÉES. 
TILIACÉES. 

STERCULIACÉES. 
ÜCHNACÉES. 
SAPOTACÉES. 
GENTIANACÉES. 
APOCYNACÉES. 
VERBÉNACÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 
CUCURBITACÉES. 
CoMPOSÉEs. 

Aframomum sanguineum K. ScH. 
Costus af er KER 
Costus edulis DE WILD. et TH. DUR. 
Chlorophora excelsa (WELW.) BENTH. et HOOK. 

Pouzolzia guineensis BENTH. 
Loranthus ogowensis ENGL. 
Pandiaka Benthamii (LOPR.) SCHINZ. 
Cissampelos owariensis P. BEAuv. 
Annona arenaria THONN. 
Baphia albido-lenticellata DE WILD. 

Craibia grandifiora HARMs 
Cynometra Alexandri C.H. WRIGHT 

Indigo/era simplicifolia LAM. (pénétration sou- · 
dano-zambésienne) 

Carpolobia alba DoN. 
Bride/ia micrantha BAILL. 

Phyllanthus amarus ScH. et TH. 
Phyllanthus niruroides MUELL. ARG. 
Pseudospondias microcarpa (A. Ricil.) ENGL. 
Hippocratea cymosa DE WILD. et TH. DUR. var. 

Schweinfurthiana LOES. 
Salacia erecta W ALP. 
Allophyllus africanus P. BEAuv. 
Impatiens Irvingii HOOK. F. 
Triumfetta cordifolia G. & P. var. tomentosa 

SPRAGUE 
Sterculia tragacantha LINDL. 
Ochna tenuissima STAPF 
Mimusops fragrans ENGL. 
Sebaea oligantha (GILG) SCHINZ 
Voacanga Schweinfurthii STAPF 
Clerodendron Schweinfurthii GüRKE 
Justicia insularis T. ANDERS. 
Pseuderanthemum Ludovicianum (BUTTN.) LINDAU. 
Pavetta saxicola K. KRAUSE 
Melothria capillacea (ScH. et TH.) COGN. 
Aspilia Dewevrei 0. HOFFM. 

2. L'élément afro-austral. 

Nous avons récolté 5 espèces que nous considérons comme 
d'appartenance afro-australe. Elles représentent environ 0,5 % de 
!'ensemble de la fiore, 1 ,1  % des éléments phytogéographiques et 
9,4 % du groupe des éléments étrangers. 
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Rentrent dans ce groupe : 

LILIACÉES. Bulbine asphodeloides (L.) SCHULT. 
ASCLÉPIADACÉES. Cynanchum sarcostemmoides K. ScH. 
AMARANTHACÉES. Aerva leucura MoQ. 
GÉRANIACÉES. Monsonia bifiora DC. 
ÜMBELLIFÈRES. Berula Thunbergii (DC.) H. WOLFF 

3. L'élément saharo-sindien. 

Nous rattachons à eet élément les 4 espèces ei-après qui représentent 
mains de 0,5 % de !'ensemble de la flore, mains de 1 % des éléments 
phytogéogTaphiques et 7 ,S % du groupe des éléments étrangers. 

GRAMINÉES. 
NYCTAGINACÉES. 
ZYGOPHYLLACÉES. 
POL YGALACÉES. 

Sporobolus spicatus (V AHL) KUNTH 
Commicarpus verticillatus (POIR.) STANDLEY 
Balanites aegyptiaca DEL. 
Polygala erioptera DC. 

4. L'élément méditerranéen. 

Dans le groupe des éléments étrangers, la part la plus faible revient 
à eet élément qui n'est représenté que par une seule espèce : 

ZYGOPHYLLACÉES. Tribulus terrestris L. 

5. L'élément aralo-caspien. 

Notre florule ne comprend que 2 espèces à classer sous cette 
rubrique : 

SOLANACÉES. 
BORAGINACÉES. 

Withania somnifera (L.) DUNN. 
Heliotropium zeylanicum LAM. 

III. LES PLANTES DE LIAISON 

Le contingent des plantes de liaison compte 148 espèces représen­
tant 16,8 % de !'ensemble de la flore. 

Elles appartiennent à différentes régions africaines et afro-asiatiques 
et nous les classons comme suit : 

1. Espèces à distribution guinéenne et soudano-zambésienne. 

Un certain lot de plantes, au total 77, se montrent, apparemment 
du mains, distribuées dans ces deux Régions. Des raisons de contiguité 
et de similitude d'habitats particuliers en sant la cause. 
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Rapportées à !'ensemble de la fl.ore, ces 77 espèces représentent 
8,7 % du total et 52 % du groupe des plantes de liaison. 

Figurent parmi ces plantes bi-régionales : 

PTÉRIDOPHYTES. 

GRAMINÉES. 

CYPÉRACÉES. 

COMMÉLINACÉES. 

AMARYLLIDACÉES. 
DIOSCORÉACÉES. 
MORACÉES. 

AMARANTHACÉES. 
CRASSULACÉES. 
LÉGUMINEUSES. 

RUTACÉES. 

Platycerium angolense WELW. 
Selaginella Mittenii BAKER 

Brachiaria brizantha (HOCHST.) STAPF 
Chloris pz1osa ScH. et THON. 
Cymbopogon densijlorus (STEUD) STAPF 
Digitaria di·agonalis STAPF var. major STAPF 
Oryza Barthii CHEV. 
Set aria kialaensis v ANDERYST 
Setaria restioidea (FRANCH.) STAPF 
Sporobolus pyramidalis P. BEAUV. 

Kyllinga macrocephala var. angustior C.B. CL. 
Kyllinga pungens C.B. CL. 

Commelina umbellata ScH. et TH. 
Commelina Vogelii C.B. CL. 
Cyanotis Dybowskyi HUA 
Cyanotis somaliensis C.B. CL. 
Haemanthus multiflorus MARTYN 
Dioscorea dumetorum (KUNTH) PAX. 
Ficus congensis ENGL. 
Ficus ovata VAHL. var. octomelifolia (WARB.) 

MILD. et BuRRET 
Ficus glumosa DEL. 
Ficus gnaphalocarpa (MIQ.) A. RICH. 
Ficus persicifolia WELW. ex WARB. 
Ficus V allis-Choudae DEL. 
Ficus Thonningii BLUME 

Pandiaka Heudolotii BENTH. ex HooK. 
Ka/anchoe crenata HAw. 
Abrus canescens WELW. 
Albizzia Sassa MAcBRIDE 
Cassia Kirkii Ouv. var. guineensis STEYAERT 
Crotalarz"a goreensis GUILL. et PER. 
Crotalaria intermedia KoTSCHY 
Pseudarthria Hookeri WRIGHT et ARN. 
Rhynchosia debilis HOOK. F. 
Tephrosia barbigera WELW. 
Vigna gracilis (G. et P.) HOOK. F. 
Vigna multinervis HUTCH. et DALZ. 
Vigna reticulata HooK. 
C/ausena anisata (WILLD.) Ouv. 
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POL YGALACÉES. 

EUPHORBIACÉES. 

SAPINDACÉES. 
VITACÉES. 

MALVACÉES. 

GUTTIFÉRACÉES. 
APOCYNACÉES. 
CONVOL VULACÉES. 

VERBÉNACÉES. 

LABIÉES. 

SOLANACÉES. 

LENTIBULARIACÉES. 

ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

CUCURBITACÉES. 

CoMPOSÉES. 

LA FLORE 

Polygala arenaria WILLD. 
Polygala Stanleyana CHODAT. 
Acalypha ornata HOCHST. 
Acalypha segetalis MUELL. ARG. 
Hymenocardia acida TUL. 
Phyllanthus capillaris ScH. et TH. 
Phyllanthus discoideus MUELL. ARG. 1 

Phyllanthus odontadenius MUELL. ARG. 

Blighia unijugata BAKER. 
Cissus aralioides PLANCH. 
Cissus gracilis GUILL. et PERR. 
Cissus petiolata HooK. F. 

Abutilon Cabrae DE WILD. et TH. DUR. 
Wissadula hernandioides (L'HÉRIT.) GüRCKE var. 

rostrata (ScH. et TH.) R.E. FRIES 

Psorospermum febrifugum SPACH. 
Landolphia florida BENTH. 
Ipomoea blepharophylla HALL. F. 
Ipomoea hellebarda ScHWEINF. 
Ipomoea kentrocarpa HocHST. 

Premna angolensis GÜRKE 
Vitex cuneata ScH. et TH. 
Coleus Claessensii DE WILD. 
Englerastrum Schweinfurthii BRIQ. 
Solanum dasyphyllum THONN. 
Solanum distichum THONN. 
Utricularia Thonningii SCHUMACH. 
Phaylopsis imbricata (FORSK.) SWEET 

Borreria stachydea (DC.) HUTCH. et DALZ. 
Oldenlandia caespitosa HIERN. var. subpedunculata 

(0. KTZE) BREM. 
Spermacoce pilosa (SCHUM.) DC. 

Momordica f oetida ScH. et TH. 

Anisopappus africanus (HOOK. F.) Ouv. et HIERN. 
Berkheya Spekeana Ouv. 
Crassocephalum bumbense S. MooRE 
Crassocephalum vitellinum (BENTH.) S. MooRE 
Melanthera Brownei (DC.) ScH. BIP. 
Microglossa angolensis Ouv. et HIERN. 
V ernonia amygdalina DEL. 

1 .  Dans notre dition, cette espèce existe sous deux formes bien distinctes : 
- une forme arborescente à feuilles glabres (6169), 
- une forme arbustive à feuilles pubescentes (6891). 

80 



LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

2. Espèces à distribution afro-australe et soudano-zambésienne. 

Ce groupe comprend 15 espèces, soit 1 ,9 % de }'ensemble de la 
flore et 10 % du total des plantes de liaison. 

Il s'agit des espèces suivantes : 

PTÉRIDOPHYTES. 

GRAMINÉES. 

CYPÉRACÉES. 

LILIACÉES. 

MORACÉES. 

CÉLASTRACÉES. 

MA!.VACÉES. 

GENTIANACÉES. 

AsCLÉPIADACÉES. 

ACANTHACÉES. 

COMPOSÉES. 

Pellaea leucomelas (MELL) BAK. 
Chloris Gayana KUNTH 
Panicum deustum THUNB. 

Rhynchelytrum repens (WILLD.) C.E. HUBB. 

Setaria sphacelata (SCHUM.) STAPF et HUBB. 

(pénétration guinéenne) 
Cyperus longus L. subsp. tenuiflorus (RoTTB.) Km: 
Urginea altissima BAKER 
Ficus ingens MIQ. 

Mystroxylon aethiopicum (THUNB.) LOES. (péné-
tration malgache) 

Hibiscus calyphyllus CAv. 
Exochaenium grande (E. MEY.) GRISEB. 

Cryptolepis oblongifolia (MEISSN.) SCH. 

Justicia fiava V AHL (faible pénétration guinéenne) 
Ruellia patula JACQ. (pénétration guinéenne) 
Dicoma anomala SoND. 

3. Espèces à distribution malgache et soudano-zambésienne. 

D'importance égale au précédent, ce groupe comporte : 

GRAMINÉES. Hyparrhenia cymbaria (L.) STAPF (pénétration 
guinéenne) 

CYPÉRACÉES. 

DIOSCORÉACÉES. 

ANNONACÉES. 

LÉGUMINOSACÉES. 

EUPHORBIACÉES. 

MÉLASTOMATACÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 

COMPOSÉES. 

Panicum trichocladum HACK. 

Sorghum verticillijlorum (STEUD.) STAPF 

Cyperus latif olius PoIR. (pénétration méditerra­
néenne et guinéenne) 

Cyperus platycaulis BAKER 
Cyperus pumilus L. var. patens Km:. (pénétration 

guinéenne) 
Dioscorea Quartiniana A. RicH. 
Annona chrysophylla BOJ. (pénétration guinéenne) 
Desmodium hirtum GUIL. et PER. (irradiation gui-

néenne) 
Tragia aff. furialis BoJ. (7196) 
Antherotoma Naudinii HOOK. F. 

Harveya obtusif olia VATKE 

Crassocephalum Bojeri (DC.) ROBYNS 

Sonchus rarifolius Ouv. et HIERN. 
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4. Espèces saharo-sindienne et soudano-zambésienne. 

Une seule espèce montre cette distribution : 

CYPÉRACÉES. Mariscus leptophyllus (HocHST.) C.B. CL. 

5. Espèces à distribution méditerranéenne et soudano-zambésienne. 

Trois espèces représentant 2 % des plantes de liaison sont à classer 
ici : 

GRAMINÉES. 
ACANTHACÉES. 
COMPOSÉES. 

Hemarthria altissima (POIR.) STAPF et HUBB. 
Peristrophe bicalyculata (V AHL) NEES 
Pluchea ovalis (PERS.) DC. 

6. Espèces à distribution guinéenne, soudano-zambésienne et afro­
australe. 

Huit espèces, soit environ 1 % de !'ensemble de la fiore et 5,4 % 
des plantes de liaison, montrent une distribution s'étendant du Cap au 
golfe de Guinée, à savoir : 
GRAMINÉES. Panicum glabrescens STEUD. 
CYPÉRACÉES. Cyperus digitatus RoXB. subsp. auricomus (SIEBER) 

LILIACÉES. 
ÜRCHIDACÉES. 
PORTULACACÉES. 
LÉGUMINEUSES. 
FLACOURTIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

KUK. 
Asparagus africanus LAM. 
Polystachya tessel/ata LINDL. 
Talinum caffrum (THUNB.) EcKL. et ZEYH. 
Indigo/era arrecta HOCHST. 
Oncoba spinosa FORSK. 
Hypoestes verticillaris R. BR. 

7. Espèces à distribution guinéenne, soudano-zambésienne et mal­
gache. 

Un lot de 14 espèces, soit 1,6 % de !'ensemble de la fiore et 9,4 % 
des plantes de liaison, est à ranger ici : 
PTÉRIDOPHYTES. Arthropteris orientalis (SMEL) C. CHR. 
GRAMINÉES. Brachiaria deftexa (SCHUM.) C.E. HUBB. 
CYPÉRACÉES. Bulbostylis filamentosa (VAHL) KUNTH. 
LILIACÉES. Gloriosa simplex L. 
PIPÉRACÉES. Peperomia arabica MIQ. 
ULMACÉES. Trema guineensis (ScH. et TH.) F1c. 
LÉGUMINEUSES. Desmodium salicif olium DC. 

En'osema psoraleoides G. DON. var. grandifolia 
STANER et DE CRAENE 
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EUPHORBIACÉES. 
CONVOLVULACÉES. 
RUBIACÉES. 
CUCURBITACÉES. 
COMPOSÉES. 

Antidesma venosum TUL. 
Jpomoea fragrans BL. 
Pentodon pentandes (Sctt. et TH.) VATKE 
Melothria tridactyla HOOK. F. 
Crassocephalum rubens (Juss.) S. MooRE 
Crassocephalum sarcobasis (BoJ.) S. MooRE 

8. Espèces à distribution soudano-zambésienne, afro-australe et 
malgache. 

Appartiennent à cette catégorie 3 espèces, soit 2 % des plantes 
de liaison : 

GRAMINÉES. 

CUCURBITACÉES. 

Andropogon eucomus NEES 
Eragrostis chalcantha TRIN. 
Sphaerosicyos sphaericus (E. MEYER) HooK 

9. Espèces à distribution soudano-zambésienne, méditerranéenne et 
malgache. 

Une seule espèce est à classer ici : 

MORACÉES. Ficus exasperata V AHL 

10. Espèces à distribution soudano-zambésienne, saharo-sindienne 
et méditerranéenne. 

U ne seule espèce montre pareille distribution : 

COMPOSÉES. Pluchea Dioscoridis (L.) DC. 

11. Espèces à distribution guinéenne, soudano-zambésienne, afro­
australe et malgache. 

Deux espèces s'étendent à ces Régions : 

CYPÉRACÉES. Scleria melanomphala KUNTH. 
COMMÉLINACÉES. Commelina africana L. 

12. Espèces de liaison deccaniennes et soudano-zambésiennes. 

Six espèces, soit 4 % des plantes de liaison, s'échelonnent sur cette 
bande tropicale : · 

GRAMINÉES. 
AIZOACÉES. 
CAPPARIDACÉES. 

Cymbopogon caesius (NEES) STAPF 
Trianthema pentandra L. 
Cleome monophylla L. 
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TILIACÉES. 
FLACOURTIACÉES. 
CONVOLVULACÉES. 

LA FLORE 

Grewia bicolor Juss. 
Flacourtia indica (BURM. F.) MERR. 
Merremia emarginata HALL. F. 

13 . Espèces de liaison aralo-caspienne et soudano-zambésienne. 

Une seule espèce opère cette liaison : 
LÉGUMINEUSES. Indigo/era anabaptista STEUD. 

14. Espèces de liaison sino-japonaise et soudano-zambésienne. 

U ne seule espèce paraît limitée à ces deux régions : 
SCROPHULARIACÉES. Lindernia nummulariaefolia WETIST. 

IV. LES PLANTES PLURIRÉGIONALES. 

Le lot des plantes plurirégionales s'élève à 303, soit 34,6 % de 
!'ensemble de la flore. 

Nous les classons en quatre catégories : 

1. Espèces panafricaines. 

Une seule espèce de la florule de la Ruzizi s'étend à toute l'Afrique : 
NYCTAGYNACÉES. Commicarpus plumbagineus (CAv.) STANDLEY 

2. Espèces paléotropicales. 

Le groupe des paléotropicales se monte à 143, soit 16,3 % de !'en­
semble de la flore et 47,1  % des plantes plurirégionales. 

Sont considérées comme telles : 
PTÉRIDOPHYTES. 

TYPHACÉES. 

GRAMINÉES. 

Actin<!pten·s australis (L. F.) LINK. 
Adiantum caudatum L. 
Dryopteris gongylodes (Sem:.) 0. KTZE 
Ophioglossum costatum R. BR. 
Pellaea viridis (FoRSK) PRANTL. 
Typha angustifolia L. ssp. australis (ScH. et TH.) 

GRAEBN. 
Alloteropsis cimicina STAPF 
Arthraxon quartinianus (HACK.) NASH 
Bothriochloa inscu/pta (HOCHST.) A. CAMUS 
Cenchrus barbatus SCHUM. 
Digitaria longifiora (RETZ.) PERS. 

84 



LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

GRAMINÉBS (suite) . 

CYPÉRACÉES. 

PALMACÉBS. 
CoMMÉLINACÉES. 

AMARYLLIDACÉES. 
TACCACÉES. 
SANTALACÉES. 
POLYGONACÉES. 
AMARANTHACÉBS. 

Dinebra retroflexa (VAHL) PANZER. 
Diplachne fusca (L.) BEAUV. 
Echinochloa pyramidalis (LAM.) HITCH. et CHASE 
Eragrostis tenella (L.) ROEM et SCHULT. 
Eragrostis tremula HOCHST. 
Eriochloa nubica (STEUD.) STAPF 
Eriochloa procera C.E. HUBB. 
Hyparrhenia filipendula (HOCHST.) STAPF 
Panicum maximum JACQ. 
Panicum repens L. 
Paspalum auriculatum PRESL. 
Paspalum scrobiculatum L. var. Commersonii STAPF 
Perotis indica (L.) 0. KTZE 
Phragmites mauritianus KUNTH 
Rottboellia exaltata L. F. 
Themeda triandra FORSK. (y compris var. hispida 

STAPF et var. punctata STAPF) 
Urochloa panicoides P. BEAUV. 
Vossia cuspidata GRIFF. 
Cyperus albo-marginatus MART. et ScHRAD. 
Cyperus aristatus RoTTB. 
Cyperus dives DEL. 
Cyperus flabellif ormis ROTTB. 
Cyperus maculatus BOBCK 
Cyperus Papyrus L. 
Cyperus Teneriff ae PoIR. 
Cyperus tuberosus RoTTB. 
Fimbristylis quinquangularis KUNTH 
Fuirena ciliaris (L.) RoXB. 
Pycreus Mundtii NBBS 
Scirpus articulatus L. 
Scirpus kyllingioides BOECK 
Phoenix reclinata JACQ. 
Commelina benghalensis L. 
Murdannia sinica (LINDL.) BRUCKNER 
Hypoxis angustifolia LAM. 
Tacca pinnatifida FORST. 
Osyris arborea W ALL. 
Polygonum pulchrum BLUME 
Achyranthes aspera L. 
Aerva lanata Juss. 
Alternanthera sessilis R. BR. 
Celosia trigyna L. 
Psilotrichum ovatum MoQ. 
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NYCTAGINACÉES. 
AIZOACÉES. 

PORTULACACÉES. 
NYMPHÉACÉES. 
CAPPARIDACÉES. 
CRUCIFÈRES. 
LÉGUMINEUSES. 

ÛXALIDACÉES. 
POLYGALACÉES. 
EUPHORBIACÉES. 

CÉLASTRACÉES. 

SALV ADORACÉES. 
RllAMNACÉES. 

LA FLORE 

Boerhaavia diffusa L. 
Corbichonia decumbens (FoRSK.) ExELL 
Gisekia pharnaceoides L. 
Mollugo Cerviana SERINGE 
Mollugo nudicaulis LAM. 
Talinum portulacifolium (FORSK.) AscHERS. 
Nymphaea Lotus L. 
Gynandropsis gynandra (L.) BRIQ. 
Cardamine trichocarpa HOCHST. ex A. RicH. 
Aeschynomene indica L. 
Alysicarpus glumaceus (VAHL) DC. 
Bauhinia monandra KURz. 
Cassia Absus L. 
Crotalaria calycina SCHRANK 
Crotalaria laburnif olia L. 
Desmodium lasiocarpum DC. 
Desmodium gangeticum DC. 
Dolichos biflorus L. 
Galactia tenuiflora (WILLD.) WIGHT et ARN. var. 

villosa BENTH. 
Glycine javanica L. 
Indigo/era endecaphylla JACQ. 
Indigo/era trita L. F. 
Indigo/era viscosa LAM. 
Rhynchosia albiflora (SIMS.) ALsTON 
Rhynchosia viscosa DC. 
Sesbania Sesban (L.) MERR. 
Stylosanthes mucronata WILLD. 
Tamarindus indica L. 
Biophytum sensitivum (L.) DC. 
Polygala persicariaef olia DC. 
Acalypha brachystachya HORNEM. 
Acalypha ciliata FORSK. 
Acalypha fruticosa FoRSK. 
Euphorbia inaequilatera SoND. 
Micrococca Mercurialis (L.) BENTH. 
Phyllanthus maderaspatensis L. 
Phyllanthus niruri L. 
Securinega virosa (RoXB. ex WILLD.) PAX et 

HOF FM. 
Gymnosporia senegalensis (LAM.) LOES var. inermis 

RICH. 
Azima tetracantha LAM. 
Scutia myrtina (BuRM. F.) .MERRILL 
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LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

VITACÉES. 
TILIACÉES. 

MALVACÉES. 

STERCULIACÉES. 
CENOTHÉRACÉES. 

ASCLÉPIADACÉES. 

CONVOL VULACÉES. 

BORAGINACÉES. 

LABIÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 

LENTIBULARIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 

CUCURBITACÉES. 

CAMPANULACÉES. 

Cissus quadrangularis L. 
Corchorus acutangulus LAM. 
Triumfetta pentandra A. DC. 
Hibiscus cannabinus L. 
Hibiscus furcatus RoXB. 
Hibiscus surattensis L. 
Melochia corchorif olia L. 

Jussieua suffruticosa L. 
Ludwigia prostrata RoXB. 
Gymnema sylvestre R. BR. 
Sarcostemma viminale R. BR. 
Cuscuta planiflora TENORE 
Hewittia sublobata 0. KTZE 
Ipomoea aquatica FORSK. 
Ipomoea coptica (L.) PERS. 
lpomoea hispida (VAHL) ROEM. et SCH. 
Ipomoea involucrata P. BEAUV. 
Ipomoea pilosa SWEET 
Merremia angustijolia HALL. F. 
Heliotropium ovalifolium FORSK. 
Trichodesma zeylanicum R. BR. 
Basilicum polystachyon MOENCH. 
Hoslundia opposita VATKE var. velutina DE 

WILD. 
Ilysanthes parviflora BENTH. 
Striga asiatica 0. KTZE 
Striga Forbesii BENTH. 
Striga gesnerioides V ATKE 
Utricularia stellaris L. F. 
Asteracantha longifolia (L.) NEES 
Blepharis integnfolia (F.) L. MEY. (submon-

tagnard) 
Blepharis maderaspatensis (L.) HEYNE ex Rorn. 
Crossandra infundibuliformis (L.) NEES 
Nelsonia canescens SPRENG. 
Borreria stricta (L. F.) MEY. 
Oldenlandia affinis (R. et S.) DC. 
Oldenlandia herbacea (L.) RoXB. 
Oldenlandia linearis DC. 
Lagenaria vulgaris SER. 
Luff a cylindrica ROEM. 
Melothria maderaspatana (L.) COGN. 
Melothria punctata (THUNB.) COGN. 
Cephalostigma perotifolium HUTCH. et DALZ. 
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COMPOSÉES. 

LA FLORE 

Bidens biternata (LOUR.) MERR. et SHERFF 
Blumea lacera DC. 
Conyza aegyptiaca (L.) AIT. 
Ethulia conyzoides L. 
Laggera alata (DC.) ScH. BIP. 
Laggera pterodonta (DC.) ScH. BIP. 

3. Espèces pantropicales. 

On compte 136 espèces présentant une distribution pantropicale, 
soit 15,7 % de !'ensemble de la flore et 45,5 % des plantes plurirégio­
nales. 

Voici la liste de ces espèces : 

PTÉRIDOPHYTES. 

GRAMINÉES. 

Adiantum lunulatum BURM. 
Asplenium praemorsum SW. 
Doryopteris conco[or (LANGS. et FiscH) KUHN 
Microlepia speluncae (L.) MooRE 
Nephrolepis cordifolia PRESL. 
Pteris biaurita L. 
Pteris vittata L. 
Aristida adscensionis L. 
Chloris pycnothrix TRIN. 
Dactyloctenium aegyptiacum (L.) BEAUV. 
Digitaria marginata LINK. 
Digitaria velutina P. BEAUV. 
Echinochloa Crus-Pavonis (H. B. et K.) ScHULT. 
Eleusine indica (L.) GAERTN. 
Eragrostis aspera NEES 
Eragrostis cilianensis (ALL.) LUTATI 
Eragrostis ciliaris (L.) R. BR. 
Euclasta condylotricha (HocHST.) STAPF 
Heteropogon contortus (L.) ROEM. et ScHULT. 
Hyparrhenia dissoluta (NEES.) C.E. HUBB. 
Hyparrhenia rufa (NEES.) STAPF 
Imperata cylindrica (L.) BEAUV. 
Leersia hexandra Sw ARTZ 
Melinis minutiftora P. BEAUV. var. inermis RDLE 
Microchloa indica BEAUV. 
Oplismenus hirtellus (L.) BEAUV. var. loliaceus 

(LAM.) PILGER 
Paspalidium geminatum (FoRSK.) STAPF 
Paspalum conjugatum BERG. 
Pennisetum polystachyon ScHULT. 
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LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

GRAMINÉES (suite) . 

CYPÉRACÉES. 

ARAcÉES. 
LEMNACÉES. 
COMMÉLINACÉES. 
PIPÉRACÉES. 

URTICACÉES. 
POL YGONACÉES. 

AMARANTHACÉES. 

PHYTOLACCACÉES. 
PORTULACACÉES. 
CARYOPHYLLACÉES. 
LAURACÉES. 
LÉGUMINEUSES. 

Schizachyrium brevifolium (Sw.) NEES 
Setaria verticillata P. BEAUV. 
Tragus Berteronianus ScHULT. 
Cyperus articulatus L. 
Cyperus cuspidatus H. B. et K. 
Cyperus difformi.s L. 
Cyperus digitatus Rmrn. spp. aun·comus (SIEBER) 

KUNTH 
Cyperus haspan L. 
Cyperus laevigatus L. 
Cyperus Metzii (HocHST.) MATTF. et KuK. 
Cyperus polystachyus RoTTB. 
Fimbristylis exilis ROEM. et ScH. 
Fimbristylis monostachya HASSK. 
Fuirena umbellata V AHL 
Kyllinga sesquiflora ToRR. 
Mariscus Sieberianus NEES 
Mariscus umbellatus V AHL 
Rhynchospora corymbosa (L.) BRITTON 
Torulinum confertum HAMILT. 
Pistia stratiotes L. 
Lemna paucicostata HEGELM. 
Commelina diffusa BuRM. F. 

Peperomia pellucida (L.) H. B. et K. 
Piper umbellatum L. 
Fleurya aestuans (L.) GAUD. 
Polygonum acumi.natum H. B. et K. 
Polygonum salicifolium BROUSS ex WILLD. 
Amaranthus caudatus L. 
Amaranthus hybridus L. ssp. cruentus (L.) THELL. 
Amaranthus spinosus L. 
Cyathula achyranthoides (H. B. et K.) MoQ. 
Cyathula prostrata (L.) BLUME 
Gomphrena celosioides MART. 
Gomphrena globosa L. 
Phytolacca dodecandra L'HÉRIT. 
Portulaca quadrifida L. 
Polycarpea corymbosa (L.) LAM. (et variétés) 
Cassytha filiformi.s L. 
Abrus precatorius L. 
Calopogonium mucunoides DESV. 
Canavalia gladiata DC. 
Cassia mimosoides L. 
Cassia occidentalis L. 
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LÉGUMINEUSES (suite) . 

EUPHORBIACÉES. 

SAPINDACÉES. 
RllAMNACÉES. 
TILIACÉES. 

MALVACÉES. 

STERCULIACÉES. 
L YTHRACÉES. 
CENOTHÉRACÉES. 
ÜMBELLIFÈRES. 
PLOMBAGINACÉES. 
CONVOLVULACÉES. 

VERBÉNACÉES. 
LABIÉES. 

SOLANACÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 

LA FLORE 

Cassia Tora L. 
Crotalaria axillaris DRY AND 
Crotalaria incana L. 
Crotalaria striata DC. 
Indigo/era hirsuta L. 
Mimosa asperata L. 
Mucuna pruriens DC. 
Rhynchosia caribaea (JACQ.) DC. 
Tephrosa vexillata (L.) BENTH. 
Zornia diphylla PERS. 
Zornia tetraphylla MICHAUX 
Euphorbia hirta L. 
Euphorbia hypericif olia L. 
Ricinus communis L. 
Paullinia pinnata L. 

. Ziziphus mauritiana LAM. 
Corchorus trilocularis L. 
Triumfetta rhomboidea ]ACQ. 
Abutilon hirtum (LAM.) SWEET 
Abutilon mauritianum SWEET 
Hibiscus diversifolius ]ACQ. 
Hibiscus sabdarijf a L. 
Sida alba L. 
Sida cordif olia L. 
Si da rhombif olia L. 
Urena lobata L. 
W altheria americana L. 
Ammania senegalensis LAM. 
Jussieua pilosa KUNTCH 
Hydrocotyle ranunculoides L. F. 
Plumbago zeylanica L. 
Evolvulus alsinoides L. var. linifolius (L.) BAK. 
Evolvulus nummularius L. 
Jpomoea cairica (L.) SWEET 
Ipomoea paniculata (L.) R. BR. 
Ipomoea pes-caprae (L.) Rom. 
Stachytarpheta angustifolia (MELL.) V AHL 
Hyptis brevipes POIR. 
Hyptis pectinata (L.) POIR. 
Leonotis nepetaef olia R. BR. 
Ocimum americanum L. 
Capsicum frutescens L. 
Physalis angulata L. 
Torenia parvijlora BucH. HAM. 

90 



LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

PÉDALIACÉES. 
ACANTHACÉES. 

RUBIACÉES. 
CUCURBITACÉES. 
CAMPANULACÉES. 
COMPOSÉES. 

Sesamum indicum L. 
Asystasia gangetica (L.) T. ANDERS. 
Thunbergia alata BoJ. 
Oldenlandia corymbosa L. 
Cucumis Melo L. var. agrestis NAUD. 
Sphenoclea zeylanica GAERTN. 
Acanthospermum hispidum DC. 
Adenostemma viscosum FoRSK. 
Ageratum conyzoides L. 
Bidens pilosa L. 
Chrysanthemum americanum (L.) VATKE 
Eclipta prostrata (L.) L. 
Elephantopus scaber L. 
Erigeron fioribundus (H. B. et K.) ScH. BIP. 
Mikania scandens (L.) WILLD. 
Siegesbeckia orientalis L. 
Spilanthes acmella (L.) MURR. 
Tithonia speciosa HooK. 
Tridax procumbens L. 

4. Espèces cosmopolites. 

Nous classons sous cette rubrique les espèces largement distribuées 
dans les régions chaudes et les régions tempérées ;  2 1  espèces, soit 
2,4 % de !'ensemble de la fiore et environ 7 % des plantes plurirégio­
nales, appartiennent à ce groupe. 

Sont considérées comme telles : 

PoTAMOGÉTONACÉES. Potamogeton pectinatus L. 
GRAMINÉES. Cynodon Dactylon (L.) PERS. 

Eragrostis pilosa (L.) BEAUV. 
CYPÉRACÉES. Cyperus esculentus L. 

Cyperus fiavescens. L. 
Fimbristylis dichotoma V AHL 
Fimbristylis f erruginea V AHL 

CHÉNOPODIACÉES. Chenopodium ambrosioides L. 
Chenopodium opulif olium SCHRAD. 

AMARANTHACÉES. Alternanthera repens 0. KTZE 
Amaranthus angustifolius LAM. [ssp. graecizans 

(L.) THELL. et sylvester (DESV.) THELL.] 
PORTULACACÉES. Portulaca oleracea L. 
CÉRATOPHYLLACÉES. Ceratophyllum demersum L. 
OXALIDACÉES. Oxalis stricta L. 
VERBÉNACÉES. Phyla nodifiora (L.) GREENE 
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SoLANACÉES. 

SCROPHULARIACÉES. 
COMPOSÉES. 

LA FLORE 

Datura stramonium L. 
Solanum nigrum L. 
Ilysanthes gratioloides (L.) BENTH. 
Galinsoga parviftora CAv. 
Gnaphalium luteo-album L. 
Sonchus asper (L.) HILL 

Nous avons résumé dans Ie tableau XV les données relatives à 
!'analyse géographique de la florule de la Ruzizi. 

Il nous paraît intéressant de comparer les proportions centésimales 
des principales classes géographiques trouvées dans la plaine de la 
Ruzizi à celles connues (d'après LEBRUN, l.c.) dans la plaine alluviale 
au Sud du lac Édouard (tableau XVI). 

TABLEAU XVI 

Catégorie 1 Ruzizi 1 Rwindi-Rutshuru 

I. ELÉMENT-BASE 42,6 - - 40,2 - -

1 .  Eléments soudano-zambé-
siens largement distribués. - 53,5 - - 45 -

2. Sous-élément oriental - 31 - - 49 -
3. Sous-éléments étrangers - 1 5  - - 6,5 -

A. zambésien - - 86 - - 31 
B. sahélo-soudanien - - 1 2,2 - - 54 
C. somalo-éthiopien - - 1,9 - - 15  

II. ELÉMENTS ÉTRANGERS 6 - - 6 - -

1 .  guinéen - 77,3 - - 64 -
2. saharo-sindien - 9,4 - - 13 -
3. afro-austral - 7,5 - - 16 -
4. méditerranéen - 1 ,8 - - 3 -
5. aralo-caspien . - 3,7 - - 3 -

111.  PLANTES DE LIAISON 16,8 - - 15 - -

1 .  africaines - 94 - - 100 -
2. afro-asiatiques - 6 - - - -

IV. PLANTES PLURIRÉGIONALES 34,6 - - 39 - -

1 .  paléotropicales - 47,4 - - 47 -
2. pantropicales . - 45,5 - - 47 -
3. cosmopolites . - 7 - - 6 -
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LES ÉLÉMENTS ET LES GROUPES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

L'examen de ce tableau appelle quelques commentaires. 
Les quatre grandes classes accusent, dans les deux territoires, des 

valeurs sensiblement égales. 
Dans l'élément-base de la plaine de la Ruzizi, on note, par rapport 

à celui de la plaine des Rwindi-Rutshuru, une augmentation notable 
des éléments soudano-zambésiens largement distribués, une forte 
diminution du sous-élément oriental et un accroissement marqué des 
sous-éléments étrangers parmi lesquels Ie sous-élément zambésien 
est nettement dominant. 

L'abondance de ce sous-élément n'a rien de surprenant si l'on 
considère la situation de notre territoire qui confine au Domaine 
zambésien. Le cachet oriental est ainsi fortement oblitéré par eet apport 
zambésien. 

Il est légitime, à eet égard, de considérer non seulement les espèces 
proprement zambésiennes, mais encore celles qui, plus largement 
distribuées, s'étalent à la fois dans Ie Domaine oriental et dans Ie 
Domaine zambésien. 

On obtient ainsi Ie petit tableau comparatif suivant : 

TABLEAU XVII . 

Plaine de la Rwindi Plaine de la Ruzizi 

Catégorie 
Nombre 

% de 
Nombre 

% de 
l'élément- l'élément-

d'espèces base d'espèces base 

Espèces zambésiennes . . 4 1 2 49 13,1 

Espèces orientales et zambésiennes 14 1 7 52 14 

TOTAUX. 1 18 1 9 101 1 27,1 

Au total, l'influence zambésienne apparaît, dans la plaine de la 
Ruzizi, comme proportionnellement trois fois plus forte que dans la 
plaine des Rwindi-Rutshuru, ce qui confirme bien le caractère de 
« marche » que revêt notre dition, aux confins du Domaine oriental. 

Il est intéressant aussi de considérer, globalement, la somme de 
l'influence « méridionale » telle qu'elle apparaît dans les deux territoires 
que nous comparons. 

Le petit tableau qui suit résume, à eet égard, l'importance des 
divers groupes phytogéographiques à caractère « méridional ». 
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LA FLORE 

TABLEAU XVIII 

Plaine de la Rwindi Plaine de la Ruzizi 

Catégorie 
Nombre 

% de 
Nombre 

% de 
l'élément- l'élément-

d'espèces base d'espèces base 1 

Espèces zambésiennes-orientales . 14 3 52 6 
Espèces zambésiennes . 4 1 49 5,6 
Espèces de liaison soudano-zam-

bésiennes et afro-australes I l  2 15 1 ,9 
Espèces afro-australes . 5 1 5 0,5 

TOTAUX . 1 34 1 7 1 121 1 14 

On voit, par ces données, que !'ensemble de l'influence « méridio­
nale » dans la plaine de la Ruzizi est proportionnellement deux fois 
plus élevée que dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. 

Parmi les éléments étrangers, l'élément guinéen se montre prépon­
dérant, supérieur même à ce qu'il est dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru, malgré l'éloignement plus accusé de la Région guinéenne. 
Cette constatation, à première vue paradoxale, s'explique aisément 
par l'altitude moyenne plus basse et par l'existence de conditions 
édaphiques et microclimatiques particulières qui permettent aux 
éléments guinéens de se maintenir : les groupements paraclimaciques, 
et notamment la galerie à Baphia Descampsii et la forêt à Albizzia 
grandibracteata et Strychnos Stuhlmanii, constituent des refuges pour 
les espèces guinéennes égarées dans la plaine. Les éléments saharo­
sindien et afro-austral sont sensiblement de même force. 

Dans la classe des plantes de liaison, l'existence d'espèces assurant 
la liaison entre l' Mrique d'une part (Région soudano-zambésienne) et 
l' Asie d'autre part (Régions aralo-caspienne, deccanienne et sino­
japonaise) mérite aussi d'être signalée. 

CHAPITRE UI 

LES FORMES BIOLOGIQUES 

L'étude des formes biologiques et de leur répartition globale est 
susceptible de jeter une vive lumière sur les caractères écologiques 
fondamentaux de la région étudiée. 

Les 877 espèces reconnues se répartissent, à eet égard, de la façon 
indiquée au tableau XIX (pp. 98-99). 
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LES FORMES BIOLOGIQUES 

Si nous défalquons de ce spectre global les espèces introduites 
par l'homme et les végétaux qui offrent nettement un caractère de 
subspontanéité, nous obtenons Ie spectre primitif ei-après : 

Phanérophytes . . 25,4 %. 
Chaméphytes . . . 25 % . 
Hémicryptophytes 10,6 %. 
Géophytes . . • . 1 1  %. 
Thérophytes . . . 28 %. 

Il nous paraît intéressant de situer dans le cadre des spectres bio ­
logiques caractérisant les principaux phytoclimats (cf. LEBRUN, 1947, 
p. 448-49), le speette biologique de notre florule. 

TABLEAU XX 

� � Proportion centésimale ,D u 
Localité a 1t  1 1 1 1 0 "' z �  Ph Ch H G Th 

Plaine des Rwindi-Rutshuru : 

Spectre total . . 490 24,9 26,3 13,9 10,6 24,3 
Speette primitif . 464 25,0 27,6 14,4 1 1,2 21,8 

Tombouctou (Afr. occ. française) . 136 24 36 9 6 25 

Plaine de la Ruzizi : 

Spectre total 877 24 24 I l  1 1  30 
Spectre primitif 824 25,4 25 10,6 1 1  28 

Spectre normal 1 - 1 46 
1 

9 1 26 1 6 1 13 

On constatera que la représentation des chaméphytes est un peu 
plus faible dans la plaine de la Ruzizi que dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru. Les hémicryptophytes sont également moins abondants. Par 
contre, avec 28 % dans le spectre primitif, la catégorie des thérophytes 
devient prédominante. Notre spectre se rapprocherait ainsi étonnam­
ment de celui qui caractérise 1e « climat des thérophytes » s'il ne comp­
tait, néanmoins, un fort pourcentage de phanérophytes. 

Dans !'ensemble, on peut affirmer que notre spectre traduit des 
conditions manifestement plus xériques encore que celles qui prévalent 
dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. 

Il est fort utile de considérer la proportion des différents types 
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LA FLORE 

biologiques dans chacun des éléments et des groupes phytogéogra­
phiques ; la répartition se présente comme suit : 

TABLEAU XXI 

Catégorie 1 Ph 1 Ch 1 H 1 G 1 T 

ELÉMENT-BASE : 

Nombre d'espèces . 108 108 42 26 20 
Proportion % 31,5 28,8 1 1 ,2 6,9 21,4 

ELÉMENT ÉTRANGER : 

Nombre d'espèces . 20 10 6 4 12 
Proportion % 38,4 19,2 1 1 ,5 7,7 23 

EsPÈCES DE LIAISON : 

Nombre d'espèces . 36 35 18 21 36 
Proportion % 24,6 24 12,3 14,3 24,6 

PLANTES PLURIRÉGIONALES : 

Nombre d'espèces . 38 57 32 43 135 
Proportion % 12,4 18,7 10,5 14  44,2 

SPECTRE GLOBAL : 

Nombre d'espèces . 212 210 98 94 263 
Proportion % 24 24 1 1  1 1  30 

La proportion de phanérophytes est surtout forte parmi l'élément 
étranger et l'élément-base; elle est encore élevée parmi les espèces de 
liaison. 

TABLEAU XXII 

Catégorie 1 Ph 1 Ch 1 H 1 G 1 T 

Sous-ÉLÉMENT ORIENTAL : 

Nombre d'espèces . 33 37 10 9 27,2 
Proportion % . . 28,5 31,9 8,6 7,7 23,2 

Sous-ÉLÉMENT ZAMBÉSIEN : 

Nombre d'espèces . 18 14  2 5 10 
Proportion % 36,7 28,5 4 10,2 20,4 
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LES FORMES BIOLOGIQUES 

Les chaméphytes dominent surtout parmi l'élément-base. 
Les hémicryptophytes montrent une répartition sensiblement égale 

dans tous les groupes. 
Les thérophytes appartiennent principalement au groupe des plantes 

plurirégionales. 
L'évaluation des sous-éléments oriental et zambésien donne les 

pourcentages repris an tableau XXII. 
La prédominance des chaméphytes sur les phanérophytes dans Ie 

sous-élément oriental s'inverse dans Ie sous-élément zambésien; 
!'apport zambésien se marque surtout en espèces ligneuses des forêts 
claires et des groupements forestiers rivulaires et tropophiles. 
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TROISIEME PARTJE 

LA VÉGÉTATION 

CHAPITRE I 

LA VÉGÉTATION AQUATIQUE 

A hauteur de la plaine de la Ruzizi, les rives du lac Tanganika se 
prêtent peu au développement des groupements purement aquatiques ; 
leur allure rectiligne et Ie ressac parf ois très violent auquel elles sont 
soumises rendent précaires l'installation de phanérophytes flottants 
à ces endroits. 

Dans la plaine, les mares, si elles sont nombreuses, n'offrent cepen­
dant pas des conditions favorables à l'installation d'associations aqua­
tiques; même en saison des pluies, la profondeur d'eau de ces petits 
étangs est relativement faible et permet Ie développement d'hélophytes 
qui, à partir des bords, envahissent progressivement le marigot. 

Les tributaires de la Ruzizi, à courant rapide, débouchent Ie plus 
souvent en un vaste delta ou s'épanouit une puissante phragmitaie; 
les plages d'eau libre y sont rares si ce n'est en période de crue ou, 
par endroits, la Ruzizi s'élargit et forme des étangs, voire même des 
lacs couvrant plusieurs hectares. 

Deux groupements appartenant à la classe des Potametea (TUXEN 
et PREISING, 1942) ont été reconnus. 

§ 1 .  Groupement à Cladophora cf. glomerata 

et Potamogeton pectinatus. 

Cette association entièrement immergée se rencontre sporadique­
ment dans le cours moyen de la Ruzizi ou la rivière coule sur un socle 
basaltique et plus en aval sur le conglomérat de base (photo 24). 
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LA VÉGÉTATION 

Le tableau qui suit donne 3 relevés correspondant à trois individus 
d'association. 

TABLEAU XXIII 

Groupement à Cladophora cf. glomerata et Potamogeton pectinatus 

Nu.méro des relevés 1 1 2 3 
Formes Surface des relevés (m ') . 10 1 10  
biolo- Recouvr. de la végétation immergée (%).  40 40 50 

giques Profondeur de l'eau (cm) • 5 à 1 5  2 à 10  1 5  à 20 
Substrat . sableux basalte basalte 

Caractéristiques locales : 

Hyd. Potamogeton pectinatus . 4.5 3.4 3.4 
Hyd. Cladophora cf. glomerata 1 •  1 .2 2.2 1 .2 

Accidentelles : 

G Cyperus laevigatus . 2.2 

1 .  Cladophora cf. glomerata (L.) KUTZNIG (6600) portaient de très nombreuxépiphytes, 
principalement des Diatomées. 

LÉGENDE DU TABLEAU XXIII 

RELEvB 1. Rivière Ruzizi, à hauteur du village de Bugarama; alt. ± 940 m; 21-III 
1 950; végétation immergée sur un banc de sable limoneux de 50 cm d'épaisseur reposant 
lui-même sur un socle basaltique. 

RELEvB 2. Rivière Ruzizi, à hauteur du village de Bugarama; alt. ± 940 m; 
2 1-111- 1950; végétation immergée sur socle basaltique. 

RELEvÉ 3. Rivière Ruzizi, au passage du bac de la route Luvungi-Nyakagunda; 
alt. ± 900 m; 5-V- 1950; végétation immergée sur socle formé par Ie conglomérat de 
base du système de la Ruzizi. 

Ce groupement compte peu d'espèces ; il ne représente, selon toute 
probabilité, qu'une forme appauvrie d'une association des eauxcourantes, 
mieux développée dans le Sud du Congo, dans Ie Domaine zambésien. 

Potamogeton pectinatus, hydrophyte cosmopolite, est une espèce 
très plastique à l'égard du milieu aquatique ou elle prolifère, mais elle 
présente, néanmoins, un caractère rhéophile prépondérant. C'est une 
espèce souvent désignée comme caractéristique d'associations aquatiques 
des eaux courantes, même dans la Région euro-sibérienne. Elle supporte 
de fortes salinités : FLOWERS (1947) la signale dans l'Utah, en périphérie 
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du Grand Lac Salé, dans des marécages ou la teneur en sels peut 
atteindre jusque 1 1,68 %. 

Nous avons recueilli dans la bibliographie quelques données 
touchant la composition chimique des eaux de la Ruzizi, du lac Kivu 
ou elle s'alimente principalement et du lac Tanganika ou elle se déverse. 

Nous donnons dans le tableau XXIV la valeur de la salinité chimique 
totale calculée d'après des analyses effectuées par le Service Géologique 
du Kivu à Costermansville et citées par LOZET (1949). 

TABLEAU XXIV 

Analyse des eaux du lac Kivu, de la Ruzizi et du lac Tanganika 
( d' après Ie Service Géologique du Kivu) . 

Rivière Ruzizi 

Consti- Lac Aval 
Lac 

tuants Kivu Sortie Lac de Amont Emb. Grande Petite 
Tanga-

(mg/litre) des Luvungi Emb. 
Kagu- Ruzizi Ruzizi 

nika 
gorges Muhira nuzi 

Ca . 10,4 9,4 1 1 ,1 8 9,1 10,3 1 1,4 10,6 
Mg . 101,9 98,4 89,2 82,8 70,4 68,8 64,4 46 
K 98,8 105 93,6 81,5 73,3 75 71,4 41,5 
Na . 1 15,2 138 128,2 1 19 108,7 98 100 61 
Cl 36,3 33,5 31,6 26,9 25,1 25,1 24,2 1 27,9 
S04 •  19 30 36 48 48 42 36 48 
HC03 • 614,8 636,2 536,4 467,8 480,3 480,3 474 305,6 
C03 160,8 159,5 159,5 153,4 104,3 92 79,8 61,3 

Salinité 
1 .085,, 987,4 chimique 1 . 1 57,2 1 .210 919,2 891 ,5 816,2 601,9 

totale 

pH . 9,01 9,21 9,21 9,20 9,18 9,18 9,1 1 8,85 

Le pH de ces eaux est nettement alcalin. DAMAS (1937) trouve des 
valeurs sensiblement égales pour les eaux du lac Édouard (9,15 à 9,3) ;  
pour le lac Kivu à N'Goma, le pH oscille entre 9,3 et 9,45. 
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Fig. 13. - Marche de la température de l'eau et de l'air, enregistrée entre le 27 et le 
29 avril 1950 : 

A. Dans l'association à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta à 5 cm du sol. 
B. Dans la rivière Ruzizi (cours moyen) à 20 cm sous eau. 
C. Dans la rivière Luvubu (cours inférieur) à 20 cm sous eau. 
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Le taux de la salinité chimique totale s'échelonne entre 1,21 0100 
et 0,6 °/001• Dans la Ruzizi, on enregistre, d'amont en aval, une dimi­
nution quasi régulière en Mg, K, Na et Cl ; Ca, par contre, augmente 
très légèrement. La 

.cause de cette régression de salinité n'est autre que 
!'apport en eau plus douce, ou en tout cas à salinité moindre, des 
tributaires. 

Nous reproduisons ei-après quelques-uns des résultats d'analyses 
d'échantillons d'eau effectuées par LOZET (l.c.). 

TABLEAU XXV 

Analyse de l' eau de diverses rivières tributaires de la Ruzizi 
( d'après LOZET) . 

·� " "' ·f :� "'d "' " 
Constituants � � 1ä � bO s:I " 

(mg/litre) 
.0 ..l � � "' .0 ;:I Cl) ;:I ..l pi:; ..l 

Résidu sec à 105° 180 73 280 85 60 258 27 62 
CaC03 + MgC03 23 18 100 10 1 4  81 21 1 1  
Alcalis en Na20 46,6 23,6 40,8 23,8 16 59,5 23,8 17  
so. 5,4 4,1 4,7 2,4 3,8 4,9 4,5 2,5 
Cl .  12  9 6 7 5 7 5 5 

;:I 
.0 � 
90 
15 

21,1 
2,1 

10 

On remarquera que la teneur en ions S04 et Cl, pour ne citer 
que les éléments comparables à ceux du tableau XXIV, est nettement 
inférieure aux valeurs de ces mêmes ions dans l'eau de la Ruzizi. 

Les affiuents en déversant des eaux moins salines contribuent donc 
à diminuer la quantité de sels dans les eaux de la Ruzizi. 

Il est vraisemblable que des fluctuations saisonnières en rapport 
avec les précipitations seraient décelées par des analyses périodiques. 

Les données du tableau XXV ne permettent pas d'établir le taux 
de salinité chimique totale, mais on peut s'en faire une idée en considé­
rant les valeurs du résidu sec à 105°. Les nombres comprennent les 

1 .  D'après NORGAARD ( 1903), la salinité de l'eau de mer près de Romereinsford 
(Norvège) est de 10,6 °/00 en surface, de 23,9 °/oo à 1 m de profondeur et de 34,2 °/00 
à 20 m. La plus haute valeur connue pour l'eau des océans est de 40 °/oo dans Ie Golfe 
Persique (UPHOP, 1 94 1). La teneur maximum en sels a été mesurée dans l'eau du lac 
Wadi Natrum (Egypte), elle s'élèverait à 378 °/oo (STOCKER, 1933). A Yangambi, dans 
la Cuvette centrale congolaise, LAUDELOUT (1951)  trouve des teneurs excessivement 
faibles dans l'eau de rivière (0,7 mgr par litre) et dans l'eau du fieuve Congo (4,2 mgr 
par litre). 
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non électrolytes et par ailleurs représentent une grandeur assez conven­
tionnelle à cause de l'eau de cristallisation des sels. 

Compte tenu de ces restrictions, on peut conclure que la saJinité 
des tributaires de la Ruzizi est toujours faible et dans beaucoup de cas 
bien inférieure à la salinité des sols de leur bassin. 

La salinité au sens écologique, c'est-à-dire la teneur en oxydes et 
en sels non volatils, les carbonates et les bicarbonates étant oxydés 
par calcination, est beaucoup moins élevée. Ainsi dans le cas de l'eau 
de la Ruzizi, à sa sortie des gorges, on trouve les chiffres suivants : 

Salinité chimique totale . . . . 1,21 °/00• 
Salinité écologique . . . . . . 0,50 ° / 00• 

La capacité de ces eaux d'entraîner des réactions d'halophilie chez 
les végétaux est donc en fait très faible. 

Le groupement à Cladophora-Potamogeton se développe Ie plus 
souvent sur un substrat sablo-limoneux qui peut atteindre 50 cm 
d'épaisseur au-dessus du socle rocheux. 

Voici !'analyse d'un échantillon de sol prélevé à !'emplacement du 
relevé 1 .  

d a ,....... 0 � � F§ � '-' 

§ � lä d "' 0 .z z -E -� OJ 
.., 0 � 
::.... . :r: 

1 1 
3030 - 1 -1 

(!)  % de 0,002 à 0,02 mm. 
(2) % de 0,02 à 0,2 mm. 
(3) % de 0,2 à 2 mm. 
(4) En mg par 1 00 g. 

"' 
.... ,....... = -OJ '-' s "'  � �  '1l 

1 1  

€ 
� 
OJ :0 os 

tl) 

81 

� ,....... ,....... ,....... '-' ::::.. � � :ä .� :r: lll 0 os "' p. C?. tl) "' llÎ ü � Po. 

8 8,5 0,9 4,2 2,3 

(5) En milliéquivalents par 1 00 g. 
(6) En milliéquivalents par 1 00 g. 

,....... 
.., ..... ·ä ';;' :; ]  til $  

85 

(7) Valeur de la salinité totale mesurée par 
conductimétrie et exprimée en mg par 1 00 g. 

Comme on Ie voit, la salinité du substrat est faible et de beaucoup 
inférieure à celle des eaux irrigantes. 

Nous disposons également de quelques données thermométriques 
relatives à ce milieu aquatique. 

Nous donnons dans la figure 13 (p. 106) la marche de la température 
joumalière dans la Ruzizi et dans un de ses affiuents, la Luvubu, à 20 cm 
de profondeur; nous y avons également reporté celle de la température 
de l'air enregistrée à 5 cm de la surface du sol dans une savane à 
Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta, distante des rives de la 
Ruzizi d'environ 250 m. 
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L'amplitude de la variation diurne, dans la Ruzizi, est assez faible 
(2,8 oq ;  Ie maximum (23,5 °C) se produit vers 16 heures, tandis que 
Ie minimum (20,7 °C) est atteint entre 4 et 6 heures. Dans la Luvubu, 
la marche de la température est sensiblement parallèle à celle de la 
rivière principale, mais l'oscillation est plus marquée ( 4,7 oq, les 
maximum et minimum étant de 22,4 °C et de 17,7 °C. Diverses causes 
(origine et volume des eaux, largeur du lit, etc.) expliquent ces diffé­
rences. 

Dans un autre tributaire, la Sange (cours inférieur), nous avons 
noté durant la journée du 1 er mars 1950, par temps chaud, les valeurs 
suivantes à 2-3 cm de profondeur : 

8 h 9 h 10 h I l  h 1 2  h 13 h 1 4  h 

T0 eau . . 22,4 24,6 26,4 28,8 30,4 30,8 30 
15 h 16 h 

29,8 29,6 

§ 2. Association à Nymphaea Lotus et Utricularia Thonningii 

[Utricularieto-Nymphaeetum (LEBRUN 1947) LÉONARD 1950]. 

Les mares répandues un peu partout dans la plaine, mais plus 
particulièrement dans les savanes à Themeda sur sol à horizon compact 
voisin de la surface, hébergent différentes associations. 

En leur centre, une profondeur d'eau suffisante permet Ie développe­
ment d'hydrophytes nageants et fixés. Le plan d'eau de ces mares 
est néanmoins toujours superficiel - des profondeurs de 1 m sont 
exceptionnelles - et subit d'importantes fluctuations. Nous disposons 
de cinq relevés de cette association (tableau XXVI). 

Les conditions optimales d'épanouissement de cette association 
sont rarement réalisées, aussi est-il fréquent de la rencontrer à l'état 
fragmentaire. Par colmatage, elle évolue vers un groupement palustre 
à Oryza Barthii. L'écologie du Nymphaeetum a été traitée en détail 
par LEBRUN (l.c.) ; nous n'y reviendrons pas ici. 

CHAPITRE Il 

LA VÉGÉTATION SEMI-AQUATIQUE 

Nous rangeons sous ce paragraphe six groupements possédant un 
caractère écologique commun : un substrat gorgé d'eau et baigné par 
une lame d'eau d'épaisseur variable et fluctuant selon les saisons. 

LEBRUN (l.c.) a créé pour ce type de végétation l'ordre des Papyre­
talia qu'il subdivise en 2 alliances : une première, Ie Papyrion, réunit 
les associations exigeant un plan d'eau profond au mains une partie de 
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TABLEAU XXVI 

Association à Nymphaea Lotus et Utricularia Thonningii 

Numéro des relevés . 1  1 2 3 4 5 
Formes Surface des relevés (m ') 50 30 20 16 10 
biolo- Recouvr. de la vég. fiottante (%) 10 40 ! 15  ! Recouvr. de la vég. immergée (%) . 70 10 

1 5  
15  

15  
giques 

Profondeur du plan d'eau (cm) . 50 50 10-20 30 40-50 
Hauteur de la vég. immergée (cm) . 1 100 10 30 1 15  -

Caractéristiques de l'asso-
ciation : 

Hyd. Nymphaea Lotus 2.2 2.3 2.2 2.2 1 .2 
Hyd. Utricularia stellaris +.I 
Hyd. Utricularia Thonningii . +. 1  . . 

Caractéristiques de l'al-
liance : 

Hyd. Lemna paucicostata +.I 3.3 . +.I  
Hyd. Zygnema cf. cruciatum 1 . +. I  
Hyd. Spirogyra cf. gallica 1 . +. 1  

Pionnières de l'Oryzetum : 

H Burnatia enneandra 1 .3 +.2 1 .3 1 .2 
H Heteranthera Kotschyana +.2 +.2 +.2 1 .2 . 
G Oryza Barthii . . . 3.3 . . . +.1  

1 .  Nos récoltes algologiques sont fort incomplètes. Dans les mares,à cöté de ces deux 
espèces, - Zygnema cf. cruciatum (VAUCH.) AG. (5760) et Spirogyra cf. gallica PETIT 
(5760 bis) nous avons recueilli : Nostoc cf. planctonium PoRBTSKY et TsCHERNOW (602 1), 
Tolypella cf. glomerata (D&w.) V. LEONHARDI (5759), Chara cf. tenuispina A. BR. (6397) 
et Nitella sp. (5758). 

L�GENDE DU TABLEAU XXVI. 

REI.Evá 1 .  Route Costermansville-Uvira, km 94, à quelques mètres de l a  route; 
alt. ± 920 m; 16-11-1950; centre d'une mare d'environ 5 ares de superficie. 

R.ELEVá 2, Terres du village de Kindava (chefferie de Ndalishizi), à 250 m de la 
rivière Sange; alt. ± 875 m; 24-1-1950; centre d'une mare d'environ 300 m• de 
superficie. 

R.EI.Evá 3. Région de Kabangira (chefferie de Ndalishizi), à 3 km de la piste menant 
à la Ruzizi; alt. ± 850 m; 24-1-1950; centre d'une mare de 200 m •  de superficie. 

Rm.EVá 4. Piste de Runega vers la Ruzizi (chefferie de Ndalishizi), à quelques mètres 
de la piste; alt. ± 850 m; 25-1-1950; centre d'une mare de 100 m •  de superficie. 

RELEVá 5. Terres du village de Ndundwa (chefferie de Ndalishizi); alt. ± 850 m; 
3 1-1-1950; centre d'une mare de 40 m •  de superficie. 
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LA VÉGÉTATION SEMI-AQUATIQUE 

l'année, une seconde, Ie Magnocyperion africanum, comprend les asso­
ciations à caractère plutöt palustre se contentant d'un plan d'eau 
superficiel. Dans !'alliance du Papyrion, nous classons deux associations -
l'une à Phragmites mauritianus LEBRUN 1947, l'autre à Ovperus Papyrus 
et Dryopteris gongylodes - et un groupement à Vossia cuspidata dont la 
définition est encore imprécise. 

L'alliance du Magnocyperion africanum comprend trois autres 
associations palustres : une première à Cyperus latif olius, une deuxième 
à Oryza Barthii et Asteracantha longifolia et une troisième à Cyperus 
laevigatus et Pluchea Bequaertii LEBRUN 1947. 

§ 1. Association à Phragmites mauritianus, LEBRUN 1947. 

Dans son bief inférieur, la Ruzizi coule dans une large plaine 
alluviale sans relief et dessine de nombre-ux méandres divagants. Ces 
derniers se modifient rapidement et tendent à élargir leur courbe vers 
!'aval, jusqu'à une limite qui correspond au moment ou les méandres 
s'étant rejoints finisse-nt par se recouper. Les lacs permanents ou semi­
permanents et les étangs qui jalonnent les rives, principalement du 
cöté du Congo ou la plaine alluviale accuse sa plus grande largeur, en 
constituent l'aboutissement; de par leur origine ils montrent le plus 
souvent une forme en croissant ou en fer à cheval et répondent bien à la 
description des méandres abandonnés par recoupement (MAcAR, 1946). 

Une puissante phragmitaie se développe sur les berges marécageuses 
(photo 23); des fragments beaucoup plus réduits se rencontrent le long 
des affiuents (photo 22). Voir le tableau XXVII, pp. 1 12-1 13. 

Les relevés 1 à S se rapportent à la phragmitaie normale et corres­
pondent au groupement décrit dans la plaine des Rwindi-Rutshuru 
sous Ie nom de Phragmitetum afro-lacustre. Nous ne possédons qu'un 
seul relevé ( n° 1) de phragmitaie continuellement inondée ;  on y remarque 
une composition floristique des plus réduite, c' est en fait le Phragmitetum 
afro-lacustre sensu stricto. Les relevés 2 à S, floristiquement plus riches, 
soumis à des conditions d'inondation plus variables, permettent 
l'immixtion d'espèces compagnes, nitrophiles et pélophiles. La hauteur 
du plan d'eau et sa permanence conditionnent donc Ie degré de pureté 
de l'association. 

Nous avons également rencontré, au sein de ce groupement, un facies 
à Echinochloa pyramidalis (relevés 6 à 8) nettement tranché par rapport 
au Phragmiïetum. Il est plutöt surprenant de trouver cette graminée 
au sein du Papyrion. Elle est bien connue dans la Région guinéenne 
ou elle constitue des prairies aquatiques très étendues étudiées par 
Louis ( 1947) et LÉONARD (1950) et que ce dernier auteur range dans 
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LA VÉGÉTATION 

!'alliance de 1' Echinochloion tropicale. Dans notre dition, elle fait mani­
festement partie du Papyrion ainsi qu'en témoigne son cortège floris­
tique. Nous ferons en outre observer que la forme biologique de cette 
espèce plurirégionale africaine s'apparente plutöt au type hémicrypto­
phyte qu'au type géophyte rhizomateux, elle manifeste dans les plages 
du Phragmitetum un port analogue à celui qu'elle montre dans les peuple­
ments artificiels créés sur les terres des plateaux à Yangambi : une 
tendance à former des touffes cespiteuses plutöt que de longues tiges pros­
trées radicantes. Il faut sans doute voir dans cette variation du type biolo­
gique, une adaptation à des conditions édaphiques moins mouilleuses. 
Dans Ie lac Tsimuka les plages à Echinochloa pyramidalis sont d'ailleurs 
localisées sur les parties légèrement en relief, fréquemment visitées par 
les buffies en période d'étiage et qui évoluent, sous l'action du päturage, 
vers des pelouses à Cynodon Dactylon . (photo 25). 

Dans la phragmitaie lacustre, la stratification est peu marquée; 
la strate supérieure qui atteint parfois 4 m de haut domine très largement 
en masquant ainsi les strates moyenne et inférieure, toujours très réduites 
et parfois manquantes. Dans les phragmitaies alternativement exondées­
inondées, la strate supérieure à Phragmites mauritianus et Ipomoea 
fragrans, est moins développée et ne dépasse pas 2 m 50 de hauteur; 
la strate moyenne (1 .à 1 m 50 de haut) est partagée entre Paspalidium 
geminatum, Panicum Meyerianum, Polygonum pulchrum, les . Pluchea · 
et Ie lot des compagnes ; la strate inférieure est fortement réduite. 

Le facies à Echinochloa pyramidalis n'atteint jamais la hauteur de 
l'association-type; la strate supérieure à fort recouvrement (80 à 100 %) 
ne dépasse pas 1 m 50 en moyenne et comprend les espèces caractéris­
tiques de la phragmitaie et l' Echinochloa; la strate inférieure rassemble 
les compagnes dont Setaria sphacelata, Commelina diffusa, Cynodon 
Dactylon, Amaranthus divers sp., etc. 

En dissociant Ie facies à Echinochloa de l'association type, on obtient 
les speettes suivants pour la phragmitaie : 

Ph Ch 

Speette brut . . . . 15 % 25 % 
Speette pondéré 1 • • O, 1 % 0,5 % 

H 

10 % . .  
8,7 % 

G 

30 % 
81 ,2 % 

T 

20 % 
9,4 % 

Le spectre biologique montre une dominance quasi exclusive des 
hémicryptophytes rhizomateux. L'analyse géographique des composants 
principaux du groupement, les compagnes étant exclues, nous donne : 

2 espèces pantropicales, 
5 espèces paléotropicales, 
2 espèces plurirégionales afro-tropicales, 
1 espèce omni-soudano-zambésienne. 

1 .  Speette calculé selon l'abondance-dominance en tenant compte du facteur de 
pondération (Tuxl!N et ELl.ENBERG, 1937). 
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LA VÉGÉTATION SEMI-AQUATIQUE 

Le substrat sur lequel s'épanouit ce groupement est des plus 
hétérogène : il s'agit d'alluvions récentes à texture argileuse ou argilo­
sableuse, à bonne structure et à teneur en seis solubles élevée. 

§ 2. Association à Cyperus Papyrus et Dryopteris 

gongylodes. 

Les marais à Cyperus Papyrus sont étroitement localisés dans notre 
dition. A vrai dire, ils manquent dans la plaine proprement dite, la 
seule formation importante se situe aux abords de Lubarika sur le cours 
marécageux de la Luvubu; un autre petit îlot de quelques mètres carrés 
a été rencontré dans la plaine de Bugarama, au sein d'un groupement 
à Cyperus latifolius. 

Bien que répandu dans toute l' Afrique tropicale, qu'il déborde 
d'ailleurs largement, souvent sur des surfaces très étendues (marais de 
l'Upemba, Sudds du Nil, etc.), on possède peu de données précises 
sur la composition floristique et l'écologie de ce groupement, non encore 
décrit au point de vue phytosociologique. 

Il est vraisemblable que plusieurs associations distinctes, dominées 
largement par Ie Papyrus, devront être distinguées dans l'avenir (voir 
Ie tableau XVIII, pp. 1 16-1 17).  

Nous dirons quelques mots de la valeur sociologique de certains 
constituants. 

Cyperus Papyrus, distribué dans les Régions soudano-zambésienne, 
guinéenne et méditerranéenne, a son optimum écologique, d'après 
LEBRUN, dans la Région soudano-zambésienne; il constitue évidemment 
une caractéristique élective de ce groupement. 

Dans la Rwindi-Rutshuru, LEBRUN (l.c.) n'a pas rencontré cette 
cypéracée. Il fait remarquer qu'elle y a été signalée en quelques points, 
notamment aux embouchures de la Lula et Ie long de l'Ishasha, rivières 
charriant des eaux de montagne. 

Son absence dans les marais des plaines lacustres à eau nettement 
saline, s'expliquerait par son intolérance à l'égard des seis. 

Dryopteris gongylodes, fougère paléotropicale et subtropicale, montre 
une appétence particulière pour ce groupement; il est à regarder 
comme caractéristique élective au même titre que Cyperus Papyrus. 

Aframomum sanguineum, espèce guinéenne à forte pénétration 
soudano-zambésienne (Domaines sahélo-soudanien et oriental), peut 
constituer une caractéristique locale de notre association au même titre 
que Melothn"a Cognauxiana et M. angustifolia. 

La rareté et la localisation de ce groupement nous porte à croire 
qu'il ne supporte pas une forte salinité. A Lubarika, Ie grand marais de 
7 à 800 ha qui s'étale de part et d'autre de la Luvubu, est alimenté 
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TABLEAU XXVIII 
Association à Cyperus Papyrus et Dryopteris gongylodes. 

Numéro des relevés 1 2 
Surface des relevés (m2) . 400 200 

Formes Strate supérieure : Hauteur (cm) 300-400 350 

biolo-
Recouvrement (%) 100 100 

Strate moyenne : Hauteur (cm) 100-150 100-150 
giques Recouvrement (%) 25 < 10 

Strate inférieure : Hauteur (cm) �50 -
Recouvrement (%) < 10 -

Caractéristiques de l'assocation et de 
l'alliance : 

G Cyperus Papyrus 4.5 5.5 
G Dryopteris gongy/odes 3.2 +. 1  
G Phragmites mauritianus 1 .2 +.2 
G I pomoea fragrans 2.1 1 . 1  
G Po/ygonum pulchrum . +.l  +. l  

G (Ph) Aframomum sanguineum 3.2 
T Me/othria Cognauxiana . 2.1 
T Me/othria angustif olia +.l  
Ch Vigna bukobensis . +.2 . 

Caractéristiques de l'ordre : 

G Leersia hexandra . +. l  2.1 
H Crassocephalum picridijolium +. l  
Ph Mimosa asperata +.1 
Ph Pluchea ova/is ( +. l )  

Compagnes : 

Ph Hibiscus diversif olius . . 2.1 +. l  
Ph Desmodium salicif olium . 1 . 1  +. l 
Ph Cissus adenocaulis . +. l  1 . 1  
T Pentodon pentandes 2.1 
T Adenostemma Perottetii 2.1 
T Ludwigia prostrata 1 . 1  
H Alternanthera sessilis . +. l  
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TABLEAU XX.VIII (suite) . 

Compagnes (suite) : 

Ph Mikania scandens . +. l  
H Hydrocotyle ranunculoides +.l 
T Ageratum conyzoides +.l 
Ph Triumfetta cordifolia var. tomentosa +.l 
Ch Pentarrhinum insipidum +.l . 

H Nephrolepis cordifolia +. 1  . . 

Ch Commelina benghalensis +.1 
T Ethulia conyzoides +.1  
Ch Cissampelos mucronata . +.1 
Ch Melanthera Brownei . ( +.1)  
T Torenia parvifolia . ( +.1) . 

Ph Ricinus communis K 
- Crassocephalum sp. +.1  

LÉGENDE DU TABLEAU XXVIII 

R.Bu!vá 1 .  Lubarika, grand marais de la Luvubu, couvrant 7 à 800 ha; 3-V-1950; 
formation à Papyrus, zone périphérique sous 20 cm d'eau. 

R.Bu!vá 2. Même localité, zone centrale sous 50 cm et plus d'eau. 

par des eaux en provenance des montagnes. L'analyse en seis solubles 
de cette eau n'a pu être faite, mais on peut cependant admettre qu'elle 
est beaucoup plus douce que les eaux de la plaine. · 

L'uniformité et la dominance du Cyperus Papyrus masque la 
stratifi.cation du groupement. On reconnaît cependant une strate 
supérieure à Cyperus Papyrus et lpomoea fragrans, allant jusqu'à 4 m 
de hauteur; une strate moyenne, à recouvrement faible, et d'une hauteur 
de 1 m à 1 m 50, comporte principalement Dryopteris gongylodes et 
Aframomum sanguineum avec quelques herbes volubiles et Ie cortège 
des hélophytes ; une strate inférieure, parfois absente, manifeste un 
recouvrement très faible. 

Le calcul des spectres biologiques brut et pondéré donne respec­
tivement les valeurs suivantes : 

Speette brut 

Speette corrigé 

Ph 

25 %  
6 % 

Ch 

15,6 % 
0,1 % 
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12,5 % 
0,1 % 

G 

21,9 % 
79,8 % 

T 

25 %  
13,9 % 



LA VÉGÉTATION 

La dominance des géophytes du type rhizomateux rapproche ce 
groupement de la phragmitaie. Les composants floristiques communs 
et l'écologie très semblable, la salinité mise à part, justifient, nous 
semble-t-il, la position de notre association dans !'alliance du Papyrion. 

L'analyse géographique des espèces sociologiquement significatives 
donne les chiffres suivants : 

3 espèces pantropicales, 
6 espèces paléotropicales, 
1 espèce guinéenne, 
3 espèces soudano-zambésiennes limitées au Domaine oriental. 

La large distribution de ce groupement cadre bien avec cette analyse; 
l'étude plus complète de cette association permettra sans doute de 
reconnaître de nombreuses variantes, voire même des associations 
distinctes, caractérisées par des espèces à aire de distribution plus 
restreinte. 

§ 3. Groupement à Vossia cuspidata. 

Vers le Sud, au delà d'Uvira et en direction de Baraka, les rives 
du lac Tanganika ont une allure nettement abrupte. La plage se réduit 
à un cordon de cailloux roulés et de gravier mêlés à du sable grossier, 
soumis aux marées. 

Les travaux de construction de la route ont modifié la végétation 
primitive et les plages exemptes d'éléments rudéraux sont rares (photos 
26 et 29). Nous donnons dans Ie tableau XXIX deux relevés ( 1  et 2) 
effectués dans des placeaux apparemment indemnes d'apport anthro­
pique. Nous avons, par ailleurs, retrouvé le groupement à Vossia dans 
des dépressions plus humides du cordon littoral à Ipomoea pes-caprae 
(relevé 3). 

En !'absence de relevés plus nombreux et répartis sur une aire plus 
vaste, nous désignons ce type de végétation sous le nom de groupement 
à Vossia cuspidata. 

Les caractéristiques du Papyrion y sont présentes mais à un faible 
degré de présence pour la plupart. On y trouve également des espèces 
transgressives des associations des grèves et des bancs de sable. 

LÉGENDE DU TABLEAU XXIX (voir page suivante). 

Rm.EvÉ 1 .  Lac Tanganika, km 162 route Uvira-Baraka, berges battues par la marée; 
alt. 773 m; 19-V-1950; groupement à Vossia-Pennisetum. 

Rm.EvÉ 2. Lac Tanganika, km 1 55, route Uvira-Baraka, bande herbeuse de 3 à 4 m 
de largeur, pente 1 0°; alt. 773 m; 19-V-1950; groupement à Vossia. 

Rm.Evé 3. Lac Tanganika, un peu au Sud d'Uvira, berge plate; alt. 773 m; 
20-V-1950; groupement à Vossia-Phragmites. 
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Formes 

biolo-

giques 

1 

H 

G 
G 
G 

Ph 

G 
G(Ch)1 

Ph 

Ch 
Ch 
Ch 
T 
H 
T 
Ch 
T 
T 
T 
T 
Ch 
G 
H 
Ch 1 H 

TABLEAU XXIX 
Groupement à Vossia cuspidata. 

Numéro des relevés 1 

Surface des relevés (m 2) 500 

Strate arbustive : Hauteur (cm) 500 
Recouvrement (%) 25 

Strate herbacée supérieure et suffrutescente : 
Hauteur (cm) 250 
Recouvrement (%) 85 

Strate herbacée moyenne : 
Hauteur (cm) 125 
Recouvrement ( %) 30 

Strate inférieure et humifuse : 

1 Hauteur (cm) 30 
Recouvrement (%) 5 

Caractéristiques du groupement : 
V ossia cuspidata 4.3 

Espèces du Papyrion : 
Phragmites mauritianus + .2 
Paspalidium geminatum 
Ipomoea fragrans . 

Espèces du Magnocyperion : 
Pluchea O'Valis 

Espèces des sables littoraux : 
Panicum repens 1 .2 
Phyla nodiflora 

Compagnes : 
Sesbania Sesban : strate supérieure 2.1 

strates inférieures 1 . 1  
(Jrotalaria striata 2. 1 
Hemarthria altissima 3.2 
Vigna Fischeri . 
Aspilia Dewevrei . 2.2 
Pennisetum polystachyon . 1 .2 
Erigeron floribundus 1 . 1  
Mucuna pruriens . +.l  
Rottboellia exaltata . 1 .2 
Tridax procumbens 
Aspilia Kotschyi +. 1  
Rhynchelytrum repens . +.2 
Boerhaavia diffusa +.l  
(Jyperus maculatus . 1 .2 
Pennisetum purpureum 
Ipomoea cairica 1 Hydrocotyle ranunculoides 1 .2 
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300 150 
- -- -

250 275 
90 70 

100 100 
10 40 

1 40 30 
20 5 

4.3 3.4 

2.2 2.2 
1 .2 

1 +. 1  

1 
1 . 1  

2.3 

1 1 .3 

2.1 1 . 1  
1 . 1  

+.l  +.l 
3.3 
2.3 1 .2 
1 .2 

+.2 
+. l  
1 .2 . 

+.2 . 
1 .2 +.2 
1 .2 . 

( +.l )  
+. I  

1 .2 
3.2 
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LA VÉGÉTATION 

Vossia cuspidata, espèce paiéotropicale répandue en Afrique dans 
les Régions guinéenne et soudano-zambésienne, est connue en Asie 
dans Ie Bengale et I'Assam; au Congo, il n'était signalé jusqu'ici que 
dans Ie Bas-Congo, Ie Haut-Kasai et Ie Secteur Forestier Central. 
C'est une graminée vivace, formant des prairies aquatiques reconnues 
à divers endroits dans la Cuvette forestière équatoriale et sur son pour­
tour (VANDERYST, 1932 - ROBYNS, 1937) et que LÉONARD ( 1950) consi­
dère comme une variante de I'association à Echinochloa pyramidalis, se 
développant en eau profonde et aérée. A ce titre, Ie groupement fait 
partie de 1' Echinochloion tropicale. 

En région équatoriale, V ossia se montre longuement rhizomateux, 
à chaumes prostrés et seulement dressés dans leur partie supérieure, 
c'est Ie type du géophyte rhizomateux. 

Dans notre dition, au contraire, il est nettement cespiteux, à chaumes 
robustes légèrement procombants à la base et atteignant 2 m de haut; 
cette allure nous le fait ranger dans la catégorie des hémicryptophytes 
cespiteux. 

On remarquera spécialement que Phragmites mauritianus tout en 
étant présent dans le groupement à Vossia ne montre pas le degré 
d'abondance et de vitalité qu'il manifeste dans les groupements du 
Papyrion de la plaine. Il est possible que l'altitude (773 m) ne corres­
ponde plus à son optimum écologique qui se situerait à un niveau 
supérieur. Quoi qu'il en soit, l'affinité du Papyrion et du groupement 
à V ossia est à considérer et en attendant des études plus détaillées 
sur sa distribution et son écologie dans la région du lac Tanganika, 
nous rangeons Ie groupement à Vossia dans !'alliance du Papyrion. 

Le cas du Vossia cuspidata offre une certaine analogie avec celui de 
1' Echinochloa pyramidalis. A la limite de leur aire de distribution, ou 
en dehors de leur zone d'optimum écologique, il faut admettre que des 
espèces d'une Alliance peuvent transgresser dans une autre et y farmer 
des sortes de peuplements qui n'ont sans doute que la valeur de simples 
facies locaux. 

§ 4. Association à Cyperus latifolius. 

L'association à Cyperus latifolius est un groupement palustre très 
caractéristique, généralement assez localisé mais couvrant des surfaces 
parfois très étendues. Il nous paraît être le pendant de l'association à 
Cyperus Papyrus des eaux douces et se développe dans les parties basses 
à plan d'eau superficiel (voir le tableau XXX, pp. 121-122). 

En fait, ce groupement physionomiquement bien tranché renferme 
peu d'espèces à haute signification sociologique. 

Cette pauvreté en caractéristiques nous porte à croire que cette 
association atteint dans la plaine de la Ruzizi sa limite altitudinale 
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giques 

G 
Ch 

Ch (T) 
Ch 

G 
H 
G 
G 

Ph 
G (T) 

G 

G 
T 
G 
Ch 
Ph 

T 
Ch 
T 

TABLEAU XXX 
Association à Cyperus latifolius. 

Numéro des relevés 1 

Surface des relevés (m2) 400 

Strate supérieure : Hauteur (cm) 175 
Recouvrement (%) 40 

Strate moyenne : Hauteur (cm) 100 
Recouvrement (%) 90 

Strate inférieure : Hauteur . -
Recouvrement (%) . -

Caractéristiques de l'association : 

Cyperus latif olius . 4.5 
Melanthera Brownei +.1  
Jussieua suffruticosa . ( +.1) 
Pycnostachys coerulea . 

Caractéristiques de l'alliance 
( Magnocyperion africanum) : 

Leersia hexandra 4.5 
Cyperus haspan 3.2 
Polygonum acuminatum 

Polygonum salicif olium 
Pluchea ovalis . +.2 
Oryza Barthii ( +. 1 )  
Cyperus tuberosus . 1 .2 

Caractéristiques de l'ordre 
(Papyretalia) : 

Typha angustifolia ssp. australis . 

Pentodon pentandes 
Cyperus Papyrus 
Vigna bukobensis 1 .2 
Mimosa asperata 1 . 1  

Compagnes : 

Ageratum conyzoides ( +. 1 )  
Jpomoea cairica 

1 
+.1  

Phyllanthus capillaris +.1  
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2 3 

400 400 
- 300 
- 10  

1 25 150 
100 100 

-+10 -+10 
< 5  < 5  

5.5 4.4 
3.2 3.4 
2. 1 2. 1 
1 .2 ( +.1 )  

+. 1  1 . 1  

+. 1  
+. 1  

2. 1 
1 . 1  

+.2 

. 

2. 1 
+. 1  
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LA VÉGÉTATION 

TABLEAU XXX (suite) . 

Compagnes (suite) : 1 
1 

T Hyptis brevipes . +. I  +. l  
Ph Desmodium salicif olium +. I  
Ph V ernonia amygdalina +. I 
T Echinochloa Crus-Pavonis +.l  
T Solanum nigrum 1 . 1  
H Alternanthera sessilis +. I 
T Physalis angulata . +. I  
T Ethulia conyzoides +.I  
T Adenostemma Perottetii +.l 
G Paspalum auriculatum . ( +. I )  
T Melothria tridactyla . . +.l 
G Fuirena umbellata +.1 

LÉGENDE D U  TABLEAU XXX. 
Rm.EvÉ 1 .  Plaine de Bulamata (Urundi), rives marécageuses de la rivière Ninga; 

alt. ± 790 m; 5-IV- 1950; groupement à Cyperus latifolius couvrant plusieurs ha. 
Rm.EvÉ 2. Plaine de Bugarama (Ruanda), extrémité Nord-Est, dépression maré­

cageuse d'environ l ha; alt. ± 950 m; 1 8-111-1950; groupement à Cyperus et Leersia. 

RELEVÉ 3. Même situation; dépression marécageuse d'environ 25 ares, entourée 
d'une frange à Phragmites et à Pennisetum purpureum ; groupement à Typha-Cyperus. 

inférieure et que son optimum écologique se situe dans des régions 
plus élevées. 

L'abondance du Cyperus latifolius dans les marais du Kivu semble 
confirmer notre hypothèse mais nous ignorons encore la composition 
fioristique détaillée de ces marais. 

Cyperus latifolius, hélophyte social à rhizome court et formant des 
touffes cespiteuses, montre une distribution paléotropicale; au Congo, 
il est principalement répandu dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu, 
ou il domine dans les marais d'altitude. 

Les trois espèces suivantes sont à considérer comme caractéristiques 
purement locales. 

Melanthera Brownei, espèce nitrophile et humicole, est répandu 
dans toute l' Afrique tropicale, surtout en Région guinéenne. 

Jussieua suffruticosa, espèce paléotropicale, est un hélophyte am­
phibie. 
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Pycnostachys coerulea, espèce soudano-zambésienne à distribution 
limitée aux Domaines oriental et zambésien, n'est connu au Congo que 
dans les secteurs du lac Albert et des lacs Édouard et K.ivu; c'est 
également un hélophyte amphibie. 

Les autres composants sont des éléments du Magnocyperion et 
diverses nitrophiles dont un bon nombre de thérophytes. 

Le · groupement est généralement unistrate, la majeure partie des 
constituants s'étageant entre 1 m et 1 m50 de haut, localement quelques 
arbustes et suffrutex comme Mimosa asperata, V ernonia amygdalina, 
Desmodium salicifolium et des touffes de Typha émergent de la strate 
à Cyperus. 

Le speette biologique, encore une fois, montre une forte dominance 
des géophytes, suivis en importance par les chaméphytes. 

Ph Ch H G T 

Speette brut . .  12,9 % 16,1 % 6,4 % 32,3 % 33,3 % 
Spectre corrigé 0,6 % 24,3 % 8,3 % 62,2 % 4,6 % 

Les caractéristiques montrent la distribution géographique suivante : 
5 espèces pantropicales, 
5 espèces paléotropicales, 
3 espèces plurirégionales africaines, 
1 espèce sub-omni-soudano-zambésienne, 
1 espèce soudano-zambésienne à distribution limitée au Domaine 

oriental. 
Le cachet soudano-zambésien assez effacé, présume une large 

distribution du groupement en Afrique tropicale et subtropicale. 

§ 5. Association à Oryza Barthii et Asteracantha 

longif olia. 

Cette association croît généralement dans des mares, dont le centre, 
à plan d'eau suffisamment profond, héberge l' Utricularieto-Nymphaee­
tum. Par colmatage, l'Oryzetum progresse de façon centripète et des 
vestiges de l'association à Nymphaea- Utricularia persistent isolément 
parmi les constituants de la rizière (photo 28). 

Un transect dans une mare typique montrerait la zonation suivante : 
Au centre, l'association à Nymphaea- Utricularia ; 
une couronne à Oryza Barthii et ,Asteracantha l'entoure ; 
une frange à Echinochloa pyramidaÎis subsp. Robynsianum la ceinture ; 
enfin, une bande à Cypéracées circonscrit Ie tout. 

Ces dépressions collectent les eaux de pluie qui ruissellent en surface 
des savanes à Themeda principalement ; l'inondation n'y est jamais 
permanente, mais le plan d'eau peut atteindre 1 m en saison des pluies. 
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LA VÉGÉTATION 

Les caractéristiques d'association montrent des coefficients très 
élevés. 

Oryza Barthii, hélophyte social, distribué dans les Régions soudano­
zambésienne et guinéenne, domine nettement dans ce groupement. 
Au Congo beige, en dehors de la Ruzizi, ce riz sauvage n'a été récolté 
qu'en quelques points du Secteur Forestier Centra!, ou il participe 
à la constitution de prairies aquatiques (RoBYNS, 1936). 

Asteracant halongif olia est une espèce paléotropicale largement 
répandue au Congo beige dans les territoires guinéens de savanes et 
dans les Secteurs du lac Albert et des lacs Édouard et Kivu; il a été 
également récolté dans Ie Secteur Forestier Centra! ou, d'après certains 
auteurs, il aurait pu être introduit comme plante à sel. 

Cyperus longus subsp. tenuiftorus, n'a sans doute que la valeur d'une 
caractéristique locale. L'espèce présente une distribution subméditerra­
néenne avec de larges irradiations dans les régions limitrophes; la 
sous-espèce tenuiftorus montre une distribution afro-austraJe et soudano­
zambésienne ne dépassant pas Ie Domaine oriental au Nord. 

Les espèces des unités supérieures sont manifestement des éléments 
du Magnocyperion. Le tableau mentionne encore des constituants 
des Eriochloetalia nubicae (LEBRUN, ms.), ordre groupant les associa­
tions propres aux sols exondés. lls sont surtout abondants en périphérie; 
des compagnes, pour la plupart saisonnières et essentiellement nitro­
philes, viennent s'y ajouter. 

Cette association s'apparente au Cypereto-Asteracanthetum LEBRUN 
1947, qui se développe dans un milieu identique. La similitude des 
conditions écologiques nous porte à considérer ces groupements comme 
des associations vicariantes. 

TROCHAIN ( 1940) décrit pour Ie Sénégal un groupement à Oryza 
breviligulata fort apparenté à notre association. Nous relevons comme 
espèces communes aux deux groupements : 

Oryza Barthii (syn. 0. perennis MoENCH s. sp. Barthii A. CHEV.) 
Asteracantha longifolia (syn. Hygrophila spinosa T. ANDERS.) 
Cyperus haspan 
Sesbania Sesban (syn. S. aegyptiaea (L.) PoIR.) 
Sphyenoclea zeylanica 
Utricularia stellaris 
Lemna paucicostata 
Heteranthera Kotschyana (syn. H. callifolia REICHB.). 

A en juger d'après la description et Ie cliché qu'en donne TROCHAIN, 
Jes deux groupements manifestent une grande similitude. 

Le spectre hiologique de notre association rappelle celui des Papyre­
talia en général, avec une forte dominance de géophytes. Toutefois, 
caractère qui Ie différencie de l'association à Cyperus latifolius, Ie 
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röle physionomique des hémicryptophytes est assez important; les 
chaméphytes, bien représentés dans cette dernière, sont ici négligeables. 

Voici d'ailleurs les valeurs des différents types biologiques : 
Ph Ch H G Hyd T 

Spectre brut . . 3,6 % 10,7 % 28,5 % 14,3 % 14,3 % 28,5 % 
Spectre corrigé . - 0,1 % 21,8 % 73,7 % 0,1 % 4,4 % 

Au point de vue géographique, les espèces caractéristiques se 
répartissent comme suit : 

2 espèces pantropicales, 
3 espèces paléotropicales, 
2 espèces bi-régionales africaines, 
2 espèces soudano-zambésiennes, limitées au Domaine oriental. 

Ce groupement, connu dans l' Afrique tropicale et subtropicale, 
possède sans doute des différentielles locales qui, dans notre dition, 
se réduisent aux deux espèces orientales. 

§ 6. Association à Cyperus laevigatus et Pluchea 
Bequaertii, LEBRUN 1947. 

Cette association nettement halophile, décrite de la plaine des 
Rwindi-Rutshuru, existe sporadiquement dans notre dition mais ne 
couvre jamais de grandes surfaces. Elle est le niieux individualisée aux 
abords des sources hydrothermales et se retrouve aussi sur certaines 
petites îles de la Ruzizi, ainsi qu'en périphérie des lacs et dans les 
méandres colmatés en voie d'assèchement (photo 30). 

L'examen du tableau XXXII (p. 128-130) appelle quelques com­
mentaires. 

Parmi les caractéristiques d'association, nous incluons : 
Fimbristylis f erruginea, espèce cosmopolite qui se trouve étroitement 

limitée à cette association; il n'a la valeur que d'une caractéristique 
locale. 

Pluchea Dioscoridis, espèce plurirégionale africaine, est souvent 
intimement mélangé à P. ovalis et à l'état stérile ces deux espèces ne 
sont pas toujours aisément différenciables ; il est de ce fait possible 
que nous les ayons parfois confondues. 

Pluchea Bequaertii, est particulièrement grégaire mais rare; sa pré­
sence dans la plaine de la Ruzizi étend son aire de distribution vers 
le Sud. 

Les relevés 14, 15 et 16 constituent des stades de transition vers Ie 
Papyrion. On ne s'en étonnera guère si l'on sait qu'ils se situent dans 
un ancien méandre de la Ruzizi, le lac Tsimuka, ou dominent des 
groupements du Papyrion et principalement la phragmitaie. 
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Formes 
bi oio-
giques 

G 
Ph 

H (T) 
Ph 

Ph 

H 
G 
G 
G 
G 
G 
H 
T 
G 

Ch 
G 
G 
G 1 H 
G 
G 
G 

TABLl: 
Association à Cyperus laevig 

Numéro des relevés 

Surface des relevés (m') . 

Strate supérieure : 
Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) 

Strate inférieure : 
Hauteur 
Recouvrement . 

Caractéristiques de l'association : 

Cyperus laevigatus 
Pluchea Dioscoridis . 
Fimbristylis f erruginea . . . . 
Pluchea Bequaertii . . . 

Caractéristiques de l'alliance : 

Pluchea ovalis : strate supérieure • . 
strate inférieure . . . 

Echinochla pyramidalis spp. Robynsianum • 
Cyperus flabellif ormis . . . . 
Leersia hexandra . . . . . 
Asteracantha longif olia . . . 
Cyperus articulatus . . . . . . 
Rhynchospora corymbosa . . . . . . 
Crassocephalum picridif olium . . . 
Aeschynomene indica . . . . 
Cyperus longus ssp. tenuijlorus 

Caractéristiques de l'ordre : 

Vigna bukobensis . . . . . . . . 
Typha angustif olia spp. australis 
Phragmites mauritianus . . . . 
Paspalidium geminatum . . . . 
Berula Thunbergii . . . . . . 
Panicum Meyerianum . . . . . . 
Ipomoea fragrans • . . . . . . . 
Polygonum pulchrum . . . . . . . 
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n 
luchea Bequaertii 

6 7 

40 25 

} 125 150 
} 70 25 

) -HO -+ 80 
35 95 

2 2.3 3.4 
3 

4 

'3 
1 

'3 
'2 

1 

1 .2 ( +.l) 
2.2 

2.3 2. 1 
2.1 2.1  

+.2 

1 .2 

(+.l)  

+.2 

8 

100 

175 
75 

40-100 
80 

4.4 

+.I 

+.2 

9 1 0  1 1  1 2  13 1 4  1 5  

400 50 60 400 300 200 200 
(400) 

100 1 50 150 175 1 25 1 25 150 
90 25 20 20 80 10 30 

-+ 40 40 -+ 80 60 -+ 40 60 60 
< 10 100 90 100 10 70 80 

5.5 5.5 3.4 1 .2 4.4 3.3 

+.2 

+.2 

2.2 + .l 1 .2 2. 1 3.2 
+.2 (+.2) 

+.l  
2. 1 

+.2 
2.3 

1 .2 
(1 .2) 

(+.2) 
+.l 

+.1 

+.l 
2.1 2.2 

+.1  
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2.3 +.2 

+. l 
+.2 
2.2 

+. I 

2.3 

+ .l 
+.2 3.3 
+. l  

+ .2 3.3 
K + .1 

16 

400 
(400) 
250 
80 

125 
95 

4.5 

+ .2 

+.2 

+.l 



TABLE 

Compagnes : 

T Eriochloa nubica + . l  + . I 

Ch Cynodon Dactylon . +. l 3.2 
Ph Hibiscus diversif olius +. l 

Ch Ipomoea cairica 
Ch Asystasia gangetica 

Ch Hemarthria altissima 2.2 
G Imperata cylindrica 
G Pycreus Mundtii 
H Setaria sphacelata +.1 
G Panicum repens . 3.4 
H Andropogon eucomus 
H Pennisetum purpureum . +. 1  
Ch Achyranthes aspera +.1 
T Rottboellia exaltata 

LÉGENDE 

Rm.EVá 1 .  Masusa, route Costermansville-Uvira, km 1 1 5 ;  1 9-IV-1950; mare putride 
1 0  cm d'eau, en contre-bas des sources d'eaux chaudes. 

Rm.EVá 2. Même situation; mêmes conditions. 

Rm.EVá 3. Même situation; plage non inondée. 

Rm.EVá 4. Rivière Ruzizi en aval de Bugarama, alt. 900 m; 2 1-111-1950; îlot herbeux sur 
basaltique surplombant Ie niveau de l'eau de 30 à 60 cm. 

Rm.EVá 5. Rivière Ruzizi au bac de la route Luvungi-Nyakagunda; alt. ± 890 m; 5-V-l 
petite île de 30 m de long et de 1 0- 1 2  m de large, vestiges culturaux. 

REI.Evá 6. Confluent de la Ruzizi et de la Lubviro (Urundi); 2-IV-1950; îlot herbeux 
sableux sur 1 0  cm d'épaisseur, reposant sur un socle basaltique. 

Rm.EVá 7. Même situation; mêmes conditions. 

Rm.EVá 8. Sources chaudes de la Lua (Urundi) ; alt. ±800 m; 3-IV-1950; frange hert 
autour d'une source. 
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X.11 (suite) . 

'l +.2 +. l  +. l  1 .2 
2.4 +.2 + .2 2.3 

1 +. I  +. I  +. I  
3 +.I  +. l 2.2 +. I  
'l +.I  1 .2 2.3 

1 .2 2.3 
2 2.3 2.4 +.2 
2 +.I  4.5 1 .2 
1 +.2 

2.3 (+.2) 
3 2.3 

1 .2 
+. I  

LEAU XXXII. 

!!LEVÉ 9. Même situation que Ie relevé 4; petite ile herbeuse. 

LEVÉ 10. Même situation que Ie relevé 5; petite ile de quelques ares, vestiges culturaux. 

!!LEVÉ 1 1 .  Rivière Ruzizi, un peu en aval de Bugarama; alt. ± 900 m; 2 1-111-1950; ile 
ra •, groupement herbeux, vestiges culturaux. 

!!LEVÉ 1 2. Même situation que Ie relevé l ;  grande mare d'environ 1 0  ares, en contre-bas des 
!S d'eaux chaudes, pente de 5 à 1 0  %. 

;.BV É  13. Route Costermansville-Uvira, km 63; 4-11-1950. 

LEVÉ 1 4. Chefferie de Ndalishizi, lac Tsimuka; 20-1-1 950; petite cuvette de 2 ares à Cyperus-
?a. 

LEVÉ 1 5. Même situation et mêmes conditions. 

LEVÉ 1 6. Même situation, cuvette de 8 à 10 ares; 1 2-1-1 950; groupement à dominance de 
?a. 
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LA VÉGÉTATION 

Le speette biologique montre encore une forte dominance des 
géophytes et un pourcentage élevé de nanophanérophytes (Pluchea), 
trait caractéristique de cette association, par rapport aux autres groupe­
ments de !'alliance du Magnocyperion. Les valeurs du speette sont les 
suivantes : 

Speette brut 

Speette corrigé 

Ph 

1 1, 1  % 
27,9 % 

Ch 

16,7 % 
16, 1  % 

H 

19,4 % 
5,3 % 

G 

44,4 % 
50,6 %  

T 

8,3 % 
0,1 % 

Les 22 espèces auxquelles nous attribuons une signification socio-
logique se répartissent comme suit : 

1 espèce cosmopolite, 
7 espèces pantropicales, 
7 espèces paléotropicales, 
2 espèces plurirégionales africaines, 
2 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
3 espèces soudano-zambésiennes limitées au Domaine oriental. 

La physionomie de ce groupement et son écologie ont été étudiées 
par LEBRUN (l.c.) ; nous ajouterons quelques considérations édapho­
logiques. 

Le Cypereto-Plucheetum affectionne les substrats sableux périodique­
ment inondés mais à nappe phréatique proche de la surface. L'analyse 
d'échantillons prélevés sur une petite île de la Ruzizi (relevé 5 du 
tableau XXXII) donne les chiffres suivants : 

d ê 0 ........ ] � � � � d � " d "' "d "' 0 .z z -B ·� " � 0 p:; ::i::: 1 
3410 0-12 -

341 1  12-40 10,9 
3412 40-65 -

3413 65-80 -

( 1)  % de 0,002 à 0,02 mm. 
(2) % de 0,02 à 0,2 mm. 
(3) % de 0,2 à 2 mm. 
(4) En mg par 1 00 g. 

TABLEAU XXXIII 

1 ........ 
"' � a �  d " ....., <i:: a "'  " � .§  :0 µ:i "' 

en 

10,4 80,3 
10,9 81,9 
5,6 91,4 

18,5 79,4 

........ "' ....., � ........ ........ 
.!l ... � (!) ::i::: ....., ....., 
.0 " ó p:j 0 os ·� 0. en � r:i: r:i::i ö � 
9,3 - 8,7 5, 1 1,7 
7,2 - 7,2 6,3 1 ,2 
3,0 - 8,3 4,5 2,0 
2,1 - 3,0 4,8 1 ,2 

(5) En milliéquivalents par 1 00 g. 
(6) En milliéquivalents par 1 00 g. 

� E  
�]  en s 

66,l 
146,0 
65,3 
67,8 

(7) Valeur de la salinité totale mesurée par 
conductimétrie et exprimée en mg par 1 00 g. 
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LA VÉGÉTATION AMPHIBIE 

Il s'agit d'un profil sableux brun avec dominance de sable fin, mais 
intercalation locale de sable grossier (10,9 % de refus dans !'horizon 2) ; 
la salinité y est assez élevée ; Ie pH va de 8 à 9. 

CHAPITRE Ill 

LA VÉGÉTATION AMPHIBIE 

§ 1 .  Association à Pycreus Mundtii et Hemarthria 
altissima. 

La grande diversité texturale des sols de la plaine amène certains 
affluents de la Ruzizi à drainer des terrains très variés. 

Comme toutes les rivières dévalant des montagnes, leurs cours 
est torrentiel et leur profil longitudinal en forte déclivité. 

La vitesse élevée du courant, conséquence de la pente, provoque 
une érosion verticale et latérale très active, principalement dans la 
traversée des alluvions sableuses. L'affouillement des rives entraîne 
souvent des éboulements, parfois spectaculaires, comme on peut en 
observer dans les lits de la Lushima et de la Sange. 

Le matériel arraché est repris par l'eau et finit par se sédimenter 
dans Ie bief inférieur à courant plus !ent. Les gros éléments sableux 
sont évidemment les premiers à se déposer dans les zones calmes. U n 
socle sableux se constitue sous eau et finit par émerger. Les matériaux 
plus fins continuent leur descente et, la vitesse du courant diminuant, 
finissent néanmoins par se déposer à proximité de !'embouchure. C'est 
sur ses cönes de déjection que s'épanouit la phragmitaie. 

Dans notre dition, Ie groupement pionnier qui s'installe sur ces 
bancs de sable est une association à Picreus Mundtii et Hemarthria 
altissima (photo 35). Comme c'est Ie cas pour la plupart des grou­
pements pionniers, notre association est fioristiquement pauvre. 

Pycreus Mundtii, espèce paléotropicale, est un géophyte à rhizomes 
longuement ramifiés et à tiges robustes, caractères qui lui permettent 
de subir des ensablements répétés et en font un excellent fixateur des 
sa bles. 

Cyperus maculatus, paléotropical, est un géophyte rhizomateux. 
Hemarthria altissima, espèce des Régions méditerranéenne et sou­

dano-zambésienne, est un chaméphyte graminéen; ses longues tiges 
fiottantes lui permettent de s'adapter aux variations du plan d'eau. 

Hydrocotyle ranunculoides, pantropical, est un hémicryptophyte 
subrosetté, amphibie typique comme l'espèce précédente. 

Les autres constituants sont des espèces des Papyretalia qui font 
prévoir l'évolution de notre association vers la phragmitaie. 

133 



TABLEAU XXXIV 
Association à Pycreus Mundtii et Hemarthria altissima. 

Numéro des relevés 1 2 3 

Formes Surface des relevés (m2) 10 25 20 
- - (30) 

biolo- Strate supérieure : Hauteur (cm) 100-150 1 75 1 00- 1 50 
giques Recouvrement (%) 1 5  < 5  < 10 

Strate inférieure : Hauteur (cm) 1 25-50 25 30 
Recouvrement(%) 90 30 100 

Caractéristiques de l'association et 
des groupements supérieurs : 

G Pycreus Mundtii 4.5 3.3 5.5 
Ch Hemarthria altissima 1 .2 +.l 1 .2 
G Cyperus maculatus +.l 2. 1 
H Hydrocotyle ranunculoides +.l 

Espèces des Papyretalia : 

G Leersia hexandra 2.1 +. l 3.3 
Ph Mimosa asperata l . I  +. l I . l  
T Ludwigia prostrata +. I +.l +. l 
H Echinochloa pyramidalis spp. Robyn-

sianum +.l +.2 
G Asteracantha longif alia +.2 
G Phragmites mauritianus ( +. I) 
G Cyperus latif olius . +.l 
G Rhynchospora corymbosa +.l 
G Polygonum pulchrum +.l 
G Polygonum Mildbraedii ( +. I ) 

Compagnes : 

T Ageratum conyzoides +.I + . I 
T Eclipta alba +.l 
G Paspalum auriculatum . ( +.l ) 

LÉGENDE DU TABLEAU XXXIV. 
RELBVÉ 1 .  Rivière Sange, cours inférieur ;  alt. ± 840 m; 1 -111- 1950 ; banc de 

sable adossé à la rive, surélevé de 1 m. 
RELBVÉ 2. Même situation et mêmes conditions. 
RELBVÉ 3. Rivière Sange, à 1 ,5 km en aval du pont de la route Costermansville­

Uvira; alt. ± 850 m; 1 -111-1950; banc de sable en voie de colonisation, cailloux roulés 
et gros sable. 
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LA VÉGÉTATION AMPHIBIE 

Cette association s'apparente vraisemblablement à celle que TRo­
CHAIN (1940) signale au Sénégal, sans en donner les constituants. 

Elle est également voisine de l'association à Acroceras zizanoides et 
Cyperus maculatus que LÉONARD (1950) reconnaît dans la région de 
Yangambi sur les sables fluviaux, périodiquement inondés-exondés et 
<lont Ie cortège floristique comprend notamment Hemarthria natam 
et Panicum repens. 

Dans les affiuents de la Ruzizi, comme dans les rivières de Yangambi, 
ces associations vicariantes se développent dans des conditions écolo­
giques identiques : un substrat de sable grossier, périodiquement 
inondé et exondé, avec une nappe phréatique proche de la surface en 
période d'étiage. 

Nous donnons à la figure 14 quelques données thermohygrométriques 
emegistrées dans cette association. 

La température de !'eau est quasiment toujours inférieure à celle 
de !'air et durant les heures chaudes ces deux valeurs montrent une 
marche assez parallèle. 

Nous avons comparé ces données à celles intéressant une savane 
à Pennisetum purpureum de la rive. Les valeurs de température et d'éva­
poration sont fort semblables dans les deux groupements. 

Le spectre biologique montre une dominance marquée des géo­
phytes pour la plupart rhizomateux. 

Speette brut 

Spectre pondéré 

Ph Ch 

5,8 %  
1,9 % 

5,8 % 
1,9 % 

H 

1 1,8 %  
0,1 % 

G 

58,0 % 
95,7 % 

T 

17,7 % 
0,2 % 

L'analyse géographique des espèces caractéristiques démontre la 
large distribution du noyau de ce groupement en Afrique tropicale et 
subtropicale : 

1 espèce pantropicale, 
2 espèces paléotropicales, 
1 espèce bi-régionale africaine. 

§ 2. Association à Eriochloa nubica LEBRUN 1947. 

L'association à Eriochloa nubica LEBRUN 1947 se retrouve dans notre 
dition. Elle colonise les petites dépressions, les fossés d'assèchement 
ou elle forme des cordons Ie long des pistes traversant les savanes à 
Themeda et les pelouses à Sporobolus spicatus. 

Ce groupement réclame des conditions écologiques très semblables 
à celles recherchées par Oryza Barthii, auquel il dispute parfois la 
possession de certaines mares. Eriochloa nubica paraît toutefois se 
contenter d'un plan d'eau plus superficiel et supporte sans doute une 
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LA VÉG:aTATION AMPHIBIE 

période d'assèchement beaucoup plus longue que la rizière. Son dévelop­
pement optima! se situe dans les grandes dépressions à plan d'eau assez 
élevé ( 40 à 50 cm) durant la saison des pluies. 

Cette association manifeste un caractère plutöt fragmentaire qui 
apparaît nettement à l'examen des 7 relevés du tableau XXXV. 

Les relevés 1 à 4 correspondent à des plages ou Eriochloa nubica 
forme des sortes de peuplements ; cette graminée manque par contre 
dans les trois derniers relevés ; les conditions écologiques ne diffèrent 
cependant pas. Il faut voir dans ces dissemblances de simples facies. 
Le relevé 7 est manifestement un stade de transition vers l'Oryzetum, 
qui, nous l'avons dit précédemment, est parfois juxtaposé à l' Eriochloe­
tum. 

Les individus d'association se présentent souvent à l'état fragmen­
taire et les meilleures caractéristiques ont un degré de présence assez 
faible. 

Nous ajoutons à la liste des caractéristiques citées comme probables 
par LEBRUN (l.c.) trois espèces qui, dans notre dition, sont strictement 
liées aux groupements des mares : 

Burnatia enneandra, espèce soudano-zambésienne, est une plante 
amphibie, vivace, à feuilles en rosette comme Heteranthera Kotschyana. 

Acroceras amplectens, espèce guinéenne, n'avait pas encore été 
signalé au Congo. Il n'était connu en Région soudano-zambésienne 
que dans Ie Domaine sahélo-soudanien; il s'agit d'un thérophyte 
longuement prostré et radicant aux nreuds inférieurs, d'allure sociale 
et pélophile. 

Cyperus diff ormis, espèce pantropicale et subtropicale, est également 
une plante saisonnière; sa signification sociologique devrait être contrö­
lée, et nous ne pouvons Ie considérer que comme caractéristique locale. 

La faible profondeur de ces mares et leur étendue restreinte expli­
quent les oscillations de température qu'on y enregistre. 

A la figure 15, nous reproduisons la marche de la température de 
l'eau à 3 cm de profondeur, en bordure d'une mare de quelque 10 ares 
de superficie (relevé 2) ; !'amplitude y est de l'ordre de 8 °C (21 à 29 °C). 

Dans des mares de surface plus réduite, nous avons noté des tempé­
ratures de 36,6 °C à 14 h, par temps clair; la température de la vase 
à 3 cm de profondeur s'élevait à 31,2 °C. 

Le speette biologique fait ressortir Ie caractère saisonnier du 
groupement : les thérophytes y sont abondants et dominants. 

Ph Ch H G Hyd T 

Spectre brut . 5,6 % 5,6 % 27,8 % 1 1 ,1  % 1 1, 1  % 38,9 % 
Speette corrigé 38,3 % 0,1 % 9,8 % 5 1 ,9 % 
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Fig. 15.  - Marche de la température de l'eau enregistrée dans une mare à Eriochloa 
nubica à 3 cm sous eau, entre Ie 29 avril et Ie l "' mai 1950. 

L'analyse géographique des caractéristiques donne la répartition 
suivante : 

1 espèce pantropicale, 
2 espèces paléotropicales, 
2 espèces soudano-zambésiennes à distribution limitée aux Domai­

nes sahélo-soudanien, oriental et zambésien, 
1 espèce guinéenne. 

Le substrat qui tapisse le fond des mares ou se développe cette 
association est fortement argileux, ainsi qu'il ressort de !'analyse granulo­
métrique des échantillons d'un profil prélevé à !'emplacement du relevé 4. 

d ! ,..., 0 � � '3 ......, § u d d " 
.,, " 0 .a z -5 -� u � 0 � ::i:: 

3391 17 -
3392 46 -

(1)  % de 0,002 à 0,02 mm. 
(2) % de 0,02 à 0,2 mm. 
(3) % de 0,2 à 2 mm. 
(4) En mg par 100 g. 

" .... ,..., d -u ......, a " � .§  � 

54,7 
45,1 

TABLEAU XXXVI 

,..., ('! ......, 

.§ 
� " 
Cll 

30,1 
31,3 

u� 1 ,..., ,..., s ::!'.- e ......, 

Z •  1 
::i:: ö '1i 0 " " 0. Cll � ei: � ü 

1 5,2 - 2,1 10,9 4,9 
23,6 - 5,2 12 4,4 

(5) En milliéquivalents par 1 00 g. 
(6) En milliéquivalents par 1 00 g. 

,..., .., [' .... ......, 

� �  Cll S 

15,4 
52,9 

(7) Valeur de la salinité totale mesurée par 
conductimétric et exprimée en mg par 1 00 g. 

La salinité du substrat est plutöt faible. 
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LA VÉGÉTATION DES GRÈVES ET DES SABLES LITTORAUX 

CHAPITRE IV 

LA VÉGÉT ATION DES GRÈVES 

ET SABLES LITTORAUX 

Nous groupons sous cette rubrique deux associations propres aux 
grèves du lac Tanganika, qui constitue une véritable mer intérieure. 
Ce sont des groupements pionniers qui font partie de l'halosère. 

§ 1 .  Groupement à Panicum repens. 

Sur les rives plates du lac Tanganika, à la limite de la zone de 
balancement des marées, les plages humides sont colonisées par un 
groupement à Panicum repens (photo 34). Une association très analogue 
a été reconnue par DANSEREAU (1947) sur les « restingas » de l'Etat de 
Rio de Janeiro, au Brésil. (Voir Ie tableau XXXVII, p. 142). 

Panicum repens, espèce pantropicale, est un géophyte à rhizome 
puissant, que l'on rencontre communément Ie long des cours d'eau 
dans tout Ie Congo beige et au bord de l'Océan. 

Cyperus maculatus, espèce paléotropicale, présente Ie même type 
biologique que Ie précédent; il se rencontre au Congo beige dans Ie 
Bas-Congo, Ie Secteur Forestier Centra! et Ie Katanga. 

Cuscuta planiflora, convolvulacée à distribution paléotropicale, 
nouveau pour Ie Congo, paraît étroitement lié à ce groupement et 
parasite Panicum repens; c'est Ie seul chaméphyte parasite récolté 
dans la plaine. 

Les autres composants du groupement sont des espèces des Papyre­
talia et des espèces pionnières de l'association à Ipomoea pes-caprae 
qui le concurrence dans les endroits plus secs. 

Deux conditions principales caractérisent la synécologie du groupe­
ment : 
- la submersion intermittente dans la plupart des cas ou tout au moins 

une forte imbibition du substrat; 
- l'ensablement périodique auquel un système radiculaire approprié 

permet de résister. 
Le groupement se présente généralement sous la forme d'une 

prairie unistrate. 
Le speette biologique fait apparaître une dominance marquée des 

géophytes et secondairement des chaméphytes. 

Speette brut 
Speette corrigé 

Ph 
1 1,1 % 
0,5 % 

Ch 
33,3 % 
10,7 % 

1 4 1  

H G 
38,8 % 
81 ,2 % 

T 
16,6% 
7,5 % 



Formes 
biolo-
giques 

1 

1 
G 
G 

G(Ch) 
G(Ch) 

G 
G (H) 

Ph 
G 

Ph 

T 
Ch 
Ch 
Ch 
Ch 
Ch 
T 

Ch 

TABLEAU XXXVII 
Groupement à Panicum repens. 

Nurnéro des relevés . 1 2 

Surface des relevés (m2) • 1000 1 000 
Recouvrement total de la végét. (%) . 75 50 
Strate supérieure : Hauteur (cm) -+100 60 

Recouvrement (%) 70 50 
Strate inférieure : Hauteur (cm) -+25 -

Recouvrement (%) 15  > 10  

Caractéristiques de l'associa-
tion : 

Panicum repens 4.5 5.5 
Cyperus maculatus +.2 

Espèces pionnières de l'asso-
ciation à Ipomoea pes-
caprae : 

Ipomoea pes-caprae 2.2 2.2 

Phyla nodijlora +.2 

Espèces des Papyretalia : 
Phragmites mauritianus 1 .2 1 .2 

V ossia cuspidata 1 .2 

Sesbania Sesban . 1 . 1  

Typha australis 
Pluchea ovalis 

Espèces compagnes : 
Tridax procumbens 
Asystasia gangetica 1 .2 2.2 
Crotalaria 7048 +.2 

Crotalaria striata 1 . 1  +. 1  
Boerhaavia dijfusa + . I  
Cuscuta planijlora 
Triumfetta rhomboidea ( +. I )  +. I 

Vigna Fischeri . +. 1  

LÉGENDE DU TABLEAU XXXVII. 

3 4 

2000 40 
60 100 
40 -+150 
60 20 

-+20 -+25 
> 10 90 

5.5 (2. 1 )  
3.4 

1 .2 1 .2 
3.4 

+.2 
1 +.1  

2.2 
( +. 1 )  

+.2 1 .2 
2.2 

+.2 

+. 1  +. 1  

+ . 1  
2.2 

+. I 

RELEVÉ 1 .  Rives du lac Tanganika, en aval de !'embouchure de la Kavimvira; 
alt. ± 775 m; 20-V-1950; plage sablonneuse partiellement colonisée. 

RELEVÉ 2. Rives du lac, village de Kilomani ; alt. ± 775 m; 2 1-V- 1950; prairie de 
400 m de long et de 40 m de large, à 5 m de la rive. 

RELEVÉ 3. Rives du lac, entre l'embouchure de la Kavimvira et !'embouchure de 
la petite Ruzizi; alt. ± 775 m; 20-V- 1950; bande de 2 à 3 km de long, et de 20 à 30 m de large, à 5-6 m de l'eau. 

RELEVÉ 4. Même situation et mêmes conditions que Ie relevé 1 .  
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LA VÉG�TATION DES GRÈVES ET DES SABLES LITTORAUX 

On remarquera que les chaméphytes sont des pionniers du groupe­
ment à Ipomoea pes-caprae et qu'en fait les stades purs de notre associa­
tion comprennent un pourcentage très élevé de géophytes du type 
rhizomateux. 

L'analyse géographique fait ressortir le caractère pantropical de ce 
groupement qui peut être rattaché à l'association décrite, en Amérique 
du Sud, par DANSEREAU (l.c.). 

Le substrat essentiellement sableux n'a pas été analysé, mais sa 
salinité est approximativement égale à celle des eaux du lac Tanganika 
(0,6 °/oo). 

Les études d' ARNOLD ( 1936) sur les terres des îles de la Frise 
orientale ont montré que la teneur en sels des sables littoraux n'est 
jamais plus élevée que celle de l'eau de mer qui les baigne. Les seis sont 
lessivés verticalement par les pluies et sont déplacés latéralement par 
l'eau douce venant de l'intérieur. 

§ 2. Groupement à lpomoea pes-caprae. 

Vivant Ie plus souvent cöte à cöte avec Ie précédent, Ie groupement 
à Ipomoea pes-caprae colonise les parties en relief, sortes de petites 
dunes ou de cordons surélevés, à substrat beaucoup plus sec. 

Les « formations » à Ipomoea pes-caprae sont nettement littorales et 
largement répandues dans les régions cötières tropicales; elles consti­
tuent, avec d'autres associations affines, la végétation de l'estran. 

Elles ont été reconnues par différents phytogéographes, notamment 
par ScHIMPER (1910) en Malaisie et par MAc CAUGHEY ( 1918) dans 
!'archipel des Hawaï. Elles paraissent comporter de nombreuses associa­
tions vicariantes ou races géographiques dont celle à Ipomoea pes-caprae 
et Sporobolus spicatus, décrite par TROCHAIN (1940) au Sénégal, celle 
à Ipomoea pes-caprae et Scaveola Plumieri signalée par STEWART (1916) 
dans les îles Galapagos (Pacifique), la formation à Ipomoea pes-caprae 
et Canavalia maritima de STEHLE (1935) à la Guadeloupe, pour n'en 
citer que quelques-unes. Nous l'avons nous-même observé sur la 
cöte de l'Océan Indien dans la baie de Santa Lucia (Natal). DANSEREAU 
(1947), de son cöté, mentionne l'existence sur Ie littoral brésilien d'un 
cordon de végétation à Ipomoea littoralis, espèce sans doute très voisine 
d' Ipomoea pes-caprae. 

Sur les plages des mers intérieures et des lacs, Ie groupement à 
Ipomoea pes-caprae paraît beaucoup plus rare. Le long des rives du lac 
Tanganika, à hauteur de la plaine de la Ruzizi, il est peu représenté et 
toujours mal individualisé (photo 33). 

Nous donnons ei-après deux relevés de ce groupement. 
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Formes 
biolo-
giques 

G 
G (Ch) 

G 

Ch 
Ch 
T 
Ch 
T 

LA VÉG:éTATION 

TABLEAU XXXVIII 
Groupement à Ipomoea pes-caprae. 

N uméro des relevés . 
Surf aces des relevés (cm 2) 
Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) 

Caractéristiques : 

Ipomoea pes-caprae 
Phyla nodiflora . 

Espèces du Panicetum repentis : 

Panicum repens • 

Compagnes : 

Crotalaria sp. (7048) 
Asystasia gangetica 
Tridax procumbens 
Boerhaavia dijfusa . . 
Gomphrena celosioides . 

L:éGENDE DU TABLEAU XXXVIII. 

1 2 

25 1 5  
1 5-20 75 

50 75 

1 .2 2.2 
3.5 +.3 

+. I  

+.2 +.2 
+.2 
+.3 +. l 
+. l +.I 
+. 1 

Rm.Evá 1 .  Rives du Tanganika, aux abords d'Uvira; alt. ± 774 m; 20-V-1950 ; 
bande de 500 m de long sur 50-60 m de large; plage à Ipomoea. 

Rm.Evá 2, Même situation; mêmes conditions. 

Ipomoea pes-caprae, espèce pantropicale, connu au Congo dans Ie 
Secteur littoral surtout, est un géophyte à longs rhizomes. Sa large distri­
bution est en rapport avec Ie caractère hydrochore de ses graines. 
ScHIMPER (l.c.), étudiant leur morphologie, a reconnu la présence 
de méats facilitant la flottaison. Cet auteur a également constaté que 
des graines de Canavalia obtusijlora placées dans une solution à 3,5 % 
de NaCl flottaient encore après 70 jours. 

Phy/a nodijlora, espèce cosmopolite, connue au Congo des rives 
du lac Tanganika ainsi que dans les environs d'Isangila (Bas-Congo), 
est une herbe diffuse à tiges pérennes longuement radicantes-stoloni­
fères donnant des pousses saisonnières érigées. Il montre Ie plus souvent 
une allure de géophyte rhizomateux mais peut se comporter occasion­
nellement comme un chaméphyte herbacé rampant. 
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LA VÉGÉTATION DES SOLS TEMPORAIREMENT MOUILLEUX 

Le speette biologique pondéré montre une dominance massive des 
géophytes (plus de 98 %). 

Les données relatives à l'extension géographique de ce groupement 
ont été exposées au début du paragraphe et le rattache aux types de 
végétation littorale à distribution pantropicale. 

CHAPITRE V 

LA VÉGÉTATION DES SOLS TEMPORAIREMENT 
MOUILLEUX 

Association à Sporobolus spicatus, LEBRUN 1947. 

Cette association est particulièrement bien représentée sur les 
terrasses inférieures de la vallée de la Ruzizi et sur les rives mêmes de 
cette rivière ou elle s'étend sur des bandes longues et plutöt étroites, 
parallèles au grand axe de la dépression; les pelouses à Sporobolus 
spicatus couvrent parfois plusieurs dizaines d'hectares. 

Elle fut décrite pour la première fois dans la plaine des Rwindi­
Rutshuru ou, d'après LEBRUN (1947), elle s'observe principalement 
sur Ie glacis de déjection des torrents au pied de l'escarpement des 
Monts Kasali (voir Ie tableau XXXIX, p. 146-147). 

Sporobolus spicatus, espèce subsaharo-sindienne, accuse toujours 
une forte dominance au sein de notre association; il vit souvent mélangé 
à deux autres Sporobolus : 

Sporobolus marginatus, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
sahélo-soudanien, somalo-éthiopien et oriental, paraît atteindre dans la 
Ruzizi la limite méridionale de son aire; il n'est pas connu ailleurs 
au Congo. 

Sporobolus Homblei, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
oriental et zambésien, connue au Congo dans le Haut-Katanga, assez 
rare dans nos relevés, peut cependant dominer l'entièreté du groupe­
ment. 

Ces trois espèces appartiennent à la catégorie des hémicryptophytes 
cespiteux mais, comme le fait remarquer LEBRUN (l.c.), S. spicatus est 
stolonifère à partir d'une touffe cespiteuse; dans notre dition, nous le 
considérons comme un chaméphyte graminéen. 

Chrysochloa Hubbardiana est une espèce nouvelle paraissant endé­
mique dans la plaine de la Ruzizi; il peut être considéré comme caracté­
ristique de ce groupement bien qu'il transgresse dans bon nombre 
d'associations herbeuses ou les éléments des Sporoboletalia festivi sont 
bien représentés ;  c'est une graminée longuement stolonifère du même 
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LA WGÉTATION 

type biologique que Sporobolus spi.catus; ce sont deux espèces pion­
nières, à grand pouvoir fixateur. 

Portulaca centrali-africana a été signalé dans notre dition; à l'état 
stérile, il est aisément confondu avec P. kermesina ; ses appétences 
écologiques Ie font considérer comme une caractéristique élective du 
groupement ; c'est un chaméphyte crassulescent. 

d ! ,....., 0 0 � .t � d '-' 

� � �  0 " � ·� z � 111 � i:i:: 

3037 30 -

3038 60 -

3039 120 -

3040 +120 -

3395 7 -

3396 30 -

3397 50 -

3393 7 -

3394 25 -

3045 20 -

3046 50 -

3047 l lO -

3048 +no -

( 1 )  % de 0,002 à 0,02 mm. 
(2) % de 0,02 à 0,2 mm. 
(3) % de 0,2 à 2 mm. 
(4) En mg par 1 00 g. 

TABLEAU XL 

§; ,....., 
" e ,....., ,...., ,...., .... ,...., d - Jl � ... ::!'.- .,., � 111 '-' ::i:: '-' 

El " .0 111 ö i:ij 0 � .,, .... Q. ..., i:: (/) � ll:i a fil <i:I .0 � p:; "' 
(/) 

Profil du relevé l, 

52,2 46,8 1,0 8,8 3,8 27,9 1,1 
39,5 56,5 4,0 10,4 0,3 26,2 0,9 
53,9 45,8 0,3 10,2 3,8 22,3 0,8 
56,9 39,8 3,3 1 9,3 1,3 15,7 1,2 

1 

Profil du relevé 2. 

21,1 74,3 46 - 1 28,4 6,2 2,0 
32,3 64,6 31 - 5,4 19,3 0,9 
33,7 63,3 3 - 6,3 24,2 1,0 

Profil du relevé 5, 

9,9 46,1 44 - 2,7 2,1 -

23,5 39,2 37,3 - 4,4 12,0 1 ,3 

Profil du relevé 7. 

47,9 51,9 0,2 10,2 2,2 18,8 0,9 
38,7 60 1,3 10,3 0,7 22,3 0,9 
43,1 56,4 0,5 9,9 0,4 12,3 1,0 
31,8 65,9 1 ,3 9,6 0,4 9,0 1,6 

(5) En milliéquivalents par 100 g. 
(6) En milliéquivalents par 1 00 g. 

l� �] 

285 
528 
403 
158 

82 
789 
7,1 

10,5 
32,6 

413 
881 
179 
120 

(7) Valeur de la salinité totale mesurée par 
conductimétrie et exprimée en mg par 1 00 g. 
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LA VÉGÉTATION DES SOLS TEMPORAIREMENT MOUILLEUX 

Nous regardons comme caractéristique d'alliance Portulaca 
kermesina, espèce soudano-zambésienne à distribution limitée aux 
Domaines somalo-éthiopien, oriental et zambésien, fréquente dans 
tous nos relevés. 

Vigna parviflora, espèce soudano-zambésienne à distribution limitée 
aux Domaines oriental et zambésien, fait partie du cortège des Sporobo­
/etalia festivi; c'est la seule légumineuse rencontrée dans le groupement. 

Cette association se présente sous forme d'une pelouse rase et 
homogène. Le sol de cette pelouse peut atteindre des températures 
assez élevées dans !'horizon de surface. La courbe de la température à 
10 cm de profondeur (fig. 16) montre une variation journalière de l'ordre 
de 9 °C (18 à '27 °C). 

Le spectre biologique manifeste une forte proportion de Chamé­
phytes. 

Spectre brut 
Spectre pondéré . 

Ph Ch 

47,1 % 
67,4 %  

H 

23,5 % 
28,1 % 

G 

1 1,8 % 
4,5 % 

T 

17,6 % 
0,1 % 

L'analyse géographique fait ressortir le cachet nettement soudano-
zambésien du Sporoboletum spicati : 

1 espèce pantropicale, 
6 espèces soudano-zambésiennes dont une endémique , 
2 espèces subsaharo-sindiennes. 

Touchant les conditions édaphiques, LEBRUN (l.c.) considère ce 
groupement comme lié aux terrains sablonneux périodiquement 

Fig. 1 6. - Marche de la température du sol à 1 0  cm de profondeur, enregistrée dans 
l'association à Sporobolus spicatus, du 27 au 29 mai 1950. 
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LA VÉGaTATION 

inondés, par contre, les terres argileuses dans les mêmes conditions 
porteraient une association à Portulaca kermesina. 

Ainsi qu'il ressort de !'examen de nos relevés et surtout de !'analyse 
du substrat, il semble qu'il n'y ait pas lieu de distinguer deux associations. 

Les données granulométriques montrent une large variation dans 
la proportion sable-argile. Nous donnons au tableau XL (p. 148) 
quelques-uns des résultats. 

L'examen de ce tableau permet certaines constatations : 
- la forte salinité de tout le profil, due à une forte évaporation par 
suite des températures élevées en surface (cf. fig. 16) et un mauvais 
drainage, qui imprime à cette association un caractère manifestement 
halophile; 
- l'inégale répartition du contenu en seis dans les différents horizons, 
phénomène déjà constaté notamment dans les contrées semi-désertiques 
de la Russie méridionale ou la teneur en seis est plus élevée dans les 
horizons inférieurs ; dans Ie désert égyptien, par contre, les fortes 
salinités s'observent en surface (UPHOF, 1941);  

- les fortes valeurs de pH et les teneurs élevées en bases échangeables 
mais une pauvreté marquée en CaO; 
- la variabilité texturale des profils. 

L'herbage de ces pelouses est très apprécié du bétail et les pasteurs, 
à titre de cure, y conduisent périodiquement leurs troupeaux. 

Certaines plages particulièrement salines sont exploitées ; l'indigène 
rejette généralement !'horizon superficiel feutré de racines et prélève 
des épaisseurs varia bles des horizons sous-jacents (photo 36); les 
pasteurs Bafulero de la dorsale occidentale se ravitaillent en sel de cette 
façon; sur les pistes il n'est pas rare de rencontrer des caravanes de 
femmes portant des charges de terre saline destinée à la diète des 
troupeaux. 

CHAPITRE VI 

LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

§ 1 .  Association à Themeda triandra et Bulbine 

asphodeloides. 

Une grande partie des savanes päturées de la plaine de la Ruzizi 
se rattache à l'association à Tlzemeda triandra et Bulbine asphodeloides 
(photos 37, 38 et 39). 

Tlzemeda triandra. est une graminée paléotropicale et subtropicale 
qui, en Afrique, domine nettement dans les formations herbeuses des 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

régions orientales et australes, entre 800 et 3.000 m d'altitude. Au 
Congo, elle est abondante sur l'arête montagneuse du graben et LEBRUN 
(l.c.) considère sa limite Nord (dans l'lturi) comme zone de démarcation 
entre les savanes guinéennes de l'Ubangi-Uele et les savanes soudano­
zambésiennes du Secteur du lac Albert. Dans notre dition, elle semble 
atteindre la limite altitudinale inférieure de son aire et ainsi qu'il 
apparaît à !'examen du tableau XLI, Themeda ne montre jamais, 
dans nos relevés, une abondance comparable à celle qu'elle atteint dans 
Ie Themedeto-Heteropogonetum, association reconnue par FRIES et 
décrite par LEBRUN dans la plaine des Rwindi-Rutshuru. Disons encore 
que sa rareté dans Ie Domaine sahélo-soudanien (d'après CHEVALIER) 
confirme bien Ie caractère montagnard de cette espèce. 

Considérant l'aire d'extension du Themeda, son abondance et Ie 
röle important qu'il joue dans l'écologie des groupements qu'il constitue, 
LEBRUN a proposé de réunir les associations à Themeda en un Ordre, 
celui des Themedetalia triandrae comprenant lui-même plusieurs 
Alliances dont Ie Themedion triandrae afro-orientale à laquelle se rattache 
notre association. 

Le lot des espèces caractéristiques se présente comme suit : 
Bulbine asphodeloides, liliacée sub afro-australe connue dans Ie 

Haut-Katanga et Ie Ruanda, peut être regardée comme une caracté­
ristique élective sans toutefois présenter un coefficient d'abondance­
dominance fort élevé, elle transgresse rarement dans d'autres groupe­
ments. 

Chlorophyton gracilimum, liliacée endémique dans la plaine de la 
Ruzizi, au même titre que la précédente, mérite Ie rang de caracté­
ristique élective. 

Porphyrostemma Grantii, espèce soudano-zambésienne limitée au 
Domaine oriental, est une composée annuelle qui ne se développe que 
tardivement, en fin de saison des pluies ; nous l'avons trouvée rarement, 
et Ie plus souvent à l'état desséché, dans nos premiers relevés. 

Centemopsis trinervis est une amaranthacée nouvelle qui paraît 
endémique dans la plaine ; c'est également un thérophyte à développe­
ment tardif, étroitement lié à cette association. 

Ipomoea lapathifolia, espèce soudano-zambésienne limitée au 
Domaine oriental et nouvelle pour Ie Congo, peut être regardée comme 
une caractéristique préférante au même titre qu' Ipomoea coptica, espèce 
paléotropicale, et Rhamphicarpa tubulosa, espèce soudano-zambésienne 
limitée aux Domaines oriental et zambésien. 

Les espèces différentielles de la sous-association à Panicum ruzi­
ziense 1, propre à des substrats plus humides, sont en réalité des trans-

1 .  Appellation provisoire d'un Panicum (5848) voisin de P. co/orarum L. 
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gressives de l'association à Panicum ruziziense et Desmodium hirtum 
dont nous parlerons ultérieurement. 

Parmi les espèces caractérisant l' Alliance, nous notons Brachiaria 
Eminii, Cissus Mildbraedii, Orthosiphon australis, Mariscus coloratus, 
Tephrosia linearis et Commelina purpurea (syn. C. kabarensis DE WILD.), 
communs au Themedoto-Heteropogonetum et au Themedeto-Bulbinetum. 

A celles-ci, il convient d'ajouter, pour l' Alliance : 
Eriospermum abyssinicum, liliacée omni-soudano-zambésienne nou­

velle pour Ie Congo, est un géophyte bulbeux lié à ce groupement. 

Debesia contorta, liliacée considérée jusqu'ici comme endémique 
dans la plaine des Rwindi-Rutshuru, est un géophyte rhizomateux. 

Mariscus mollipes var. amomodorus, cypéracée soudano-zambésienne 
limitée aux Domaines sahélo-soudanien, oriental et zambésien, n'est 
connue au Congo que de la plaine de la Ruzizi ; c'est un hémicryptophyte 
cespiteux. 

Hybanthus hirtus var. glabrescens, violacée soudano-zambésienne à 
distribution limitée aux Domaines somalo-éthiopien, oriental et zam­
bésien, n'est connue au Congo que dans la plaine de la Ruzizi ; c'est un 
thérophyte érigé. 

Quelques autres espèces dont Tephrosia linearis, Orthosiphon austra­
lis, Asparagus africanus, Hyparrhenia dissoluta, Heteropogon contortus, 
Sporobolus pyramidalis, Hyparrhenia filipendula et Hypoxis angustifolia 
sont des caractéristiques d'ordre et de classe communes aux deux 
associations. 

Lpèces 
50 

40 

30 

20 

10 J 1 
0 

.v -
7 

m? o IQO 100 �o 

� 

8(}0 1.000 ISO() iOOO 
Fig. 1 7. - Aire minimale de l'association à Themeda triandra et Bulbine asphodeloides. 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

Aux caractéristiques d'ordre, nous ajouterons : 

Emilia Humbertii, espèce soudano-zambésienne du Domaine oriental, 
qui est une composée saisonnière. 

Dolichos Taubertii montre la même distribution que l'espèce précé­
dente ; c'est une légumineuse annuelle, stolonifère, nouvelle pour Ie 
Congo. 

A la figure 17 est exprimé Ie rapport nombre d'espèces/surface du 
groupement, moyenne établie pour 16 relevés totalisant 76 espèces 
trouvées sur des surfaces variant entre 100 et 2.000 m2• L'aire minimale 
ainsi calculée se situe entre 500 et 800 m, mais il est certain que l'aire 
minimale des caractéristiques tombe bien en deçà de ces valeurs. 

Cette savane päturée étant intentionnellement et régulièrement 
incendiée chaque année, la périodicité végétative y est d'autant mieux 
marquée; nous décrirons rapidement les phases vemale et estivale. 

En fin de saison sèche, à la tombée des premières ondées qui ouvrent 
la saison pluvieuse, la floraison des cryptophytes se déclenche; les Lilia­
cées, des genres Bulbine, Chlorophyton et Eriospermum, ainsi que les 
Commelinacées des genres Commelina, Cyanotis, Aneilema et Murdannia, 
entrent en floraison : les teintes voyantes, jaune et pourpre violet 
principalement, tranchent sur Ie vert tendre des graminées. La floraison 
des herbes vemales est de courte durée, elle est bientöt suivie par celle 
des Talinum et Portulaca et des légumineuses précoces comme Stylo­
santhes mucronata. 

Le développement des graminées masque rapidement la strate 
inférieure et humifuse dans laquelle les thérophytes commencent à 
fleurir. Vers Ie milieu de la saison des pluies, la savane présente son 
aspect normal. Si nous excluons les bosquets xérophiles et les relictes 
forestières qui interrompent la continuité de la savane herbeuse, la 
stratification suivante s'y dessine : 

- une strate herbacée supérieure et suffrutescente, atteignant 1,50 m 
à 2 m de haut, montre un recouvrement très faible (5 à 25 %) ; 
ses composants sont des graminées cespiteuses, principalement des 
Hyparrhenia, Sporobolus pyramidalis, des suffrutex et des petits arbustes : 
Hoslundia opposita, Dichrostachys glomerata, Acacia stenocarpa pour ne 
citer que les plus communs ; 

- une strate herbacée moyenne de 0,50 à 1 m de haut et à recouvrement 
très variable (10 à 60 %) selon le degré d'avancement de la saison des 
pluies; le fond de cette strate est à dominance de graminées : Themeda 
triandra et ses variétés hispida et punctata, Heteropogon contortus, 
Tephrosia linearis, Cassia mimosoides, Cissus Mildbraedii, Achyranthes 
aspera, Asparagus africanus, etc. ; 
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Numéro des relevés 
Surface des relevés (m 1) 

Form es 
Strate supérieure et suffrutescente : 

Hauteur (cm) 
biolo- Recouvrement (%). 

giques Strate moyenne : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%). 

Strate inférieure et humifuse : 
Hauteur (cm) 
Recouvrement (%). 

Caractér. de l'association : 

H Bulbine asphodeloides . 
H Chlorophytum gracilimum 
T Porphyrostemma Grantii 
Ch lpomoea coptica • 
Ch lpomoea lapathifolia . . 
T Centemopsis trinerois 
Ch Rhamphicarpa tubulosa 

Différentielles de la sous-asso-

ciationà Panicumruziziense: 

H Panicum ruziziense . 
T Desmodium hirtum . . . 

T Alloteropsis cimicina . . 
G Ophioglossum costatum . 
T Lindernia Boutiqueana . . 

Caract. de l'alliance (Themedion 

triandrae afro-orientale) : 

H Themeda triandra . . 
G Eriospermum abyssinicum . 

Ch Brachiaria Eminii . 

Ch Cissus Mildbraedii . 
H Commelina purpurea • 
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Association à Themeda triw 

1 2 

1000 1000 
(1000) (1000) 

- 80 
- < 5  

100-200 25-40 
10 25 

5-30 1 0  
50 75 

+.I 1 . 1  

+.I 1 . 1  

+. l 

. 
+. I  

. 
+.I . 

. 

. 2.2 
+.2 +. I  

. . 
+.1  

( +.I)  

3 

400 
(1000) 

-
-
100 
< 5  

-+20 
75 

+.I 

+.I  
1 . 1  

+. I 

( +. I )  

. 

. 

. 

. 

. 

3.2 
+.I 

+.2 

+.2 

4 

100 
-

-
-

80-90 
60 

-+25 
40 

+.1 

. 

+.1 
2.2 
2.2 

+.2 

1 
(1 

5-
1 

+ 

+. 



ulbine asphodeloides. 

7 8 9 1 0  1 1  12 13 1 4  1 5  16 
1000 300 1000 1000 1000 400 1000 1000 1000 1000 

( 1000) (200) (2000) (400) (1000) (1 000) 

1 50-175 1 50-200 1 50-200 150 1 75 150 1 50 150 
25 < 5  < 5  < 5  1 0  20 < 5 < 10 

100 100 80 10-40 50 40-100 90 80 80 60-100 
15 <5 70 1 5  20 10  60 60 60 60 

5-30 5-30 30 1 0  20 15 20 25-30 30 -+20 
65 95 50 60 80 95 70 75 70 70 

+.2 +.2 +.1 2.3 +. 1 +. 1 1 . 1  +. 1 +. 1  +.2 
� +.1 2.2 3.4 +.1 1 . 1  +.1 

+.1 2. 1 ( +.1) 3.1 3.3 2.3 2.2 
+.l 1 . 1  + . 1 2.2 +.1 

+. l +. 1 +. 1 +. 1 
+.l (2.4) 

+. 1 +. 1 

+.2 (+.2) +.2 2.2 +.2 2.2 +.2 
1 . 1  +.1 +. 1 +. 1  2.3 
2.1 1 . 1  
+. 1 +.l 

+.1 +. 1  

2.3 +.2 (+.2) 1 .2 3.4 2. 1 
+.1 +. 1 +.1 +.2 +.1 +.1 +. 1 +. 1 +. 1 
+.2 +.2 2.2 1 .2 +.2 +.2 2.3 1 .2 +.2 +.2 

l) +.1 +.1 +. 1 +.1 ( +.1) +.1 +. 1 
1 . 1  +.2 (+. 1) 2.2 2.2 +. 1  2.2 +. 1 
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TABLl 

Caract. de l'alliance ( Themedion 
triandrae afro-orientale) (suite) : 

G Debesia contorta 1 . 1  
H Mariscus mollipes var. amomodorus. +. 1  
H Mariscus coloratus +. l 1 . 1  +. l 
T Hybanthus hirtus var. glabrescens . +. 1  
H Eragrostis katandensis + 

Caractéristiques de l'ordre 
( Themedetalia triandrae) : 

T Emilia Humbertii + . 1  +. 1  +. 1  +. 1  
T Tephrosia linearis • +.1  +. 1  
Ch Orthosiphon australis +. 1  
T Dolichos T aubertii . +. 1  

Caractéristiques de  la classe : 

Ch Stylosanthes mucronata 3.2 +. 1  +. 1  +.2 
H Brachiaria dictyoneura . +. 1  1 . 1  + 
G Asparagus africanus . 1 .2 +. 1  -1 
H Hyparrhenia dissoluta + .2 3.2 +.2 
H Heteropogon contortus 2.2 +.2 + 
H Sporobolus pyramidalis . +.2 +.2 + 
T Borreria subvulgata 
H Hyparrhenia filipendula (1 .2) 
H Loudetia simplex . +. 1  
G Hypoxis angustif olia . 

Esp. des Sporoboletalia festivi : 

T Tephrosia purpurea (+ .1)  +. 1  -+ 
T Dactyloctenium aegyptiacum +. 1  +. l  +.2 
H Sporobolus f estivus 1 .2 2.2 2.2 J 
Ch Chrysochloa Hubbardiana +.3 -+ 
T Polygala erioptera • +.1 
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(suite) 

+.l + .2 
2.2 2.2 

2.2 2.2 

+. 1 +. l +.l 1 . 1  +.l 
+.l +.l +.l 
+.l +.l 
+.l + .l 

+. l +.l +.l 2.2 1 .2 
2.3 +.2 2.2 2.2 
2.1 +. l +.l +.l 

2.2 3.3 
1 .2 

+.l +.l 
3.4 +.2 

+.l 

+.l +.1 +. 1 +.l 
+.2 s.s +.l +.l +.2 
3.2 1 .2 +.2 

+.3 +.3 1 . 1  
+. 1 +. l 

3.2 

+.l 

+. 1 
( +.l) 
+.l 

+.2 

( +. l ) 
1 . 1  

+. l 
3.2 
1 .2 
4.4 
+. l 
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+. 1  
+ .2 2.2 2.2 

+. l + .l +.l 

+. l +.l +.l +.I 

2.2 +.2 1 .2 +.1 
1 .2 +.2 2.3 +.2 
+. l +. 1 +.2 
+.2 +.2 3.3 

+. l  (+. l ) 

1 . 1  
1 . 1  

+.l +.2 +. l  
+.2 +.1 +. 1 

+.l 1 .2 
+.3 1 .3 
+. l +.1 1 . 1 1 . 1  



TABLJ 

Espèces des Sporoboletalia 
festivi (suite) 

Ch Vigna paroiftora +. 1 
T (H) Microchloa indica +.2 

T Fimbristylis exilis 

Espèces du Sarcophorbion 
afro-tropicale : 

H Cyanotis longif olia 1 . 1  +. 1 +.1 + 
G Raphionacme Wilczekiana +.1 +. 1  +. 1 + 
Ch Blepharis integrif olia 3.2 +. 1 
G 

Espèces nitrophiles : 

T Cassia mimosoides . 1 . 1  1 . 1  1 . 1  1 . 1  + 
T Phyllanthus odontadenius • +.1 1 . 1  +.2 

T(Ch) Heliotropium ovalif olium +.1 1 .2 1 . 1  +. 1 
T Digitaria longiftora ( +. 1 ) ( -j 
T Hibiscus cannabinus +.1 +. 1 
Ch Talinum caffrum +.2 (+.1 ) 
Ch Achyranthes aspera ( +.1 ) 
Ch Boerhaavia diffusa +. 1  ( +.1 ) +. 1 ( -{ 
T Indigo/era Wildemanii +.1 
T Acalypha segetalis . . +.1 
T Mollugo nudicaulis +.2 
Ch Talinum portulacifolium 
T Justicia Anselliana 
T Eragrostis tenella 
T Panicum atrosanguineum +.1 +.2 

Espèces des forêts claires : 

Ch Dyschoriste radicans . +.1 2.2 1 .2 
Ph Dichrostachys glomerata +.2 +.2 4.4 
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(suite) 

+. 1  +. 1 ( +. 1) 
+. 1 +. 1 +.1 ( +.1 )  

+.1 3.4 
+. 1 +.1 

1 . 1  +. 1 +. 1  2. 1 
+.2 +. 1 2.2 
( +.1 ) ( +. 1 ) +.1 

+.1 1 .2 1 .2 
+. 1 . +.1 1 . 1 

+. 1 +.2 
+.2 +.2 + .1 
+. 1 
( +. 1) +. 1 
( +.1 ) 
+. 1  +. 1  +. l 

( +. 1 ) 

+.t +.2 

3.2 +. 1 2.2 1 .2 3.2 
3.2 1 .2 3.2 3.2 
1 .2 +. 1 1 .2 ( +.2) 

1 . 1  +. 1 +.1 
+. 1 

1 .2 +.1 2.2 3.3 
+.1 +. 1  +.l 

1 . 1  +. 1 1 . 1 +. 1  1 . 1  
+.1 ( +. 1) 2.1 1 . 1  +.t 
+. 1  +. 1 +. 1 

+.1 4.4 2.3 3.4 
+. 1 +.1 +. 1 
+. 1  

+.2 +.2 

+.1 

+.1 
+. 1 +. 1  +.2 

+. 1 

+. 1 

+.t 
3.4 
+.1 

+. 1 

( +. 1) +.2 +.2 +. l 1 .2 1 .2 1 .2 1 .2 2.2 +.2 
+. 1  3.2 1 .2 +.2 +.2 
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TABL' 

Espèces des forêts claires 
(suite) : 

Ph Balanites aegyptiaca +.lr  +.Ir  
Ph Ampelocissus Grantii ( +. I )  +.1 
Ph Acacia stenocarpa • +.I  
Ph Maerua angolensis . 
Ch Pentar:rhinum insipidum +.I  

Compagnes : 

T Crotalaria spinosa var. aculeata +.I +. I 
H Murdannia sinica ( +. I )  
Ch Aneilema Homblei • . ( +. l )  +.2 

T (H) Oxygonum sinuatum • +.I 
T Biophytum sensitiwm +.I  
T Oldenlandia caespitosa var. subpe-

dunculata . 

L�GENr 

REI.Evá 1 .  Chefferie Ndalishizi, terres de Kindava; alt. ± 865 m ;  23-V-1950; large dép1 
en légère pente vers l'Est; groupement à Dichrostachys-Heteropogon-Stylosanthes, sol nu sur c 
50 %, quelques Euphorbia calycina disséminés. 

RELEVá 2. Même localité mais à environ 2 km plus à l'Ouest; 9-11-50; savane herbt 
Themeda-Hyparrhenia piquée de quelques arbres. 

REI.Evá 3. Chefferie Ndalishizi, terres de Runega; 24-11-1950; savane päturée à T1u 
REI.Evá 4. Chefferie Ndalishizi; piste Runega-Kabangira; plaine; alt. ± 875 m; 14-11-

groupement à Dichrostachys-Brachiaria Eminii. 

REI.Evá 5. Chefferie Ndalishizi; piste Kabangira-Tsimuka ; plaine; alt. ± 850 m; 12-11-
groupement à Dichrostachys-Sporobolus festivus. 

Rl!LBVá 6. Chefferie de Ndalishizi, terres de Rurabona-Kabira; tête de ravin, exposition 
pente 1 5-20 % ;  alt. ± 850 m ;  8-11-1950; savane päturée, fortement dégradée, à Dichrostachys-Tlu 

REI.Evá 7. Chefferie Ndalishizi, piste Kabangira-Tsimuka, légère dépression, alt. ± E. 
24-1-1950; savane päturée fortement dégradée; sol nu sur 20 %. 

Rl!LEVá 8. Chefferie Ndalishizi, terres de Kindava, plaine en pente douce, alt. ± 8 
8-11-1950; pelouse rase à Dactyloctenium. 
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(suite) 

+.1  +. 1  +.1  
+. 1  

1 +.1  
+.l +.1  +. 1 K 

(+.1)  

+. 1  +. 1  +.1  +. 1  +. 1 +. 1  +.1  
+.1  +.1  (+.1 )  +. 1  1 . 1  1 .2 +. 1  

(+. 1 )  +.2 +. 1  +.2 +.1  
+.1 2.4 +. 1  2.2 +. 1  

+. 1 +. 1  1 . 1  +. 1  

1 . 1  +.1  1 . 1  

LEAU XLI. 

'il.EVÉ 9, Chefferie Ndalishizi, piste Runega-Kabangira, plateau; alt. ± 860 m; 20-IV-1950; 
: herbeuse à Eragrostis-Brachiaria-Hyparrhenia. 

'il.EVÉ 1 0. Chefferie Ndalishizi, piste Kabunambo-Tsimuka, bas-fond drainant les eaux de 
!lement, alt. ± 840 m; 12-1-1950; pelouse courte à Brachiaria-Sty/osanthes. 

'il.EVÉ 1 1 . Plaine du Bulamata (Basse-Ruzizi), bas-fond drainant les eaux des collines de 
Jnt; alt. ± 800 m; 25-111-1950; savane herbeuse à Brachiaria-Stylosanthes. 

'il.EVÉ 1 2. Au pied du mont Tsamate (flanc Est) ; légère dépression; alt. ± 885 m ;  24-11-1950; 
! päturée à Themeda. 

'il.EVÉ 1 3. Même localité et mêmes conditions que le relevé 1 0. 

'il.EVÉ 14. Chefferie de Ndalishizi, piste Runega-Ruzizi, plaine légèrement vallonnée; alt. 
»O m; 20-X-1950; prairie à Themeda-Microchloa. 

'il.EVÉ 1 5. Même localité; large dépression; 22-11-1950; savane herbeuse à Brachiaria-
lria. 

'il.EVÉ 16. Au Sud de Luvungi, plateau en pente douce vers le Nord-Est; alt. ± 920 m; 
- 1950; savane päturée à Themeda et ilots forestiers à Cadaba-Commiphora. 
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LA VÉGÉTATION 

- une strate herbacée inférieure et humifuse allant de 10 à 40 cm de 
haut et à recouvrement de 40 à 80 %, est constituée de liliacées, de 
commelinacées, de graminées de l'Ordre des Sporoboletalia et d'un 
contingent d'espèces annuelles et nitrophiles. 

Les formes biologiques dominantes dans chaque synusie sont : 

pour la strate supérieure, des hémicryptophytes cespiteux et des nano­
phanérophytes ; 
pour la strate moyenne, des hémicryptophytes cespiteux, des chamé­
phytes sous-ligneux et quelques thérophytes ; 
pour la strate inférieure, des géophytes, des chaméphytes herbacés 
rampants et graminéens et des thérophytes. 

On remarquera dans Ie tableau XLI que certains relevés montrent 
un recouvrement total de la végétation parfois excessivement faible, 
ils correspondent à des plages fortement dégradées par disparition des 
horizons meubles et arrivée en surf ace de'.l'horizon compact, conséquence 
d'une surcharge de ces savanes. 

Nous disposons de quelques observations microclimatiques relatives 
à la savane à Themeda et notamment d'un thermo-hygrogramme 
enregistré à 5 cm du niveau du sol, entre le 25 et le 30 avril 1950 (fig. 18). 

A cette époque de l'année, les pluies sont abondantes ; pour la 
semaine en question, il est tombé 12,5 mm au poste de Luvungi situé 
à 2 km de l'endroit ou se trouvait l'appareil enregistreur; les précipi­
tations d'avril atteignaient 103,2 mm tandis que la température moyenne 
diume (sous abri) durant la même période s'élevait à 23,7 °C. 

L'examen des données enregistrées au sujet de la température de 
l'air montrent une forte variation joumalière pouvant atteindre 19 °C 
(17 à 36 oq. 

On reconnaît trois phases dans la marche journalière de la tempéra­
ture : une première ascendante depuis le lever du soleil jusqu'à 13-14 h, 
exceptionnellement jusqu'à 16 h;  une deuxième descendante jusqu'à 
18-20 h ;  une troisième dessine un palier avec le minimum entre 4 et 6 h. 

La marche journalière de l'humidité relative est, comme c'est 
généralement le cas en savane, inversement parallèle à celle de la 
température; on y retrouve les 3 phases : une première durant laquelle 
l'humidité relative décroît rapidement, elle commence vers 10 h et se 
termine vers 15 h, heure du minimum d'humidité relative; une deuxième 
caractérisée par une augmentation de l'hurrudité de l'air avec saturation 
entre 20 et 22 h;  une troisième marquée par une légère diminution 
jusque 24 h, puis en palier jusque 10 h; !'amplitude joumalière la plus 
forte est de l'ordre de 65 %. 

Les données pédoclimatiques portées sur la figure 7 nous éclairent 
quelque peu sur les variations de la température du sol à différentes 
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LA WGÉTATION 

profondeurs ; elles ont été discutées dans le paragraphe traitant de la 
température du sol. 

L'abondance des espèces nitrophiles est en relation avec le päturage; 
de gros troupeaux paissent journellement dans la savane à Themeda; 
le piétinement et les déjections favorisent au maximum le développe­
ment de ces thérophytes. Des chaméphytes zoochores comme Achy­
ranthes aspera et Boerhaavia diffusa prolifèrent également dans ce type 
de pacage. 

La surcharge habituelle dont souffrent ces pätures les fait évoluer 
vers une pelouse ouverte (photo 40) de l'Ordre des Sporoboletalia 
festivi ainsi qu'en témoigne le lot des espèces de eet Ordre; nous 
reviendrons d'ailleurs sur cette question en traitant de la syngénétique 
des groupements. 

Le speette biologique donne pour !'ensemble des espèces les valeurs 
suivantes : 

Speette brut 
Speette pondéré 

Ph 

6,5 % 
8 %  

Ch 

�2,3 % 
22,6 % 

H 

22,3 % 
37,4 % 

G 

9,8 %  
1,9 % 

T 

39 %  
30 %  

Les hémicryptophytes appartiennent pour la plupart au type 
cespiteux; sur les 17 espèces on compte 10 graminées, 4 cypéracées et 
3 commelinacées. 

Les thérophytes comportent 30 espèces, la majeure partie sont des 
nitrophiles et des compagnes. 

Parmi les chaméphytes, qui comprennent 17 espèces, on note 
14  chaméphytes sous-ligneux, 2 chaméphytes herbacés et 1 chaméphyte 
graminéen. 

Les géophytes comptent 7 espèces dont 4 du type bulbeux ou 
tubéreux et 3 du type rhizomateux. 

Les phanérophytes se réduisent à cinq espèces. 
L'analyse géographique des espèces à signification sociologique 

probable, donne les distributions ei-après : 
2 espèces pantropicales, 
4 espèces paléotropicales, 
2 espèces plurirégionales africaines, 
1 espèce sub-afro-australe, 
3 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
2 espèces soudano-zambésiennes à distribution limitée aux Do­

maines somalo-éthiopien, oriental et zambésien, 
3 espèces soudano-zambésiennes à distribution sahélo-souda-

nienne, orientale et zambésienne, 
7 espèces propres au Domaine oriental, 
1 espèce propre au Domaine zambésien, 
1 endémique dans la plaine de la Ruzizi. 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

La sous-association à Pani'cum ruziziense se caractérise par : 
2 espèces paléotropicales, 
1 espèce bi-régionale africaine, 
2 espèces endémiques. 

Au total, les différents éléments et les groupes reconnus au sein de 
cette association se répartissent comme suit : 
- élément-base : 22 espèces dont 4 endémiques ; 
- élément étranger : 1 espèce; 
- plantes de liaison : 2 espèces ; 
- espèces plurirégionales : 8 espèces. 

La forte proportion de l'élément-base traduit bien le caractère 
nettement soudano-zambésien de cette association. 

La savane à Themeda se développe sur des terrains de texture assez 
différente mais offrant néanmoins un caractère commun : les horizons 
meubles de surface, d'épaisseur variable ( 10 à 60 cm), reposent sur un 
socle compact en profondeur; dans les horizons meubles, le pH est 
acide ou voisin de la neutralité; dans les horizons compacts, il est 
franchement alcalin en relation avec !'abondance des concrétions cal­
caires ; la teneur en éléments nutritifs est plutöt faible sauf en bases 
échangeables ; la valeur des seis solubles n'est jamais très élevée. 

La nature argileuse et compacte du substrat des savanes à Themeda 
les désigne naturellement comme terres de päturage; elles constituent 
en fait les seules formations herbeuses de la plaine de la Ruzizi qui 
conviennent à l'élevage. 

Dans toute l'aire du Themedetalia la valeur bromatologique des 
groupements à Themeda est depuis longtemps reconnue; c'est d'ailleurs 
la principale ressource en päturages naturels de l' Afrique Orientale 
et des régions élevées du Transvaal. 

§ 2. Association à Panicum ruziziense 
et Desmodium hirtum. 

Le thalweg des larges dépressions de la savane à Themeda-Bulbine 
collecte les eaux de ruissellement. Comme la pente est toujours très 
faible ou même parfois nulle, l'inondation y est quasi permanente 
en saison des pluies sans pour cela former des marécages ; le sol est 
boueux en surface, ce fait étant principalement dû au passage des 
troupeaux dont les sabots triturent !'horizon de surface gorgé d'eau. 

L'association à Panicum ruziziense et Desmodium hirtum se cantonne 
dans ces plages périodiquement inondées. 

Elle est fortement apparentée à la sous-association humide à Panicum 
ruziziense de la savane à Themeda qui l'entoure très souvent et ne s'en 
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TABLEAU XLII 
Association à Panicum ruziziense et Desmodium hirtum. 

Numéro des relevés 1 2 3 

Surface des relevés (m 1) • 100 1 000 -
( 1000) 

Fonnes Strate supérieure : Hauteur (cm) 1 50 150 200 
biolo- Recouvrement (%) . < 10  <5 < 5  

giques 
Strate moyenne : Hauteur (cm) 70 60-80 30-40 

Recouvrement (%) . 1 00 100 80 
Strate inférieure et humifuse : 

Hauteur (cm) �25 �20 �10 
Recouvrement (%) . 10  60 < 10 

Caractéristiques de l'association : 

H Panicum ruziziense 3.4 4.5 4.5 
T [)esmodium hirtum 3.3 3.2 3.2 
G Ophioglossum costatum 1 . 1  1 . 1  
Ch Ammania senegalensis 1 .2 2. 1  
T Ilysanthes parviftora +.2 2.2 
G Cyperus platycaulis +.I  +.I  
G Asteracantha longif olia . +.I +. I 
H Burnatia enneandra . +.I 

Caractéristiques de l'alliance : 

H Commelina purpurea 2.2 +.2 
Ch Ipomoea lapatifolia . +. I ( +.I) 
H Chlorophytum gracilimum + .1  
G Eriospermum abyssinicum +.I  
T Hybanthus hirtus v. glabrescens 1 . 1  
H Eragrostis katandensis +.1 

Caractéristiques de l'ordre : 

T Emilia Humbertii . 1 . 1  

Caractéristiques d e  la classe : 

H Brachiaria dictyoneura +.2 3.2 3.3 
H Hyparrhenia filipendula 4.4 
Ch Stylosanthes mucronata 1 .2 
G Hypoxis angustif olia +. I 
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TABLEAU XLII (suite) 

1 1 1 
Espèces des Sporoboletalia festivi : 1 Ch Vigna parviftora +. I  1 . 1  

T (H) Microchloa indica 2.2 
Ch Chrysochloa Hubbardiana +.2 
T Dactyloctenium aegyptiacum +. I  

Espèces nitrophiles : 

T Cassia mimosoides +. I  3.3 +.I 
T Justicia matammensis +. I  1 . 1  +.I  
T Phyllanthus odontadenius 1 . 1  +.I  
T Digitaria longiftora +.2 +.2 

T (Ch) Heliotropium ovalif olium . 1 . 1  
T Hibiscus cannabinus . 1 . 1 
T Acalypha segetalis +. I  
Ch Talinum portulacifolium +. I  

Espèces compagnes : 1 
H Murdannia sinica . +. I  +.2 ( +. I)  
T Biophytum sensitivum 1 . 1  1 . 1  
T Oxygonum sinuatum ( + . I)  + . I  
T Melochia corchorif olia . +.I  +. I  
T Aeschynomene uniftora 1 +.2 

LÉGENDE DU TABLEAU XLII. 

RELEVÉ l. Région de Bulumata (Urundi), chenal d'évacuation des eaux des pre­
mières collines de la dorsale orientale; alt. ± 800 m; 15-111-1950; groupement à 
Panicum-Desmodium, sol mouilleux. 

RELEVÉ 2. Au pied du mont Tsamate, thalweg d'une large dépression collectant 
les eaux des oueds; alt. ± 900 m; 1 5-Il-1950; groupement à Panicum, Asteracantha et 
Desmodium hirtum, nappe d'eau de 10  cm, courant faible. 

RllLEVÉ 3. Région de Runega, au Nord de la piste menant au poste cotonnier 
de Kabangira; alt. ± 860 m; 24-Il-1 950; groupement à Panicum, Desmodium et Ammania 
senegalensis, sol gorgé d'eau. 
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LA WGÉTATION 

différencie que par une inondation plus prolongée, résultat d'un drainage 
beaucoup plus lent (tableau XLII). 

Nous considérons comme caractéristiques de cette association les 
espèces ei-après : 

Panicum ruziziense, hémicryptophyte fortement cespiteux et pélo­
phile, horde parfois les mares à Oryza Barthii mais trouve son optimum 
écologique dans cette association. 

Desmodium hirtum, espèce soudano-zambésienne et malgache, 
est une légumineuse annuelle toujours liée à ce groupement humide 
dans notre dition. 

Ophioglossum costatum, petite fougère paléotropicale; c'est un géo­
phyte rhizomateux des terrains humides, assez rare au Congo beige 
ou il n'est connu jusqu'ici que dans la partie orientale du Secteur de 
l'Ubangi-Uele. 

Ammania senegalensis, pantropical, est un chaméphyte sous­
ligneux à tiges érigées largement répandu dans toute l' Afrique tropicale; 
il est fréquent au bord des mares et sur les laisses boueuses un peu partout 
au Congo beige; dans notre dition, il est plus particulièrement lié au 
thalweg des dépressions et peut être regardé comme une caractéristique 
locale. 

llysanthes parviflora, scrophulariacée pantropicale, est une petite 
herbe saisonnière et fugace. 

Lindernia Boutiqueana, scrophulariacée nouvelle paraissant endé­
mique dans la plaine de la Ruzizi, a été rencontrée dans la savane à 
Themeda (sous-association humide), elle n'a pas été récoltée dans notre 
association ou elle trouve, selon toute probabilité, sa place normale et 
mérite d'y figurer au titre de caractéristique. 

Cyperus platycaulis, espèce soudano-zambésienne et malgache, est 
assez rare au Congo (Secteur du lac Albert et vallée de la Kapanda au 
Katanga); c'est un géophyte rhizomateux dont la signification phyto­
sociologique devrait être confirmée;  nous Ie tenons provisoirement pour 
une caractéristique locale. 

Deux espèces de l'association à Oryza Barthii transgressent dans 
notre association : Asteracantha longif olia et Burnatia enneandra. 

Le cortège floristique comprend en outre quelques-unes des espèces 
des savanes à Themeda. L'affinité de ces deux associations est ainsi 
nettement établie. 

Le spectre biologique montre un fort pourcentage d'hémicrypto­
phytes et de thérophytes. Les proportions des différents types biolo­
giques sont les suivantes : 

Spectre brut . .  
Spectre pondéré . 

Ph Ch 

16,7 % 
4,2 % 
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H 

22,2 % 
57,8 % 

G + Hyd 

13,9 % 
2 % 

T 

47,2 % 
36,9 % 



LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

L'analyse géographique des espèces à signification sociologique nous 
donne : 

1 espèce pantropicale, 
6 espèces paléotropicales, 
2 espèces bi-régionales africaines, 

10 espèces soudano-zambésiennes, dont 
2 limitées au Domaine oriental, 
1 limitée au Domaine zambésien, 
1 paraissant endémique. 

La proportion de ces espèces pour l'association à Themeda-Bulbine 
est respectivement pour chacune des principales catégories ci-dessus de 
2-4-2-18 ; Ie caractère soudano-zambésien de notre groupement est 
donc légèrement oblitéré par !'abondance des espèces plurirégionales. 

La stratification rappelle celle de l'association à Themeda mais avec 
une strate herbacée supérieure encore plus réduite; dans la strate 
moyenne, Themeda est remplacé par Panicum ruziziense à fort recouvre­
ment; conséquemment, la strate inférieure et humifuse est généralement 
peu importante. 

Le sol, les conditions d'inondation mises à part, est du même 
type que cel ui sous Themeda; en profondeur Ie profil est souvent plus 
argileux, augmentant ainsi l'imperméabilité du substrat. 

Un drainage plus complet de ces bas-fonds ferait évoluer ce groupe­
ment vers Ie Themedeto-Bulbinetum et augmenterait ainsi leur valeur 
praticole. 

§ 3. Association à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta. 

Le groupement Ie plus répandu après la savane à Themeda est 
l'association à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta. 

Il est bien représenté dans toute la zone des cultures cotonnières 
et constitue une étape dans la série progressive qui, en passant par Ie 
stade de savane boisée, conduit à la forêt claire. En réalité, cette associa­
tion se présente Ie plus souvent comme un groupement permanent <lont 
Ie maintien est dû à son inclusion dans un système de culture régulier 
et l'action répétée des feux de brousse. 

Ces considérations syngénétiques nous amènent à parler des mé­
thodes culturales pratiquées par l'indigène et de leur répercussion 
sur la végétation; nous dirons incidemment quelques mots sur les feux 
de brousse. 

L'activité agricole principale des peuplades Barundi et Bafulero, 
en dehors de l'élevage, est la culture cotonnière. 

Diverses raisons guident l'indigène dans Ie choi.x de ses terres 
d'emblavure. Les unes lui sont imposées par les exigences de la plante 
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LA VÉGÉTATION 

cultivée : terrain assez fertile et suffisamment drainé, suppression de 
tout couvert forestier si léger soit-il, sarclages répétés requis tant pour 
éviter la concurrence des espèces messicoles vis-à-vis de la culture 
que pour prévenir les attaques cryptogamiques et entomologiques 
toujours latentes. 

D'autres motifs encore justifient la prédilection de l'agriculteur : 
Ie sol de la savane à Brachiaria-Hyparrhenia est de texture plus légère 
et donc plus aisé à travailler que les terres lourdes ; le défrichement 
de savanes herbeuses de ce type réduit au minimum les travaux prépara­
toires à la mise en culture, c'est pourquoi les cultivateurs indigènes 
reviennent continuellement sur les mêmes soles ou la végétation post­
culturale et adventice s'éclaircit avec l'épuisement du sol consécutif 
aux cultures, diminuant par Ie fait même les travaux d'emblavure 
et de sarclage. 

Selon toute vraisemblance, avant la pénétration européenne, Ie taux 
de boisement dans la plaine de la Ruzizi devait être supérieur à ce qu'il 
est actuellement. La coupe de matériel ligneux destiné au ravitaillement 
des locomotives et l'installation des cultures cotonnières en forêt claire 
ou en galerie ont fortement amenuisé les peuplements forestiers déjà 
peu étendus. 

Les sols légers des savanes herbeuses convenant particulièrement 
aux exigences du coton, il est normal que l'indigène les ait occupés dès 
l'instauration de cette exploitation agricole. La fragilité de ces terrains 
a contraint Ie cultivateur à s'attaquer aux savanes boisées, aux derniers 
îlots de forêts claires et finalement à s'en prendre aux galeries riveraines. 
Il est remarquable de constater à ce sujet, dans certaines chefferies 
comme celle de Ndalishizi notamment, la dégradation des terres au 
fur et à mesure qu'on s'éloigne de l'axe de la dépression, résultat des 
cultures progressant du piedmont vers Ie thalweg. 

Nous résumerons rapidement les opérations culturales en savane 
boisée. Anciennement, l'indigène se contentait d'ouvrir de petites 
clairières par l'abattage et l'incinération de quelques gros sujets. Des 
poches s'ouvraient ainsi dans Ie couvert forestier mais on peut admettre 
que dans les bonnes conditions elles parvenaient à se refermer ou du 
moins une végétation arborescente clairsemée s'y maintenait. 

L'extension des cultures a provoqué l'élargissement des clairières 
qui finissent par se rejoindre et donner ainsi naissance à de grandes 
étendues herbeuses. 

Les arbres de savane rejettent généralement bien mais les recépages 
continuels des rejets au cours des nombreux sarclages affaiblissent les 
cépées, sans compter que pour venir à bout de leur résistance, les indi­
gènes rassemblent fréquemment Ie matériel ligneux et les déchets de 
sarclage sur la souche pour les brûler; face à de pareilles pratiques, 
les pieds les plus vivaces finissent par mourir. 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

A !'abandon de la sole, les ligneux se réduisent à quelques maigres 
suffrutex ( Hoslundia, Dichrostachys, Acacia stenocarpa} que surplom­
bent quelques grands Hyphaene et de rares Acacia Sieberiana. 

Divers stades rudéraux en relation avec le degré d'épuisement des 
sols se succèdent assez rapidement; après 2 ou 3 saisons Ie groupement 
à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta se réinstalle. 

Dans les sols les plus dégradés, l'appauvrissement du groupement 
est masqué par la forte régression de Brachiaria Eminii et l'éclaircisse­
ment de la végétation graminéenne (tableau XLIII). 

L'association, si elle est physionomiquement reconnaissable, est 
loin d'être floristiquement uniforme; nous y distinguons deux sous­
associations sur l'écologie desquelles nous reviendrons ultérieurement. 

Pour !'ensemble des 14  relevés, nous notons 88 espèces dont la 
présence a été observée au moins deux fois. 

Le lot des caractéristiques d'association et de sous-association est 
néanmoins très réduit; par contre, Ie contingent des espèces nitrophiles 
et des savanes secondaires est important (25 espèces) et témoigne de 
!'origine de ce groupement; les relictes des forêts claires sont au nombre 
de 17 ;  enfin 7 espèces appartiennent à l'ordre des Sporoboletalia festivi. 
On retrouve toutefois une série importante d'espèces propres à la savane 
à Themeda, ce qui nous permet de rattacher sans équivoque notre 
association à l'ordre des Themedetalia et à !'alliance du Themedion. 

Parmi les espèces caractéristiques, nous notons : 

Hyparr.henia dissoluta, espèce pantropicale, largement répandue 
dans tous les territoires de savanes au Congo belge, est un hémicrypto­
phyte cespiteux abondant dans la plaine; il est présent dans beaucoup 
de groupements herbeux, mais il est dominant dans notre association 
ou se réalise vraisemblablement son optimum écologique. 

Brachiaria Eminii, espèce soudano-zambésienne limitée au Domaine 
oriental, est connu au Congo dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu, 
ainsi que dans Ie Ruanda jusqu'à 1 .800 m d'altitude. C'est un chamé­
phyte rampant bien représenté dans certains groupements et surtout 
dans les stades post-culturaux, après culture de manioc en terrain frais 
et léger. 

La sous-association à Hyphaene ventricosa comprend les différen­
tielles suivantes : 

Mariscus umbellatus, cyperacée pantropicale et subtropicale, est 
largement répandu au Congo; dans notre dition, il se rencontre dans 
les sols frais légèrement ombragés et manifeste des appétences humi­
coles très marquées ;  c'est un hémicryptophyte cespiteux. 

Hyphaene ventricosa appartient au sous-élément zambésien et n'est 
connu au Congo que dans la plaine de la Ruzizi ou il atteint la limite 
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H 
Ch 

H 
Ph 
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G 
Ph 
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H 
Ch 
H 
T 
H 
G 

TABL 
Association à Brachiaria E1 

Numéro des relevés 

Surface des relevés (m ') 

Strate arborescente supérieure : Hauteur (m) . 
Recouvrement (%) 

Strate arborescente inférieure : Hauteur (m) . 
Recouvrement (%) 

Str. herb. supér. et frutescente : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) 

Strate herbacée moyenne : Hauteur (cm) 
Recouvrement ( % ) . 

Str. herb. infér. et humifuse : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) 

Caractéristiques de l'association : 

Hyparrhenia dissoluta • 
Brachiaria Eminii • . 

Difl'érentielles de la sous-association à 
Hyphaene ventricosa : 

Mariscus umbellatus • 
Hyphaene ventricosa : Strate supérieure 

Strate inf érieure 
Acacia Sieberiana : 

Cyperus obtusiftorus 
Crotalaria /aburnif olia 

Strate supérieure 
Strate inférieure 

Différentielle de la sous-association à 
Hyparrhenia ruf a : 

Hyparrhenia rufa • 

Caractéristiques de l'alliance (Themedion 
triandrae afro-orienta/e) : 

Mariscus mollipes var. amomodorus 
Cissus Mildbraedii 
Themeda triandra • 
Hybanthus hirtus var. glabrescens . 
Mariscus coloratus 
Debesia contorta . • 
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TABL 

Car. de l'ordre Themedetalia trianàrae : (suite) 

Ch Rhynchosia caribaea 1 . 1  1 .2 1 
Ch Orthosiphon australis . 1 .2 +. I  + 

H (T) Commelina umbellata . +.I + 
T Tephrosia linearis +.1  
H Cyperus vestitus . +.2 
Ch Glycine Borianii . 

Caractéristiques de la classe : 

H Sporobolus pyr:amidalis . (1 .2) +.2 + 
T Dolichos T aubertii . +.2 1 . 1 
H Hyparrhenia ji.lipendula . +.2 4 
H Heteropogon contortus +.2 � 
H Brachiaria dictyoneura 2.3 � 
T Hyparrhenia Welwitschii 
Ch Stylosanthes mucronata +.I 
Ch Pseudarthria Hookeri . 
Ch Crotalaria Randii 
H Loudetia superba 
T Crotalaria cylinàrostachys . 
T Borreria sub'Vulgata 
H Crabbea velutina + 
H Commelina Vogelii . 
T V ernonia Perottetii + 
T Alysicarpus glumaceus 

Espèces des Sporoboletalia : 

Ch Indigo/era parvula . +.I  2.2 + 
T Tephrosia purpurea +.I +. I  + 
H Sporobolus festivus . 2.2 ] 
T Polygala arenaria +.I 
Ch Vigna parvijlora . + .I 
Ch Chrysochloa Hubbardiana 
T Polygala erioptera (+ 

Esp. nitrophiles et des savanes secondaires : 

T Cassia mimosoides . 1 . 1  ] 
T Phyllanthus odontadenius +.1 +. I  + 
Ch Solanum beniense +.I +.I  
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[ (suite) 

+.1  +.1  ( +. 1) +.1 +.1  +. 1  
+.1  +.1 3.2 +. 1  +.2 

+.2 1 .2 +.2 +.2 2.3 
+.2 +.2 2.3 2.3 +.2 
+.2 +. 1 +.1 +. 1  +.2 

+.1  +. 1 +. 1  +.1  +.l 
+.1  +. 1  +.1 

1 . 1  2.1 3.1 +. 1 
+. 1  +. 1 2.2 +. 1  
1 . 1  +.1  +.1  +.1  

+.2 +.1 +. 1 +. 1 
+. 1 +. 1 +.1  +. 1 

+. 1 +.1  +. 1 
+.2 +. 1 

( +.1 )  +. 1  
( +.1)  +.1 +. 1  

1 .2 
1 .3 

(+.1)  +.1 
+. 1 +. 1 

( +. 1)  +. 1 
+.1 

+. 1 +. 1 1 .1 +.1  +.1 +.1  +. 1  1 . 1  
1 . 1  +. 1  

+.1  ( +.1)  +.1 +. 1 +. 1 +. 1 
+. 1  +.2 +. 1 +. 1 +.1  +.2 

+.1  3.2 +.1  +.1  
+.1 +.2 +.1 

+.1 r +.1 +. 1 r 
(+.1)  +.1  +.2 

+. 1  +. 1 2.1  
+.1 +.1  +. 1 +. 1 

+. 1  +. 1  +.1 r 
+.1  +. 1 +. 1 +. 1 

+. 1  +.1  +. 1  +. 1 
+. 1 +. 1 +.1 

+.2 +.2 
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TABL 

Espèces nitrophiles et des savanes 
secondaires : (suite) 

T Hibiscus cannabinus +.1  
Ch Acalypha senensis 1 . 1  +.1  
Ch Chloris Gayana +.3 
H Panicum maximum . +.2 
Ch Withania somnifera +.1 
Ph Desmodium gangeticum +.1  
T Sida grewioides +.I +. I  
T Indigo/era Wildemanii 1 . 1  
Ch Boerhaavia diffusa . +.I  
T Crotalaria spinosa var. aculeata 1 . 1  
Ch Achyranthes aspera +.I 
T Crotalaria intermedia . +.1 

Ph Desmodium lasiocarpum . +.I  +. 1  
T Aerva lanata +.I  +.I 

T (Ch) Heliotropium ovalif olium +.I  -1 
Ch Oxalis stricta +.I 
T Digitaria longifiora . 
T Panicum atrosanguineum -1 
T Dactyloctenium aegyptiacum +.2 
T Crotalaria calycina +.I  
T Aspilia Dewevrei +.I 
T Indigo/era simplicif olia +.I -{ 

Espèces des forêts claires : 

Ph Acacia stenocarpa 1 . 1 -1 

Ph Ampelocissus Grantii +.I +.I -{ 
Ph Hoslundia opposita var. velutina +.I +. 1  
Ph Cissus adenocaulis +.1  
Ph Dichrostachys glomerata 1 . 1  
Ph Ziziphus mucronata +.I  r -{ 
Ph Jasminum Eminii +.I  
Ch Commelina diffusa 
Ch Bauhinia f assoglensis 
Ph Maerua angolensis . 
Ph Annona chrysophylla 
Ph Bauhinia Thonningii 
Ch Pentarrhinum insipidum . +.I 
Ch Dyschoriste radicans 
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+.2 

2.2 

(+.2) 

+.2 +.2 2.1 +. 1  +.l 
1 .2 +.1 

+. l +. l 
1 . 1  +.1 

1 .2 +. 1 2.3 2.3 +.1  +.1  
+.1  +. l +. l 

2.2 2.2 

(+.2) 
+.2 

2.1 +. 1  +. 1  + . 1  +.1 
+.1  +.1  1 . 1  1 . 1  +. 1  
(1 . 1 )  +. l 1 . 1  +. l 
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TABL 

Espèces des forêts claires (suite) : 

Ch Vigna mensensis v. hastata 
Ph Balanites aegyptiaca +.I r 
G Haemanthus multijlorus 

Compagnes : 

Ch Jpomoea hispida +. I  +.I 
Ch Aneilema Homblei +. I  
Ch Commelina sp. (5707) 

LÉGENDE 

RELEVÉ 1 .  Piste Kaniezi-Mupenda; plateau légèrement ondulé; alt. 840 m ;  13-IV-1950; s 
à Hyparrhenia. 

Rl!LEVÉ 2. Chefferie Ndalishizi, bord Ouest de la dépression de Tsimuka, plateau; 13-11-: 
prairie courte, localement ouverte, piquée de jeunes Hyphaene. 

RELEvá 3. Ravin Sambiriti, au delà de Kabunambo, léger versant; alt. ± 900 m; 19-IV-J 
savane päturée à Hyparrhenia entrecoupée d'îlots d' Acacia et d' Euphorbia calycina. 

RELEVB 4. Même localité et mêmes conditions; savane à Hyparrhenia. 

RELEvá 5. Rives de la Ruzizi du bac de Nyakagunda (Urundi), plaine alluviale basse; 7-V-l 
savane à Hyparrhenia filipendula. 

RELEvá 6. Rives de la Ruzizi en aval de !'embouchure de la Sange; 7-11-1950; savane à 1! 
rhenia dissoluta. 

RELEvá 7. Chefferie Ndalishizi, au Sud de la dépression de Tsimuka, plateau en pente 
vers la Ruzizi; 23-1-1950; savane-parc à Hyphaene et Acacia. 

septentrionale de son aire; c'est un mésophanérophyte mesurant jusque 
20 m de haut, à stipe simple et renflé en tonnelet vers le milieu. Le 
déséquilibre des classes d'äge est frappant : on observe une régénération 
abondante et des pieds ne dépassant pas 2 m de haut, les sujets de taille 
intermédiaire, c'est-à-dire allant de 3 à 7-8 m de haut manquent; par 
contre, les vieux sujets de 10-12 m et plus sont bien représentés. Les 
raisons de eet hiatus dans les classes d'äge demeurent obscures. Disons 
également que ce palmier même à l'état jeune, résiste très bien aux 
feux de brousse gräce à la protection du bourgeon par l'empattement 
de la base pétiolaire. 

Acacia Sieberiana, espèce soudano-zambésienne à distribution 
principale dans Ie Domaine sahélo-soudanien et secondairement dans 
les autres Domaines, est répandu au Congo dans les régions des lacs 
Édouard et Tanganika, et caractérise notamment le groupement à 
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LEAU XLIII. 

l.EVÉ 8. Même localité, bas-fond drainant les eaux vers Tsimuka; 18-1-1950; savane-parc à 
aem et Acacia. 

nJ!VÉ 9. Chefferie Ndalishizi, au Nord de la dépression de Tsimuka; 18-1-1950; savane-parc 
'iaene-Bauhinia-Acacia. 

nJ!VÉ 10. Même localité; ilot de savane herbeuse à Hyparrhenia dans Ie groupement à Bauhinia-
:a. 
nJ!VÉ l l .  Plaine de Bulamata (Urundi), paysannat indigène, alt. ± 800 m; 5-X-1950; savane 
irrhenia avec quelques ilots forestiers. 

nJ!VÉ 12. Plaine de Bugarama (Ruanda), confluent de la Lubviro et de la Ruzizi, alt. ± 890 m; 
l950; savane à Hyparrhenia et Setaria anceps. 

'..EVÉ 1 3. Chefferie Ndalishizi, au Sud-Est de Runega, alt. ± 850 m; 14-V-1950; savane herbeuse 
irrhenia ruf a. 

nJ!VÉ 14. Même localité et mêmes conditions. 

Acacia nefasia développé sur les alluvions récentes. Dans les savanes 
à Hyparrhenia, il est également abondant dans la sous-association à 
Hyphaene et souvent grégaire. 

Cyperus obtusifiorus, espèce soudano-zambésienne et malgache, 
connu au Congo dans les territoires orientaux et katangais ainsi que dans 
Ie Secteur littoral, est étroitement lié à cette sous-association; c'est un 
géophyte rhizomateux. 

Crotalaria laburnif olia, espèce paléotropicale connue dans Ie secteur 
des lacs Édouard et Kivu, dans la plaine de la Ruzizi et dans Ie Ruanda­
U rundi, est un nanophanérophyte érigé ne dépassant guère 1,50 m de 
haut, étroitement lié dans notre dition à la sous-association à Hyphaene. 

La seconde sous-association ne comporte qu'une différentielle : 
Hyparrhenia ruf a, espèce pantropicale largement répandue, jusqu'à 

1 .800 m, dans les savanes congolaises, est un hémicryptophyte cespiteux 
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nettement grégaire dans la plaine de la Ruzizi ou il forme des plages 
uniformes et très localisées sur les substrats vraisemblablement riches 
en nitrates. 

L'association à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta tranche 
fortement sur les autres associations herbeuses par un développement 
beaucoup plus important dans son ensemble et rappelle les savanes 
guinéennes de l'ordre des Hyparrhenietalia diplandrae. Dans la sous­
association typique, la stratification est bien marquée; on y reconnaît : 

- une strate des hautes herbes de 1 ,75 m de hauteur moyenne com­
prend, à cöté des hémicryptophytes cespiteux parmi lesquels Hypar­
rhenia dissoluta montre généralement le recouvrement le plus élevé, 
des phanérophytes comme Desmodium gangeticum et Dichrostachys 
glomerata ainsi que des herbes volubiles : Ipomoea hispida, Pentarrhinum 
insipidum et Rhynchosia caribaea ; 

- une strate herbacée moyenne de 0,80-0,90 m de hauteur, à recouvre­
ment fort variable (20 à 90 %) ; les espèces principales de cette synusie 
sont : Brachiaria Eminii, Heteropogon contortus, Brachiaria dictyoneura, 
Tephrosia linearis, Solanum beniense, Withania somnifera, etc. 

- une strate inférieure et humifuse, à développement fort variable, 
comprend notamment des Cyperacées ( Mariscus mollipes var. amomo­
dorus, Mariscus coloratus, Cyperus vestitus), le cortège habituel des 
Sporoboletalia festivi et un lot important de nitrophiles et de rudérales 
ou dominent Indigof era Wildemanii, Cassia mimosoides, Sida grewioides, 
Heliotropium ovalifolium, etc. 

Dans la sous-association à Hyphaene ventricosa, un couvert arbo­
rescent très léger se superpose aux strates graminéennes. Dans les 
meilleures conditions, deux synusies ligneuses discontinues se dessinent : 

- une première, de hauteur très variable (6 à 15 m) et à recouvrement 
très faible, comporte quasi exclusivement Hyphaene ventricosa et Acacia 
Sieberiana ;  

- une seconde, de 3 à 5 m de haut et à recouvrement très léger, montre 
une composition plus variée : Bauhinia Thonningii, Acacia stenocarpa, 
Annona arenaria et diverses espèces lianeuses comme Cissus adeno­
caulis, Bauhinia fassoglensis, Ampelocissus Grantii, Vigna mensensis 
var. hastata, etc. 

La densité et le développement en hauteur des strates herbacées 
sont fort variables et en relation avec l'importance du couvert ligneux. 

Citons comme épiphyte très fréquent sur les stipes des palmiers, 
vers 6 m de haut, un Polystachya, formant de grosses touffes en console. 

La sous-association à Hyparrhenia rufa, de taille un peu inférieure 
à la sous-association type, montre une stratification très semblable à 
cette dernière. 
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Nous avons reporté sur la figure 9 les valeurs de la température, de 
l'humidité relative, du déficit de saturation et de la tension de vapeur 
enregistrées dans cette association, à 5 cm du sol. Ces données ont été 
discutées dans Ie paragraphe traitant de l'évaporation. 

Les valeurs du spectre biologique pour chacune des sous-associations 
et pour !'ensemble sont les suivantes : 

SPECTRE BRUT 

1 1 ' 1 Ph Ch H 1 G T 

Sous-association : 1 1 
typique . 17,8 28,8 19,2 1,4 32,9 
à Hyphaene 22,5 31 ,0 16,9 2,8 26,8 
à Hyparrhenia rufa 1 1,5 30,8 23,1 - 34,6 

Ensemble . 18,2 29,5 19,3 3,4 29,5 

1 SPECTRE PONDÉRÉ 

Ph 1 Ch 1 H 1 G 1 T 
1 

Sous-association : 

typique . 1 ,2 17,6 74, 1  - 7, 1 
à Hyphaene 23,9 16,7 50,4 2,6 6,5 
à Hyparrhenia ruf a . 0,9 15,3 79,9 - 3,9 

Ensemble . 13,4 16,7 62,3 1,4 6,4 

Ces données font ressortir Ie caractère nettement herbacé de la 
sous-association à Hyparrhenia ruf a et de la sous-association typique 
ou dominent les hémicryptophytes du type cespiteux. 

Le fort pourcentage des phanérophytes, surtout des microphanéro­
phytes dans la sous-association à Hyphaene et la présence des géophytes 
( Cyperus obtusifiorus et Haemanthus multiflorus) traduisent des conditions 
humicoles plus marquées sous l'ombrage des ligneux. 

L'analyse géographique limitée aux caractéristiques de !'ensemble 
de l'association donne les proportions suivantes : 

5 espèces pantropicales, 
2 espèces paléotropicales, 
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4 espèces de liaison soudano-zambésiennes et guinéennes, 
1 espèce de liaison zambésienne et m.algache, 
1 espèce guinéenne, 
9 espèces soudano-zambésiennes largement distribuées, 
4 espèces soudano-zambésiennes limitées au Domaine oriental, 
4 espèces soudano-zambésiennes limitées au Domaine zambésien, 
1 espèce soudano-zambésienne limitée au Domaine sahélo-sou-

danien. 

Si nous groupons les espèces d'après leur valeur chorologique, les 
chiffres se résument à : 

7 espèces plurirégionales, 
5 espèces de liaison, 
1 espèce de l'élément étranger, 

18 espèces soudano-zambésiennes, dont 
4 espèces orientales, 
4 espèces zambésiennes, 

ce qui fait présumer une distribution assez large de notre association 
dans les Domaines oriental et zambésien de la Région soudano-zam­
bésienne. 

Les données fournies par !'analyse des échantillons de sols prélevés 
dans les différentes sous-associations permettent les constatations 
suivantes : 

- Les horizons supérieurs des profils montrent à !'analyse granulo­
métrique une proportion assez constante d'argile et de sable ; la moyenne 
de ces données texturales pour chacune des sous-associations est la 
suivante : 

Sous-association : 

Typique . .  
A Hyphaene . 
A Hyparrhenia ruf a 

% argile 

20 
38,5 
41,5 

% sable 

80 
61,5 
58,5 

La différence est significative entre la sous-association typique et 
les deux autres sous-associations. 

- La teneur en éléments chimiques s'avère nettement supérieure dans 
la sous-association à Hyphaene ventricosa : la valeur de P20s y est 
localement fort élevée. 

- Dans !'ensemble, la sous-association typique et la sous-association 
à Hyparrhenia rufa diffèrent assez peu l'une de l'autre, il faut sans doute 
voir dans la dernière un stade post-cultural plus jeune et plus nitrophile 
de l'association typique. 

Comme il a été dit au début de ce paragraphe, les sols légers de ces 
savanes conviennent à la culture du coton. Les champs rencontrés 
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sur ces terres sont loin d'être uniformes ; la remise en culture des mêmes 
sols, sans une période de jachère suffisamment longue, entraîne rapide­
ment une chute de production. Les stades de recolonisation dénotent 
souvent Ie mauvais état structural de ces terres qui portent une maigre 
savane à dominance d' Hyparrhenia dissoluta et d' Heteropogon contortus. 

§ 4. Association à Setaria Holstii et Bothriochloa insculpta. 

L'un des groupements les plus remarquables de la plaine de la 
Ruzizi est l'association à Setaria Holstii et Bothriochloa insculpta. Tant 
par sa composition fioristique que par sa physionomie, cette association 
tranche nettement dans !'ensemble des savanes herbeuses (photo 42). 

Il est étroitement localisé aux thalwegs des larges dépressions sur 
substrat fortement argileux d'origine lacustre ou fiuvio-lacustre. 

Cette association comporte un groupe de caractéristiques de tout 
premier ordre (tableau XLIV). 

Setaria Holstii, espèce soudano-zambésienne endémique dans Ie 
Domaine orientaJ, est une graminée submontagnarde connue au Congo 
beige dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu ou elle remonte jusqu'à 
2.000 m d'altitude; c'est un hémicryptophyte fortement cespiteux, à 
rhizome court et à chaumes géniculés et abondamment ramifiés, attei­
gnant jusqu'à 1 m de haut. 

Digitaria Scaettae est une espèce soudano-zambésienne endémique 
dans Ie Domaine oriental ou elle n'était connue que dans Ie Ruanda et 
l'Urundi; c'est un thérophyte grêle, atteignant 50 cm de haut et toujours 
nettement social. 

Sorghum versicolor, espèce soudano-zambésienne distribuée dans 
les Domaines oriental et zambésien, n'était pas connue au Congo beige; 
c'est un hémicryptophyte cespiteux atteignant jusqu'à 2 m de haut. 

Paraknoxia ruziziensis, espèce nouvelle paraissant endémique dans 
la plaine de la Ruzizi, est un thérophyte érigé de 20 à 40 cm de haut. 

Indigo/era retroftexa, espèce soudano-zambésienne distribuée dans 
les Domaines oriental et zambésien, n'était connue que dans les plaines 
de la Semliki et des Rwindi-Rutshuru; c'est un chaméphyte sous­
ligneux à tiges érigées atteignant 60 à 100 cm de haut. 

Toutes ces espèces sont des caractéristiques électives de notre 
association. 

Glycine Borianii, espèce soudano-zambésienne distribuée dans les 
Domaines somalo-éthiopien et oriental, n'était pas connue au Congo; 
c'est un chaméphyte sous-ligneux à tiges érigées et parfois sarmen­
teuses ; il a été rencontré dans l'association à Brachiaria Eminii et 
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LA VÉGÉTATION 

Hyparrhenia dissoluta, mais il trouve son développement optimum dans 
le groupement à Setaria-Bothriochloa et à ce titre, nous la considérons 
comme une caractéristique préférante. 

Bon nombre d'autres espèces du contingent fioristique indiquent 
clairement la parenté de notre groupement avec les savanes à Themeda 
et son rattachement à l' Alliance du Themedion. 

Il s'agit toujours d'une savane purement herbeuse, quelques pieds 
de Balanites aegyptiaca représentent les seuls phanérophytes du grou­
pement. La stratification est peu marquée dans la plupart des cas. 

La strate supérieure à fort recouvrement (90 à 100 %) atteint en 
moyenne 1,25 m de haut; elle comprend : Setaria Holstii, Bothriochloa 
insculpta, Sorghum versicolor, Themeda triandra ; quelques graminées 
dépassent souvent ce niveau : Hyparrhenia dissoluta, Hyparrhenia rufa, 
Cymbopogon caesius, Sporobolus pyramidalis, Rottboellia exaltata, 
Teramnus Ringoetii. 

La strate moyenne, à recouvrement variable, s'étage entre 40 et 
90 cm de haut; elle renferme principalement : Digitaria Scaettae, 
Glycine Borianii, Alysicarpus glumaceus, Brachiaria dictyoneura, Erioch­
loa nubica, Cassia mimosoides. 

La strate inférieure et humifuse est fort effacée, son recouvrement 
dépasse rarement 10 % ; ses constituants principaux sont : Paraknoxia 
ruziziensis, Hybanthus hirtus var. procumbens, Orthosiphon australis, 
Borreria subvulgata, Brachiaria scalaris, Ie cortège des Sporoboletalia 
et des petites nitropbiles. 

Le spectre biologique fait ressortir la forte proportion d'hémicrypto­
phytes, du type cespiteux pour la plupart : 

Spectre brut 
Spectre pondéré . 

Ph Ch 

25,5 % 
1 1,8 % 

H 

21,6 % 
67,6 % 

G 

3,9 % 
1 % 

T 

49,2 % 
19,6 % 

L'analyse géographique de !'ensemble des espèces montrant une 
certaine valeur sociologique donne les chiffres suivants : 

2 espèces pantropicales, 
5 espèces paléotropicales, 
1 espèce de liaison guinéenne et soudano-zambésienne; 
1 espèce de liaison soudano-zambésienne et deccanienne, 
1 espèce de liaison soudano-zambésienne, guinéenne et afro­

australe, 
13 espèces soudano-zambésiennes, dont 

1 omni-soudano-zambésienne, 
6 soudano-zambésiennes distribuées dans 2 ou 3 Domaines, 
3 soudano-zambésiennes limitées au Domaine oriental, 
2 soudano-zambésiennes limitées au Domaine zambésien, 
1 endémique dans la plaine de la Ruzizi. 
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En ne considérant que les caractéristiques d'association, on obtient 
Ie spectre géographique ei-après : 

1 espèce paléotropicale, 
3 espèces soudano-zambésiennes limitées aux Domaines oriental et 

zambésien, 
1 espèce soudano-zambésienne limitée aux Domaines somalo­

éthiopien et oriental, 
2 espèces soudano-zambésiennes orientales, 
1 espèce endémique. 

Notre association montre donc un fort cachet oriental et zambésien, 
ce qui fait présumer une distribution géographique principalement 
limitée à ces deux Domaines de la Région soudano-zambésienne. 

La nature du substrat propre à notre association est nettement 
argileuse. Des sols de ce genre sont localisés principalement dans la 
partie la plus méridionale de la plaine alluviale, notamment dans l'Entre­
Kiliba-Runingo ou ils se rencontrent dans les larges dépressions 
marécageuses en saison des pluies et à sol profondément crevassé en 
saison sèche. Il en existe également de grandes plages dans l'Urundi, 
particulièrement dans l'Entre-Muhira-Nyakagunda. 

Ces profils argileux sont brun noirätre ou gris noirätre, très compacts 
en profondeur et à horizons peu différenciés, la teneur en éléments 
fins peut atteindre 85 % et plus. 

Chimiquement ces terres se montrent riches à !'analyse. La salinité 
peut atteindre des valeurs très élevées allant jusqu'à 352,7 mg/100 g 
de terre. Les plages fortement salines sont recherchées par les 
hippopotames. C'est le cas notamment dans la petite plaine alluviale 
de la Lua (Ruanda) non loin de son embouchure; les hippopotames 
viennent léèher l'argile noire qui affieure sur les versants et provoquent 
une érosion mettant à nu les horizons sableux sous-jacents ; dès dispa­
rition de l'argile noire, la savane à Setaria et Bothriochloa fait place à la 
pelouse à Sporobolus spicatus avec une forte dominance de Chrysochloa 
Hubbardiana dans les parties les plus argileuses (photo 16). 

Ces terres excessivement lourdes sont impropres à la culture, mais 
un drainage suffisant permettrait leur utilisation. L'indigène établit 
fréquemment des champs de coton sur les franges extemes de ces dépres­
sions ou une déclivité suffisante favorise le drainage naturel dès Ie début 
des pluies. Les Services agricoles du Ruanda-Urundi ont d'ailleurs mis 
en valeur certaines de ces terres noires dans le paysannat indigène de 
Bulamata ; les premiers résultats paraissent très prometteurs. Le <langer 
du développement de l' Imperata cylindrica dans la série post-culturale 
est à ne pas perdre de vue; en bord ure du lac, dans Ie triangle formé 
par les deux bras de la Ruzizi, cette graminée a pris une extension consi­
dérable réduisant fortement les possibilités agricoles dans ce secteur. 
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§ 5. Groupement à Hyparrhenia cymbaria. 

Dans la zone de piedmont qui commence aux environs de 1 .000 m, 
les terrains colluvionnaires portent un groupement à Hyparrhenia 
cymbaria (tableau XLV). 

Le groupement se rapproche de l'association à Hyparrhenia cym­
baria et Echinops amplexicaulis que TATON ( 1949) a décrit de la région 
de Nioka (Ituri). 

A vrai dire il ne s'agit plus d'un groupement planitiaire mais d'une 
association submontagnarde bien représentée sur les flancs des escarpe­
ments. Dans la zone de piedmont elle atteint sa limite altitudinale 
inférieure, ce qui explique sa pauvreté fioristique et son état fragmentaire 
qui ne nous permet pas de la regarder comme un groupement autonome. 

Sur les fiancs du Nyiragongo, une communauté nettement mon­
tagnarde à Hyparrhenia cymbaria et Lathyrus hygrophilus a été décrite 
par LEBRUN ( 1942) dans les clairières de la forêt sclérophylle. 

Parmi les espèces que nous considérons comme caractéristiques du 
groupement, Hyparrhenia cymbaria est certainement la plus importante. 
Cette graminée faiblement cespiteuse à chaumes genouillés-radicants 
à la base, atteint 2 m de haut et plus ; d'après TATON (l.c.), elle se main­
tient dans les savanes ou elle domine, gräce aux incendies annuels ; 
elle est connue dans toutes les zones élevées des Régions guinéenne, 
soudano-zambésienne et malgache; au Congo, on la rencontre dans le 
Haut-Kasai et dans les Territoires soudano-zambésiens orientaux 
jusqu'à 2.200 m d'altitude. 

Indigo/era arrecta, espèce de liaison guinéenne, soudano-zambé­
sienne et afro-australe, est connue dans les Secteurs de l'Ubangi-Uele, 
du lac Albert et des lacs Édouard et Kivu jusqu'à 2.000 � d'altitude; 
c'est un chaméphyte sous-ligneux à port souvent buissonnant. 

Pseudarthria Hooken", espèce de liaison des Régions guinéenne et 
soudano-zambésienne, est connue un peu partout au Congo; c'est un 
chaméphyte sous-ligneux à souche épaisse donnant de longues pousses 
érigées, il pourrait également rentrer dans la catégorie des phanéro­
phytes fruticuleux. Il est fréquent dans les groupements des forêts 
claires et dans les savanes herbeuses en général, mais il semble plus 
abondant dans la zone de piedmont sur les terres colluvionnaires. 

Lactuca kenyaensis, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
oriental, n'est connue au Congo que dans Ie Secteur des lacs Édouard 
et Kivu; c'est un hémicryptophyte subrosetté à tiges saisonnières 
formant une rosette en première saison, puis une tige feuillée et fiorifère 
la saison suivante. 

Laggera alata, composée paléotropicale commune dans toutes les 
régions de savanes, y compris les Esobe du District Forestier Central, 
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est à considérer comme caractéristique; c'est un hémicryptophyte 
subrosetté du même type que Lactuca kenyaensis. 

Habenaria Schimperiana, orchidée sub-omni-soudano-zambésienne, 
n'était pas connue au Congo; c'est un géophyte tubéreux qui n'existe 
pas dans la plaine proprement dite mais se montre assez fréquent au 
bas des escarpements, nous la considérons provisoirement comme 
caractéristique d'association. 

Nous ajouterons également Dombeya Claessensii, sterculiacée 
soudano-zambésienne du Domaine oriental, non trouvée dans les 
relevés mais commune au bas des dorsales dans des groupements 
fortement secondarisés qui dérivent vraisemblablement de la savane 
à Hyparrhenia cymbaria ; c'est un phanérophyte fruticuleux à port 
buissonnant, formant des cépées atteignant jusqu'à 4 m de haut. 

Dans Ie lot des espèces restantes, il en existe quelques-unes qui 
confirment Ie rapprochement de notre groupement à l'association à 
Hyparrhenia et Echinops. Il s'agit d'espèces de !'alliance de l' Hyparrhe­
nion cymbariae LEBRUN et de l'ordre des Beckeropsidetalia unisetae 
MuLLENDERS (1950, ms.). Nous regardons comme telles : 

Bidens steppia, composée soudano-zambésienne des Domaines 
oriental et zambésien, connue au Congo beige dans Ie Secteur des Iacs 
Édouard et Kivu et dans Ie Haut-Katanga; la variété leptocarpa SHERFF 
existe dans la partie urundienne de notre dition. C'est un thérophyte 
érigé pouvant atteindre 2 m de haut, fortement social. 

Lippia grandifolia, verbenacée soudano-zambésienne distribuée 
principalement dans les Domaines somalo-éthiopien et oriental et 
montrant de fortes irradiations dans Ie Domaine zambésien, est répandue 
au Congo dans la région du Graben et dans Ie Haut-Katanga; c'est un 
chaméphyte sous-ligneux à tiges érigées pouvant atteindre jusqu'à 
2 m de haut. 

Aspilia asperif olia, composée soudano-zambésienne du Domaine 
oriental, n'est connue au Congo que dans Ie Secteur des lacs Édouard 
et Kivu; c'est une espèce saisonnière, un peu suffrutescente, à tige 
érigée atteignant 1,50 m de haut. 

Alectra asperrima est une scrophulariacée soudano-zambésienne des 
Domaines somalo-éthiopien et oriental, à caractère submontagnard, 
connue dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu et dans Ie Ruanda 
jusqu'à 2.200 m d'altitude ; c'est un chaméphyte sous-ligneux à tige 
dressée non ramifiée. 

Brachiaria brizantha, espèce de liaison guinéenne et soudano­
zambésienne, est connue au Congo dans tous les territoires de savanes 
et localement dans Ie Secteur Forestier Centra! ; c'est un hémicrypto­
phyte cespiteux qui, dans notre dition, est strictement limité à la zone 
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TABLEAU XLV 
Groupement à Hyparrhenia cymbaria. 

Numéro des relevés 1 2 

Surface des relevés (m •) 400 400 -
Strate supérieure et frutescente : 

(400) 

Hauteur (cm) 250 250 
Recouvrement (%). 100 100 

Strate moyenne : 
Hauteur (cm) 1 00 1 00 
Recouvrement (%). 20 < 10 

Strate inférieure et humifuse : 
Hauteur (cm) -+25 -
Recouvrement (%). 1 0  < 5  

Caractéristiques de l'asso-

ciation : 

Hyparrhenia cymharia . 5.5 5.5 
Indigo/era arrecta +.1  +.1  
Pseudarthria Hookeri . 
Laggera alata . 

( +.1)  

Lactuca kenyaensis • . 
Habenaria Schimperiana . 
(Domheya Claessensii) . . . 

Caractéristiques de !'alliance 

et de 1' ordre : 

Bidens steppia . 2. 1 2. 1 
Lippia grandifolia ( +.1)  
Aspilia asperif olia +.1  
Alectra asperrima 
Brachiaria brizantha +.1  

Caractéristiques de la classe : 

Brachiaria Eminii 1 .2 1 .2 
T eramnus Ringoetii 2.1 
Hyparrhenia filipendula . 

Espèces des Sporoboletalia : 

Indigo/era parvula . 
Polygala persicariaef olia . . . 
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3 4 

1000 1000 
(1000) (1000) 

250 250 
100 100 

100 100 
1 5  < 10  

-+40 -+ 40 
20 1 5  

5.5 4.5 
+.1  2.2 
2. 1 2. 1 
1 . 1  +. 1  

+. 1  
+. 1  
+. 1  

2.1 
+. 1  1 .2 

+ . 1  
. 

2.2 2.2 
1 . 1  +. 1  
2.2 3.4 

+.2 +.2 
+. 1  +. 1  



TABLEAU XLV (suite) 

Espèces nitrophiles et des 
savanes secondaires : 

Ph Desmodium lasiocarpum : 
Strate supérieure +.1  1 . 1  1 . 1  
Strate inférieure . +.1  1 . 1  

Ph Desmodium gangeticum : 
Strate supérieure +.1  K +.1  
Strate inférieure . 1 . 1  

T Aspilia Dewevrei • +.1  +. l 
T lndigofera Wildemanii +. 1  +. 1 
T Acalypha boehmerioides var. gla-

brescens . . +. 1  +.1 
T Sorghum arundinaceum +.1  (+.1)  
Ch Momordica f oetida . +.l ( +.1 )  
T Cassia mimosoides +. 1  
T Hibiscus cannabinus +.1  
Ch Solanum dasyphyllum . +.1  
Ph Urena lobata +.1  
T Grata/aria intermedia . +.I 
H Hyparrhenia ruf a +.2 
T Physalis angulata +.1 

Espèces des forêts claires : 

Ph Hoslundia opposita . +.1  +. 1  +. 1  +. 1  
Ch Glycine javanica . . 2. 1 1 . 1  
Ch Pentarrhinum insipidum . +. 1  1 . 1  
Ph Acacia stenocarpa ( +.1)  +. 1  
H Mariscus umbellatus +.1  +. 1  
Ph Cissus cyphopetala +.1  +. 1  
Ch Commelina diffusa +.1 +. 1  
Ph Cissus adenocaulis +.1  
Ch Bauhinia fassoglensis +.1  
Ph Bride/ia scleroneuroides +.1  +. 1  
Ph Acacia Sieberiana ( +. 1 )  
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TABLEAU XLV (suite) 

1 1 1 1 
Compagnes : 

Ch Ipomoea hispida +. 1  + . l 
Ch Rhynchosia micrantha +. l +. I 
Ch Melothria maderaspatana +. I  +.I 
Ch Vigna vexillata + . I 
T Biophytum sensitivum . +. I 
Ch Ipomoea amoena . +. I 
G Sebaea oligantha . . + . l 

LÉGENDE DU TABLEAU XLV. 

Rm.Evl! 1 .  Plaine de Bugarama (Ruanda), zone de piedmont ; 3-IV- 1950; alt. 
1 000 m; savane herbeuse à Hyparrhenia cymbaria. 

Rm.Evl! 2. Même situation et mêmes conditions. 

Rm.Evá 3. Même situation; savane herbeuse piquée de quelques arbustes. 

Rm.Evá 4. Même situation et mêmes conditions. 

de piedmont; il pourrait vraisemblablement être regardé comme 
caractéristique locale d'association. 

La stratification du groupement est assez bien marquée; elle com­
porte : 

- une strate de hautes herbes et de suffrutex à recouvrement élevé 
(100 %), atteignant 2,50 m de haut; elle comprend : Hyparrhenia 
cymbaria, espèce nettement dominante, Pseudarthria Hookeri, Bidens 
steppia, Lippia grandif olia, Hyparrhenia filipendula, Desmodium lasio­
carpum et D. gangeticum, Sorghum arundinaceum et des plantes volubiles 
comme Teramnus Ringoetii, Glycine javanica, Ipomoea hispida, Pentar­
rhinum insipidum, Momordica f oetida, Cissus cyphopetala, etc. ; parmi 
les arbustes et les arbres, on note : Acacia stenocarpa et A. Sieberiana, 
Bride/ia scleroneuroides, Dombeya Claessensii, etc. 

- une strate moyenne de 1 m de haut et à recouvrement généralement 
très faible ; font partie de cette synusie : Indigo/era arrecta, Laggera 
alata, Habenaria Schimperiana, Brachiaria Eminii et B. brizantha, 
Crotalaria intermedia, etc. 

- une strate inférieure et humifère à recouvrement faible et ne dépas­
sant guère 40 cm de haut; ses principaux constituants sont : Indigo/era 
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parvula, !. Wildemanii, Mariscus umbellatus, Commelina diffusa, Bio­
phytum sensitivum, etc. 

Les speettes biologiques brut et pondéré montrent les pourcentages 
ei-après : 

Ph Ch H G T 

Spectre brut 20,4 % 34,7 % 12,2 % 4,1 % 28,6 % 
Speette pondéré . 2,1 % 18,7 % 2,8 % 69,3% 

La forte valeur des thérophytes dans Ie speette pondéré est due à la 
dominance d' Hyparrhenia cymbaria ; les chaméphytes sont pour la 
plupart du type sous-ligneux, érigé ou voluble. 

L'analyse géographique des espèces à valeur sociologique reconnue 
donne les chiffres suivants : 

2 espèces paléotropicales, 
4 espèces de liaison dont 2 à distribution guinéenne et soudano-

zambésienne, 
9 espèces soudano-zambésiennes, 
1 espèce omni-soudano-zambésienne, 
2 espèces soudano-zambésiennes des Domaines oriental et somalo­

éthiopien, 
1 espèce soudano-zambésienne des Domaines oriental et zam­

bésien, 
4 espèces soudano-zambésiennes du Domaine oriental, 
1 espèce soudano-zambésienne du Domaine zambésien. 

Notre groupement revêt donc un caractère soudano-zambésien avec 
un sous-élément oriental nettement marqué qui fait présumer une 
distribution afro-orientale de ce groupement. 

Le substrat, fréquemment argileux, est Ie plus souvent d'origine 
colluvionnaire, !'analyse granulométrique donne en moyenne 60 à 
80 % d'éléments fins ; exceptionnellement, une texture plus sableuse 
(60 à 70 % de sable) se rencontre, il s'agit dans ce cas d'alluvions 
recouvrant des colluvions. 

Chimiquement, ces terrains sont assez riches, malgré un pH parfois 
légèrement acide ou voisin de la neutralité, la teneur en CaO est plutöt 
élevée. 

Les surfaces couvertes par ce groupement se limitent à m;1e bande 
assez étroite bordant la plaine de Bugarama au Nord; on en rencontre 
des îlots plus au Sud mais sur des surfaces réduites. Du cöté du Congo, 
nous l'avons retrouvé au pied de la dorsale occidentale, vers 1 . 100 m 
d'altitude. 

La nature argileuse de ces terres fait qu'elles sont peu cultivées 
par l'indigène. Des moyens mécaniques permettraient Ie travail de ces 
sols lourds et leur valorisation agricole pour autant que la pente n'y 
fasse pas obstacle. 
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§ 6. Association à Hyparrhenia Welwitschii et Ipomoea 
prismatosiphon. 

Au même titre que le précédent, le groupement à Hyparrhenia 
Welwitschii et Ipomoea prismatosiphon manifeste un caractère sub­
montagnard bien qu'on le retrouve à des altitudes légèrement inférieures 
à 1 .000 m, mais toujours au bas des collines de piedmont (tableau XLVI). 

L'association est fioristiquement assez pauvre ; la valeur sociologique 
des espèces que nous considérons comme caractéristiques d'association 
devra sans doute être revue; des relevés sur les fiancs des escarpements 
et dans Ie Haut-Pays permettront de préciser nos données. 

Hyparrhenia Welwitschii, espèce guinéenne pénétrant profondément 
dans les Domaines oriental et zambésien de la Région soudano-zambé­
sienne, est connue au Congo, dans les Secteurs du Bas-Congo, de 
l'Ubangi-Uele, du Kasai et dans la plaine de la Ruzizi; c'est un 
thérophyte faiblement cespiteux à chaumes émettant des racines 
aériennes aux nreuds inférieurs, il peut atteindre 1,50 à 2 m de haut. 

Setaria sphacelata, espèce de liaison guinéenne et soudano-zambé­
sienne, est répandue dans tous les territoires de savanes au Congo beige, 
y compris les Esobe du Secteur Forestier Centra!; c'est un hémi­
cryptophyte cespiteux à rhizomes courts. Nous le considérons comme 
une caractéristique locale. Dans les groupements des Papyretalia, il 
montre une forme biologique nettement différente, il possède de 
longs rhizomes et ne vit plus en touffes, il appartient ici au type géo­
phyte rhyzomateux. S'agit-il là de variétés ou simplement d'écotypes ? 
Il nous est difficile de nous prononcer; ce que nous pouvons dire, c'est 
que les taxonomistes groupent sous un même nom des formes nettement 
différentes. 

Ipomoea prismatosiphon, convolvulacée soudano-zambésienne du 
Domaine zambésien (Angola), n'est connue que dans Ie Ruanda ou 
elle paraît fort localisée (vallée de la Lubviro) ; contrairement à la plupart 
des Ipomoea, c'est une herbe dressée, suffrutescente, à souche épaisse 
et à tiges apparemment plurisaisonnières ;  nous Ie considérons comme 
un phanérophyte fruticuleux. 

Indi�f era kengeleensis, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
oriental (Secteur des lacs Édouard et Kivu), est une annuelle dressée 
atteignant jusqu'à 1,50 m de haut. 

Sopubia ramosa, scrophulariacée omni-soudano-zambésienne mon­
trant une pénétration guinéenne, est connue dans tous les territoires de 
savanes au Congo beige; c'est un chaméphyte sous-ligneux à tiges érigées. 

Quelques espèces, présentes également dans Ie groupement à 
Hyparrhenia cymbaria et notamment : Lippia grandif olia, Aspilia 
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asperif alia et Bidens steppia, témoignent de la parenté de ces deux 
groupements. 

La savane à Hyparrhenia Welwitschii est assez fournie en arbustes 
et en petits arbres, tels que Acacia stenocarpa, A.  Sieberiana, Stereo­
spermum Kunthianum, Dichrostachys glomerata, etc., qui localement 
forment une strate arborescente assez dense atteignant 15 à 20 % de 
recouvrement et 5 à 6 m de haut. 

La strate des hautes herbes et des suffrutex est toujours bien 
développée, à recouvrement élevé, sauf dans certains relevés ou les 
conditions du substrat sont trop défavorables ; elle peut atteindre en 
moyenne 2 m de haut; appartiennent à cette synusie : Hyparrhenia 
Welwitschii, lpomoea prismatosiphon, Lippia grandifolia, Bidens steppia, 
Hyparrhenia filipendula, diverses plantes volubiles des genres Teramnus, 
Vigna, lpomoea, Melothria, etc. 

La strate herbacée moyenne, d'une hauteur de 1 à 1,50 m, montre 
un recouvrement assez variable (10 à 75 %) et comprend : Setaria 
sphacelata, lndigofera kengeleensis, Sopubia ramosa, Brachiaria Eminii et 
B. dictyoneura, Heteropogon contortus, diverses nitrophiles, etc. 

La strate herbacée et humifère est très clairsemée (5 à 20 % de 
recouvrement) et ne dépasse pas 40-50 cm de haut; on y trouve : 
Mariscus mollipes var. amomodorus, Cyperus vestitus, lndigofera parvula, 
Commelina diffusa, Brachiaria scalaris, Biophytum sensitivum, etc. 

La physionomie des strates herbacées de cette savane rappelle celle 
du groupement à Hyparrheni·a cymbaria auquel elle est souvent mé­
langée. 

Le spectre biologique fait ressortir une prépondérance des théro­
phytes et des hémicryptophytes ou prévaut le type cespiteux; les 
phanérophytes sont relativement abondants pour un groupement 
herbeux. 

Ph Ch H 

Spectre brut 20,8 % 28,3 % 20,9 % 
Spectre pondéré 9 % 9 % 36,7 % 

L'analyse géographique du lot d'espèces présentant 
valeur sociologique donne les proportions suivantes : 

2 espèces pantropicales, 
2 espèces paléotropicales, 

G 

une 

1 espèce de liaison guinéenne et soudano-zambésienne, 
1 espèce guinéenne, 

12 espèces soudano-zambésiennes, dont 
7 espèces largement distribuées, 
3 espèces orientales, 
2 espèces zambésiennes. 
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LA �G�TATION 

Ce speette géographique est fort semblable à celui du groupement 
à Hyparrhenia cymbaria ou domine également l'élément-base. 

Les sols de ces savanes sont très similaires à ceux du groupement 
à Hyparrhenia cymbaria. 

D'après Svs (1950), il s'agirait de profils autochtones décapés par 
érosion; c' est certainement le cas dans les plages ou domine Sopubia 
ramosa ; occasionnellement le taux de salinité est assez élevé dans les 
horizons inférieurs. 

Enfin, nos observations sur Ie terrain nous permettent de conclure 
que Hyparrhenia Welwitschii s'installe fréquemment dans le groupement 
à Hyparrhenia cymbaria là ou le sol devient trop compact ou à la suite 
d'une perte de structure, conséquence des cultures. 

Ces savanes n'offrent guère d'intérêt agricole. 
Dans notre dition, leur situation sur des pentes assez fortes, interdit 

toute mise en culture; par ailleurs, leur répartition spatiale est toujours 
de peu d'importance. 

§ 7. Association à Loudetia superba. 

L'association à Loudetia superba constitue un des groupements 
les plus caractéristiques de la plaine de la Ruzizi. Elle colonise les sables 
grossiers très perméables en surface ainsi que des plages fort sablon­
neuses et particulièrement dégradées dans l'association à Brachiaria 
Eminii et Hyparrhenia dissoluta. 

Elle est principalement répandue sur les sables blancs saccharoïdes 
des bassins de la Lushima, de la Luberizi et de la Sange. 

A l'Est de la Ruzizi, elle paraît très rare d'après nos itinéraires 
(tableau XLVII). 

Loudetia superba, graminée soudano-zambésienne à distribution 
principale dans les Domaines oriental et zambésien, pénètre quelque 
peu dans le Domaine sahélo-soudanien à sa limite orientale; il n' était 
connu au Congo beige que dans le Haut-Katanga; c'est une herbe 
vivace, atteignant jusqu'à 2,50 m de haut et faiblement cespiteuse; 
sa tige est renflée à la base en une sorte de bulbe ; c' est un hémicrypto­
phyte cespiteux. 

Il constitue manifestement une caractéristique élective du grou­
pement. 

Crotalaria Randii, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien (Rhodésie du Sud et Katanga) a été signalée dans la région 
de Bumba (Ruanda) vers 1 .900 m d'altitude; dans notre dition, c'est 
un chaméphyte sous-ligneux à tiges annuelles prostrées. Il transgresse 
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LA VÉGÉTATION DES SAV ANES HERBEUSES 

occasionnellement dans la savane à Brachiaria et Hyparrhenia au 
voisinage des groupements à Loudetia. Il peut être regardé comme une 
caractéristique préférante. 

Crotalaria cylindrostachys, espèce soudano-zambésienne à distri­
bution principale dans le Domaine zambésien, n'était connue que des 
territoires de la Kagera (Ruanda) ; c'est un thérophyte assez étroitement 
lié à Loudetia superba; il mérite le rang de caractéristique préférante. 

Cyperus tenax, espèce omni-soudano-zambésienne à pénétration 
guinéenne, est connue au Congo dans les savanes du Bas-Congo et du 
Kasaï; c'est un hémicryptophyte cespiteux, caractéristique élective 
du groupement. 

Fimbristylis africana, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
sahélo-soudanien, oriental et zambésien, pénètre quelque peu en région 
guinéenne; au Congo, on le connaît dans les environs de Léopoldville 
et de Kabambaie (Kasai) ; c'est un géophyte à rhizome épais et traçant 
étroitement lié à ce groupement, au titre de caractéristique élective. 

Dichrospermum congense, représentant d'un genre nouveau pour Ie 
Congo, paraît endémique dans la plaine de la Ruzizi; c'est un thérophyte 
érigé dont la valeur sociologique exacte reste à déterminer. 

Vigna stenodactyla, espèce soudano-zambésienne à distribution 
principale dans le Domaine oriental, n'est connue au Congo que dans la 
région de Léopoldville ; il existe également dans l'Urundi; c'est un 
thérophyte à tige procombante-sarmentiforme, rare dans notre dition. 

Vigna monophylla, espèce soudano-zambésienne du Domaine orien­
tal, n'était pas connue au Congo ; c'est un thérophyte érigé, très peu 
abondant. 

Sonchus rarifolius, espèce de liaison soudano-zambésienne et mal­
gache, est connue au Congo dans les Secteurs du Bas-Congo, du Kasaï, 
du Haut-Katanga et des lacs Édouard et Kivu ainsi que dans Ie Ruanda; 
c'est un hémicryptophyte rosetté à feuilles étroitement appliquées 
contre le sol. 

Thunbergia lancifolia, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien, connu au Katanga, est un chaméphyte sous-ligneux à tiges 
prostrées ou volubiles. 

On remarquera que ces quatre dernières espèces n'apparaissent 
qu'une seule fois dans !'ensemble des 14 relevés ; ce fait ne diminue 
aucunement leur valeur sociologique. 

Parmi les autres espèces, nous en trouvons qui sont communes à 
une association affine, celle à Loudetia simplex et Crabbea velutina ; 
nous rattachons ces deux associations à 1' Andropogonion schirensis, 
MULLENDERS 1949. 
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Numéro des relevés 
Surface des relevés (m 1) 

Formes Strate arborescente : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) . 

biolo- Str. herb. supér. et frutescente : Hauteur (cm) 

giques 
Recouvrement (%) . 

Strate herbacée moyenne : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) . 

Strate infér. et humifuse : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) . 

Caractéristiques de l'association : 

H Loudetia superba . . 
Ch Crotalaria Randii . 

T Crotalaria cylindrostachys . . 

H Cyperus tenax . . . . 
G Fimbristylis africana • . . 
T Dichrospermum congense 
T Vigna stenodactyla 
H Sonchus rarif olius . 
T Vigna monophylla . 
Ch Thunbergia lancifoua . . 

Caractéristiques de l'alliance et de l'ordre : 

T V ernonia Peràttetii . . 
Ch Ocimum Elskensii 
T Aeolanthus Quarrei 
T Pandiaka Benthamii . 
H Loudetia arundinacea 
T Leucas Ringoetii 
H Crabbea velutina 
H Andropogon schirensis . 

T Rhynchelytrum repens 
H Loudetia simplex . 
H Andropogon amplectens . . . 
H Ctenium concinnum v. indutum 

Caractéristiques de la classe : 
H Brachiaria dictyoneura . 
Ch Stylosanthes mucronata . 
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Il 
'!tia superba 
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TABL 

Caractéristiques de la classe (suite) : 

T Tephrosia linearis . +.2 1 . 1  
H Commelina umbellata +. I  
T Dolichos T aubertii . +.l 1 . 1  + 
T Emilia Humbertii . +.I + 
H Hyparrhenia dissoluta 1 .2 
G Asparagus africanus . 1 .2 +. I 
H Hyparrhenia filipendula 
H Mariscus mollipes v. amomodorus 2 
Ch Rhynchosia caribaea . 1 . 1  +. I + 
H Heteropogon contortus ( +. I ) ( +. I ) 
G Eriospermum abyssinicum . ( +. I )  
Ch Zornia tetraphylla . +.I 
Ch Zornia diphylla . 1 .2 1 
Ch Brachiaria Eminii . 
Ch Cissus Mildbraedii +. I + 
H Andropogon gayanus var. squamulatus 
H Commelina Vogelii . +. I 

Espèces des Sporoboletalia festivi : 

T Fimbristylis exilis ( +.I ) + 
H Sporobolus f estivus +.2 +.I + 
T Polycarpea corymbosa + 
Ch Indigo/era parvula +. I +.I 
T Polygala albida . +. I  + 

Espèces du Sarcophorbion : 

H Cyanotis longif olia +.I 
G Raphionacme Wilczekiana 

Espèces nitrophiles : 
T Cassia mimosoides . 1 . 1  2. 1 1 
T Indigo/era Wildemanii . 1 . 1  + 
T Hibiscus cannabinus +.1 + 
T Indigo/era simplicifolia +. I  1 
T Crotalaria glauca . + 
T Crotalaria calycina . +.2 +.I 
Ch Sesamum angustif olium 
T Phyllanthus odontademius 
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I I (suite) 

. 1  1 . 1  +.l 1 . 1  1 . 1  1 . 1  +. l +. 1  
+. l 2.2 1 .2 +.2 2.2 2.2 1 .2 

.2 +. l +.l 1 . 1  1 . 1  
+. 1 +. l ( +. 1 ) +. 1  +. l +. 1  

. 1) +.2 2.2 +.2 +.2 2.3 
+. 1  +.2 ( +. 1 ) (+.2) 

3 2.2 +. 1 ( +. 1 )  +.2 
2 +.2 +.2 +. 1 
1 +. 1 

+. 1 +.3 +. 1 
+. 1 +. l +. 1 +.1 

1 3.2 2.3 
+. 1  

+.2 +.2 +.2 +. 1  
+.I +. 1 
1 .2 +.2 1 .2 

( +. 1) 

2 1 .2 1 .2 2.2 2.2 2.2 1 .2 
2 ( +. l) +.2 1 .2 +.2 2.2 

2. 1 +. 1  1 . 1  +. l 2.2 
1 +.2 
1 

1 +.2 
+.2 +. l 

1 1 . 1  +. 1 +.1 +. 1 1 . 1  2. 1  2.2 1 . 1 1 . 1  +. 1  
1 +. 1 +. I +. 1 +. 1 +. l +. 1  
1 +. 1 +. 1  +. 1  
1 +. 1 1 . 1  

+. 1 1 . 1  +. 1 +. 1 
1 +. 1 

( +. l) +. 1 1 . 1  ( +. 1) 
+.1 1 . 1 +. 1  +. 1  
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TABLI 

Espèces nitrophiles (suite) : 

T Bidens pilosa . 
T Phyllanthus ninuri + 
Ch Acalypha senensis . + .l ( + .l ) 
T Digitaria longijlora 

Espèces des forêts claires : 

Ph Ampelocissus Grantii +. l +.l  
Ph Ziziphus mucronata +.l  +.l  
Ph Acacia Sieberiana . 1 . 1 +.l  
Ph Acacia stenocarpa . 1 . 1  
Ph Dichrostachys glomerata + .l  +.l 
Ph Annona arenaria +. l  +. l  
Ph Gymnosporia senegalensis + . l  
Ch Bauhinia f assoglensis . 
Ph Hyphaene ventricosa . 2. 1 K 
Ph Parinari Mobola 
Ph Maerua angolensis . 
Ph Hoslundia opposita +.l 
Ph Securinega virosa +.l  + 

Compagnes : 

Ch Aneilema Homblei . + 
Ch Commelina sp. (5707) + 
H Murdannia sinica . 

LÉGENDE 

Rl!LEvÉ 1 .  Chefferie de Ndalishizi, entre Kabangira et Tsimuka, léger versant, alt. ± 82. 
31-1-1 950; savane à Loudetia piquée de quelques arbres. 

Rl!LEvÉ 2. Chefferie Ndalishizi, terres de Kabangira, plateau; alt. ± 835 m; 15-11-1 950; � 
à Loudetia. 

RELEVÉ 3. Route Costermansville-Uvira; km 77, léger versant; alt. ± 840 m; 26-X-1950; si 
à Loudetia piquée de quelques arbres. 

RELEVÉ 4. Route de Lemera, plateau en pente douce vers la rivière Muniove; alt. ± 1 .0� 
30-X-1 950; savane herbeuse à Loudetia. 

Rl!I.Evá 5. Route Costermansville-Uvira; km 83, plateau; alt. ± 950 m; 4-V-1950; savi 
Loudetia superba et L. arundinacea piquée de quelques arbres. 

RELEVÉ 6. Environs de Luberizi, léger versant; alt. ± 930 m; 4-V-1950; savane à Loudetia pi 
de quelques arbres. 

RELEVÉ 7. Chefferie de Ndalishizi, terres de Runega, plateau légèrement ondulé; alt. ± 84 
1 1-V-1950; savane herbeuse à Loudetia. 
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n (suite) 

+.I +.l  
+.I  

+. I 

+. I 
+.l 
1 . 1  +.I 

+.I  +. l 
+. I 
+.l 

+. I 
+.I 

+. I +.I 

+. I 

'EAU XLVII. 

( +. I )  

+.I 

+. I 
+. I 

+.1  

2.2 2.2 

1 .2 

+.I  
+.I  +. I 

+. I +. I  
+. I 

+. I +. l 
+.2 

+.I 
K 

1 .2 

+.I  

+. I +.I  

i.EVÉ 8.  Environs de Luberizi, sommet d'un mamelon; alt. ± 960 m;  25-V-1950; savane 
;e à Loudetia. 

:.EVÉ 9. Route Lemera-Bulangira, village de Temesho, plateau en pente douce; alt. ± 980 m; 
1950; savane à Loudetia piquée de quelques arbres. 

:.EVÉ 10. Village de Kahemba, plateau; alt. ± 950 m; 31-V-1950; savane herbeuse à Loudetia, 
!S rares arbustes. 

'..l!VÉ 1 1 . Chefferie Ndalishizi, piste vers Runega, non loin du rail; 1 1-V-1 950; îlot de savane 
1tia au sein d'un groupement à Hyparrhenia. 

:.EVÉ 1 2. Chefferie Ndalishizi, terres de Runega, aux environs de la bifurcation vers Kabangira; 
1950; savane à Loudetia superba et Vernonia Perottetii. 

:.EVÉ 13. Chefferie Ndalishizi, piste vers Runega, à 1 km au delà du rail ; plateau de sable blanc; 
840 m; 22-IV-1 950; savane à Loudetia superba et Vernonia Perottetii. . 

:.EVÉ 14. Rwagarika (Urundi), versant (pente 10°); alt. ± 930 m; 5-IV-1 950; plages dégradées 
le savane à Hyparrhenia-Bauhinia. 
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LA WGÉTATION 

Pour !'ensemble des 14 relevés portant sur des surfaces de 200 à 
2.000 m2, nous avons dénombré 76 espèces qui se répartissent comme 
suit : 

10 caractéristiques d'association, soit 13,1 % du total; 
12 caractéristiques d'alliance et d'ordre, soit 15,8 % du total ; 
19 caractéristiques de classe, soit 25 % du total; 
7 espèces des Sporoboletalia festivi et du Sarcophorbion ; 

15 espèces nitrophiles et compagnes ; 
13 espèces des forêts claires en général. 

Il s'agit donc d'une association sociologiquement bien individualisée. 
La savane à Loudetia superba est parfois piquée de quelques petits 

arbres dont les principaux sont Zizyphus mucronata, Annona arenaria, 
Gymnospuria senegalensis, Parinari Mobola, Acacia stenocarpa et 
A.  Sieberiana. Leur hauteur ne dépasse généralement pas 4 à 5 m 
et leur recouvrement est pratiquement nul. 

La strate des hautes herbes et des suffrutex atteint en moyenne 
2 m de haut, son recouvrement est faible (5 à 35 %); elle n'est constituée 
que par les hampes florales des Loudetia superba, auxquelles s'ajoutent 
quelques espèces comme Loudetia arundinacea, Andropogon schirensis, 
Hyparrhenia filipendula, Andropogon gayanus var. squamulatus, Dichro­
stachys glomerata, Hyparrhenia dissoluta, etc. 

La strate herbacée moyenne, de hauteur assez variable (50 à 100 cm), 
manifeste par contre un recouvrement plus élevé, atteignant jusqu'à 
100 % ; la majeure partie des constituants de l'association appartient 
à cette synusie, nous nous contenterons d'en citer les principaux : 
Fimbristylis africana, Vernonia Perottetii, Loudetia simplex, Andropogon 
amplectens, Brachiaria dictyoneura, Tephrosia linearis, Heteropogon 
contortus, Brachiaria Eminii, Cassia mimosoides, Crotalaria glauca, 
C. calycina, Acalypha senensis, etc. 

La strate inférieure et humifuse dont la hauteur ne dépasse pas 
40 cm, montre le plus souvent un recouvrement faible (20 à 35 %) qui, 
dans certains facies sur sol très pauvre, peut s'élever à 80-90 %. Bon 
nombre de caractéristiques appartiennent à cette synusie : Crotalaria 
Randii, C. cylindrostachys, Cyperus tenax, Dichrospernum congense, 
Aeolanthus Quarrei, Pandakia Benthamii, Dolichos Taubertii, Commelina 
divers sp., Indigo/era Wildemanii, etc. 

Nous reproduisons à la figure 19 quelques données microclimatiques 
enregistrées dans cette savane entre Ie 1 er et Ie 7 mai 1950, période au 
cours de laquelle il est tombé 26,9 mm de pluie à la station de Luvungi, 
située à 4 km du lieu de nos observations. 

La température de l'air au niveau du sol montre de fortes variations 
journalières avec une amplitude maximum, pour la semaine considérée, 
de 16 oc (35 à 19 oq. 
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LA VÉGÉTATION 

L'humid.ité relative de l'air accuse durant le jour des valeurs toujours 
faibles descendant jusqu'à 35 % ; conséquemment Ie déficit de saturation 
est fort élevé. 

La température du sol varie dans d'assez fortes limites. La marche 
journalière à d.ifférentes profondeurs est représentée à la figure 6;  
ces données ont été d.iscutées dans le  paragraphe traitant de la tempéra­
ture du sol. 

Le spectre biologique donne les chiffres suivants : 
Ph Ch H 

Speette brut . .  16,4 % 20,5 % 27,4 % 
Speette pondéré . 1,3 % 9,1  % 59,0 % 

G 

5,4 % 
0,8 % 

T 

30,1  % 
28,8 % 

Cette association est donc caractérisée par une forte dominance des 
hémicryptophytes et secondairement des thérophytes. 

L'analyse géographique des caractéristiques d'association et des 
unités systématiques supérieures représentant au total environ 54 % 
des espèces, donne la répartition suivante : 

5 espèces pantropicales, 
2 espèces paléotropicales, 
5 espèces plurirégionales africaines, 
2 espèces guinéennes, 

27 espèces soudano-zambésiennes, dont 
4 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
6 espèces soudano-zambésiennes distribuées dans 3 Domaines, 
5 espèces soudano-zambésiennes des Domaines oriental et zam-

bésien, 
6 espèces soudano-zambésiennes du Domaine oriental, 
5 espèces soudano-zambésiennes du Domaine zambésien, 
1 espèce endémique dans la plaine de la Ruzizi. 

Le pourcentage élevé de l'élément-base (65,8 % des caractéristiques) 
donne à notre association un cachet nettement soudano-zambésien; 
par ailleurs, au sein de l'élément-base 4 1,4 %, des espèces sont limitées 
dans des proportions sensiblement égales aux Domaines oriental et 
zambésien, ce qui fait présumer une d.istribution tant zambésienne 
qu'orientale de notre groupement. 

Les sols correspondant à l'association à Loudetia superba sont 
fortement sableux; les horizons de surface contiennent en moyenne 
12,5 % d'argile pour 87,5 % de sable dont environ 60 % d'éléments 
grossiers ; en profondeur la teneur en argile peut atteindre 40 %, 
créant ainsi un horizon compact imperméable. En surface, le pH varie 
dans de larges limites : il peut être voisin de la neutralité ou franchement 
acide. La teneur en sels biogènes est des plus faible sauf dans !'horizon 
argileux. L'économie en eau de ces sols est très défavorable, le substrat 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES HERBEUSES 

est continuellement sec, même en saison des pluies. Ces terrains 
n'offrent guère de résistance à l'érosion qui peut devenir très intense 
par endroits, décapant les couches sableuses superficielles et mettant 
à nu !'horizon compact. 

La valeur agricole et praticole de ces sols est nulle ; les nécessités 
locales poussent parfois l'indigène à y établir des champs de manioc 
souffreteux et peu productifs. Ces sols devraient être réservés à la 
sylviculture, c'est d'ailleurs les seuls endroits ou persistent encore des 
lambeaux d'une formation forestière tropophile qui ne manqueraient pas 
de s'étendre si des mesures adéquates étaient prises pour les protéger 
des feux de brousse. 

§ 8. Association à Loudetia simplex et Crabbea velutina. 

Les sols rocheux qui bordent la dépression à l'Ouest et à l'Est, 
les éperons et les collines isolées qui émergent de la plaine alluviale 
sont colonisés par une association à Loudetia simplex et Crabbea velutina 
(photos 15 et 49). 

Au sein de cette association, nous avons distingué une sous-associa­
tion à Rhynchelytrum repens (tableau XLVIII). 

Le groupement est floristiquement très riche : pour !'ensemble du 
tableau, on compte 1 17 espèces dont 47, soit 40 % de !'ensemble, 
appartiennent au groupe des caractéristiques. 

Loudetia simplex, espèce soudano-zambésienne pénétrant faiblement 
en Région guinéenne, est connue au Congo dans les Secteurs du Bas­
Congo, du Kasai et du Haut-Katanga; c'est un hémicryptophyte 
cespiteux souvent social qui trangresse rarement dans d'autres groupe­
ments. 

Striga gesnerioides, scrophulariacée paléotropicale largement répandue 
au Congo beige, est un hémiparasite sur racines de Légumineuses 
(principalement sur Indigo/era Wildemanii) et de Graminées (fréquem­
ment sur Loudetia simplex et L. arundinacea) ; il paraît annuel dans notre 
dition et trouve au sein de notre association un développement optimum; 
nous Ie regardons comme une caractéristique préférante. 

Crabbea velutina, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
oriental et zambésien, n'était pas connue au Congo beige ; c'est une 
herbe vivace, à rhizome traçant et à feuilles en rosette qui appartient au 
groupe des hémicryptophytes rosettés ; cette acanthacée transgresse 
parfois dans d'autres groupements mais son optimum écologique se 
rencontre ici; nous la considérons comme une caractéristique préférante. 

Indigo/era phyllanthoides, espèce soudano-zambésienne à distribution 
principale dans Ie Domaine zambésien, n'a été signalée jusqu'ici que 
dans Ie Ruanda (Kagera) ; c'est un chaméphyte sous-ligneux à tiges 
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1 1 1 Numéro des relevés . .  1 2 

Surface des relevés (m ') 1000 1000 
(1000) 

Strate arborescente : Hauteur (cm) 1 - 300-500 
Formes Recouvrement (%) - 15  

biolo- Strate herbacée infér. et frutescente : 
Hauteur (cm) 250-300 100-150 

giques Recouvrement (%) 10 30 
Str. herb. moyenne : Hauteur (cm) 80 -+40 

Recouvrement (%) 100 60 
Str. infér. et humif. : Hauteur (cm) -+20 -+15 

Recouvrement (%) < 5  < 5  

Caractérist. de l'association : 
H Loudetia simplex 4.5 4.5 
T Striga gesnerioides . +.2 
H Crabbea velutina +.1 
Ch Indigo/era phyllanthoides 2. 1  
H Ctenium concinnum var. indutum 
T , Bulbostylis Buchanani +.2 
H Bulbostylis cardiocarpa 1 .2 + .2 
T Striga asiatica . +.2 
Ch Dicoma anomala +.l 
H Cymbopogon caesius 1 . 1 

Différentielles de la sous-asso-
ciation à Rhynchelytrum repens : 

T Rhynchelytrum repens . 
T (Ch) Aristida adscensionis 

T Tridax procumbens 
Ch Cyanotis lanata . . 
H Aristida hordeacea . . 

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre : 

T V ernonia Perottetii . . 

H Andropogon schirensis . . +.2 
T Borreria subvulgata . . 3.2 
T Aeolanthus Quarrei +.1 
H Loudetia arundinacea 1 . 1  
H Andropogon amplectens . 
T Cleome monophylla . +.1  

H (G) Loudetia superba . 
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TABLE 
Association à Loudetia simt 

1 1 . 3 4 5 6 . 
500 1000 1000 1000 lÜ' 

(1000) 
300 500-600 300 300 3( 
< 10  10  < 10 < 5  < 

150-200 100-150 1 50 100-150 l( 
80 25 50 60 4, 
80 80 60 - -

< 10  70  30 - -

-+15 -+15 -+30 -+40 -+ 
15  35 1 1 0  1 5  21 

1 

4.5 3.3 3.2 4.4 4. 
+.2 +.2 + .2 1 .2 +. 
+.2 1 .2 . . 

+.2 ( +.I ) +. l 
1 . 1  2.2 3.2 2. 

. +.l  . 
2.2 . 1 .2 

+.2 +.2 + 
+.l . 

1 1 
. . . 

+.1 . 1 
. 
. 

1 
+.1 

1 .2 1 .2 . 
1 . 1  

+. l  +. l  + 
2.2 2.2 

+.2 1 .2 
+. 1 . . 
1 .3 3.2 2.2 2.3 + 

1 



Hl 

rabbea velutina. 

9 1 0  1 1  1 2  1 3  14 1 5  1 6  1 7  1 8  1 9  20 ) 300 400 100 1000 1000 400 1000 300 400 400 1000 1 000 
>) (300) (400) (1000) 
) 500 500 1000-1 200 300 500-600 600-800 

< 10 < 10  < 5  < 5  20 1 8  

125 200 1 50 200 150 1 25 1 50 1 25 1 25 1 25 
40 < 10  75 < 10 10 < 10 1 5  10  < 10  30  

80 80 70 40- 100 60 60 80 60 60 60-100 65 
65 10  35 20 20 40 75 20 20 30 30 

) �20 �20 �20 -�20 �20 20-30 �20 10-30 �20 �25 �30 �30 
10 < 10 45 < 10  65 60 50 1 5  30 40 65 50 

2.2 3.2 +.2 +. l 3.2 5.5 +. l  
+.2 +.2 +.2 +.2 + .2 +.2 +.2 +.2 +.2 

') 2.2 +.2 + .2 + .2 +.2 +.2 1 .2 
1 .2 2.3 2.2 2.2 2.2 2 . 1  

1 .2 +. l  (+. l )  
2.2 2.2 2.2 2.2 1 .2 

+. 1  +.2 (+.2) 
+ .2 +.2 
+.2 ( + . I )  +. 1  
3.2 +.2 1 . 1 

2.4 2.2 2.2 2.2 2.2 3.3 
2.3 1 .2 1 .2 +.2 +.l 2.2 
1 . 1  3.3 +. I  2.1  2. 1 1 . 1  2.2 

+. 1  +.2 2.2 +.2 2.2 
3.2 

+.l 2.3 2.4 1 . 1  1 . 1  1 . 1  2. 1 (+. l )  
1 .2 2.2 2.2 2.2 +.2 

1 . 1 1 . 1 2.1 +. l  1 . 1  2.1 
1 . 1  2.2 + . l  +. l 

+. l  +. I  1 .2 + .I 
2.2 1 .2 +.I 

2.2 1 . 1  + . l  +.I  
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TABL 

1 Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre (suite) : 

Ch Ocimum Elskensii +.2 + . l 

T Pandiaka Benthamii +. l  ( +. l) 
T Leucas Ringoetii +.l  
G Plectranthus sp. (6234) . ( +. l )  1 .2 
Ch Monechma subsessi/e +.l +.2 
Ch Eriosema Erici-Rosenii . 

Caractéristiques de la classe : 
T T ephrosia linearis ( +. l) 1 .2 
H Heteropogon contortus 1 .3 +.3 
H Commelina Vogelii +.l +. l  1 .2 -t 
Ch Rhynchosia caribaea ( +.l )  1 .2 
G Asparagus africanus +.1  +. 1  1 . 1  
H Andropogongayanus v. squamulatus 2.2 1 .2 +.2 
Ch Brachiaria Eminii . 1 .2 
T Hyparrhenia Welwitschii 
H Hyparrhenia filipendula +.2 
H Mariscus mollipes var. amomodorus. +.1 +.2 
H Hyparrhenia dissoluta 
G Eriospermum abyssinicum +. 1  +. 1  
H Brachiaria dictyoneura . +.2 +.2 
T Emilia Humbertii +.1  
Ch Stylosanthes mucronata . +. I  
Ch Zornia tetraphylla . +.I  
T Coleus ftavO'IJÏrens 
Ch Zornia diphylla . . +.2 

Espèces des Sporoboletalia festivi : 
T (H) Microchloa indica 1 .2 2.2 
H Sporobolus festivus 2.2 
Ch Vigna parviftora +. 1  +.1  
T Polycarpea corymbosa 
T Polygala albida . 
T Po/ygala erioptera . 

Espèces du Sarcophorbion : 
G Raphionacme Wilczekiana 
H Cyanotis longif olia . 1 .2 +.2 +.2 + 
Ch Aloe Bequaertii . +.1  
Ch Aeolanthus heliotropioides . +.l  
Ch Aeolanthus repens +. 1  
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III (suite) 

+.1 
+.1  1 . 1  
+. 1  +. 1  +. 1  

1 .2 

.• 1 .2 

1 +. 1  +.1  +.1  +. 1  +. 1  
1 .3 4.4 2.3 +.1 +.2 3.3 1 .2 +. 1  2.3 

+. 1  +.1 +.1  +. 1  ( +. l) +. l 
1 +.l +.l +.l +. l +. l 
1 ) +. 1  +.1  +. l +. l 

c+.2) +.2 +. 1  +. 1  
1 .2 +.2 +.2 +.2 

+.2 2.2 2.3 2.2 
1 .2 1 .2 +.2 

1 +. l 
+.2 1 .3 +.l 

1 +
:
l 

+.2 
+.l 

+. l ( +. 1) 
+. l 

+ . l 

3.2 2.2 2.2 +. I  2.2 2.2 
+.2 +. l 2.1 +.2 +.2 1 .2 
+. l +. l +.I  +.2 

+.2 +.l 1 .2 
+.2 1 . 1  

+. l 1 . 1  

2.4 2.2 2.2 2.2 2.2 3.3 
') 2.2 

+. l +. 1  +. l +. l 
1 .2 2.2 

(+.l) ( +. l) 

2 17  



TABLJ 

i 1 Espèces nitrophiles : 

T Cassia mimosoides . K +.1 +.1 1.1 1 . 1  + 
T , Phyllanthus odontadenius +.1 1 . 1  +.1 1 . 1  
T 1 Bo"eria stricta 1 . 1 2.2 2. 1 2.2 3 
T j Brachiaria sealaris +.2 +.1 ( +.1 ) ( +.1 ) + 
T , Aspilia Kotschyi 1 .3 
T Indigo/era Wildemanii 1 . 1  
T Panicum atrosanguineum +.2 
Ch Achyranthes aspera +.1 
T T ephrosia barbigera 1 . 1  + 
Ch Boerhaavia diffusa 
T Justicia matammensis 
G Gynura miniata . +.1 +.2 
Ch Tragia brevipes . +.1 +.1 +.1 
Ch Acalypha senensis +.1 
H Panicum maximum +.2 
T Aerva lanata . 
T Mollugo nudicaulis 
T Crotalaria glauca +.1 + .1 + 

Espèces des forêts claires : 

Ph Acacia stenocarpa : Strate supér. +.I 2.1 +.1 +.1 + .1 +.1 
Strate infér. 1 . 1  1 . 1  

Ch Bauhinia f assoglensis . +.1 +.1 +. 1 2.3 1 . 1  
Ph Lannea Barteri +.1 +.1 + .1 +.1 + 
Ph Heeria reticulata +.1 +. 1  +.1 +.1 
Ph Ziziphus mucronata +.1 + .1 
Ph Ampelocissus Grantii . +.1 
Ph GreUJia bicolor +.1 +.1 
Ch Crossandra infundibulif ormis . 1 +.1 + 
Ph Gymnospora angolensis . +.1 +.1 ( +.1 )  
Ph Maerua sphaerogyna . (+.1) 
Ch Pentha"hinum insipidum +.1 + 
Ch Indigo/era emarginella 2.2 
Ph Maerua angolensis . +.1 
Ph Combretum Richardianum +.1 
Ph Ochna Schweinfurtiana . +.1 +.1 
Ph Commiphora Trothai . 
Ph Balanites aegyptiaca . 
Ph Parinari Mobola : Strate supér. 2.1 

Strate infér . .  +.1 + 
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TABLl 

Espèces des forêts claires (suite) : 

Ph Psorospermum febrifugum +.l +.l  -. . . 
Ph Strychnos inocua . . . . + 
Ph <Jussonia arborea . (+.l) (+.l)  . 
Ph Sterculia quinqueloba (+.l)  (+.l)  . 
Ph Pavetta Schumanniana . . ( +.l)  . 
Ph Fagara chalybae . +.l . 
Ph Stereospermum Kunthianum . +.l . . . 
Ph Strychnos lokua . . +.1  . +.1 

Compagnes : 

Ch Vigna ulugurensis +.l . . +.l . 1 .2 (+ 
Ch Ipomoea hispida . +.l . . . 
Ch Aneilema Homblei • . . +.l +.2 . . 
Ch <Jommelina sp. (5707) . . 2.1 . 
G Urginea altissima . . . + .l  1 
Ch Melothria punctata +.l . +. l  . +.l  
Ch Galactia tenuiftora var. villosa . +.l +.l  . . . 
Ch Evolvulus alsinoides var. linifolius . . . . . 
T Biophytum sensitivum . . . . + 
T Merremia angustif olia . +.l  . +.l . 
T Brachiaria deftexa • . . . . 
Ch Indigo/era tetragona +.l . . . 
G T enaris rostrata . . . . (+.l)  . +.l  
H Digitaria diagonalis . . . . 
T Englerastrum djalonense . . . 

Rl!LEvÉ 1 .  En aval du pont de la rivière Kiliba, partie supérieure d'un versant en forte pente (30°), 
sition Sud-Est; sol rocheux; alt. ± 900 m; 1 5-IV-1950; savane à Loudetia piquée de quelques arbustes. 

RELEVÉ 2. Mont Tshamate, flanc Est, pente 1 5°, sol superficiel; alt. ± 1 . 1 75 m; 17-IV-1950; sa' 
Loudetia-Cymbopogon densement arboré par endroits. 

Rl!LEvÉ 3. Mont Tshamate, sommet, sol rocheux : afleurements de quartzites et de schistes; alt. 1 .2€ 
1 7-IV-1950; savane à Loudetia-Andropogon, localement arbustes assez denses. 

RELEvÉ 4. Rwagarika, sommet de la colline Kateri, sol squelettique; affieurements rocheux et caiU 
pente 15°, exposition Ouest ; alt. ± 950 m; 9-111-1950; savane à Loudetia simplex-Andropogon-Heeria. 

RELEVÉ 5. Région de Bulamata (Urundi), mamelon graveleux; 3-IV-1950; maigre savane à Lou 
Ctenium-Andropogon. 

RELEVÉ 6. Route Mabaye-Butahana, km 3, mamelon graveleux, pente 15-20°, exposition Sud; alt. IOC 
13-111-1950; savane herbeuse à Loudetia-Ctenium. 

RELEvÉ 7. Route Mabaye-Butahana, km 6, sol squelettique : bloes et cailloutis en surface; alt. 1 001 
14-111-1950; savane à Loudetia-Ctenium. 

RELEVÉ 8. Route Rugombo-Usumbura, au delà de la rivière Nyamagana; mamelon, pente 5- 10°, expc 
Sud; alt. 935 m; 14-111-1950; savane à Loudetia-Ctenium. 

RELEVÉ 9. Versant Nord de la Lua (Ruanda), éperon volcanique, pente 10°, alt. ± 975 m; 22-III­
savane à Cymbopogon-Ctenium. 

RELEVÉ 10. Même localité et mêmes conditions. 
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III (suite) 

+ .1  
+.1  

+.1 

+.1 1 . 1  ( +. 1 )  
+.1 +.1 +. 1  +.1 +. 1  +. 1  

+. 1  +.I +. I  +. 1  
2.2 +.2 1 .2 1 .3 

+.I (+.1)  
+.1 +.I 

+. 1  +. I  
(+.1)  + . 1  1 . 1  

+. 1  +.1  
+.1  

3.4 1 .2 
+. 1  

+ .2 2.2 
(+.1) 

�EVÉ I l . Rwagarika (Urundi), colline, pente I O- IS0, sol rocheux; alt. ± 9SO m; 9-Ill-19SO; savane 
� à Loudetia. 
l.EVÉ 12. Bugarama (Ruanda), près du gîte, versant reliant la plaine alluviale au lit majeur de la Ruzizi, 
20-2S0, exposition Ouest, sol rocheux; alt. ± 920 m; 4-IV-19SO; savane à Loudetia-Hyparrhenia. 
:.EVÉ 13. Mont Tshamate, flanc Sud-Est, pente I O- IS0, sol rocheux par endroit; alt. 9SO m; maigre 
päturée à Rhynchelytrum. 

l.EVÉ 14. Village de Swagala, au pied du Tshamate, versant d'une colline avec gravier en surface, pente 
'Josition Sud; alt. ± 900 m; 16-ll-19SO; maigre savane päturée à Loudetia. 

:.EVÉ I S. Mont Tshamate, collines de piedmont, sol graveleux, alt. 1000 m; 17-IV-19SO; savane à 
ielytrum et Loudetia. 

:.EVÉ 16. Mont Tshamate, petite selle entre 2 mamelons; alt. 97S m; 17-IV-19SO; savane à Loudetia. 
l.EVÉ 1 7. Région de Masusa, collines de piedmont, mamelon quartzeux; 19-IV-I 9SO; savane à Rhynche­
·Loudetia. 
�EVÉ I 8. Même région et mêmes conditions. 
:.EVÉ 19. Luberizi, colline Murunga, marnelon avec cailloutis et roches en surface; 20-V-19SO; savane 
otis-Rhynchelytrum. 

:.EVÉ 20. Chefferie Ndalishizi, au Sud de Runega, sol quartzeux; 13-V-19SO; savane à Rhynchelytrum­
ia. 
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érigées, fidèlernent lié à ce groupernent dont il constitue une caracté­
ristique élective. 

Ctenium concinnum var. indutum est une espèce plurirégionale 
africaine ; la variété se lirnite aux Dornaines oriental et zarnbésien 
de la Région soudano-zarnbésienne et est connue au Congo dans les 
Secteurs du lac Albert, des lacs Édouard et Kivu ainsi que dans le 
Ruanda-U rundi; c' est un hémicryptophyte cespiteux à chaurnes grêles ne 
dépassant guère 1 rn de haut; on la retrouve dans tous les groupements 
de l' Andropogonion schirensis mais elle est surtout abondante dans 
l'association à Loudetia simplex oil elle mérite Ie rang de caractéristique 
préférante. 

Indigo/era conjugata, espèce soudano-zarnbésienne distribuée dans 
les Domaines sahélo-soudanien, oriental et zambésien, n'est connue 
que dans Ie Haut-Kasai et Ie Haut-Lomami; c'est un chaméphyte 
sous-ligneux à tiges érigées. 

Bulbostylis Buchananii est une espèce soudano-zambésienne à aire 
très disjointe : on la rencontre au Nord dans Ie Moyen-Chari et au Sud 
dans Je Nyassaland; au Congo elle est signalée dans les environs de 
Kiambi (Bas-Katanga) ; c'est un petit thérophyte cespiteux. 

Bulbostylis cardiocarpa, espèce sub-omni-soudano-zambésienne avec 
pénétration afro-australe et guinéenne, est signalée dans les Secteurs 
du Bas-Congo et du Kasai ainsi que dans Ie Ruanda et l'Urundi; c'est 
un hémicryptophyte cespiteux. 

Striga asiatica, espèce paléotropicale connue dans tous les territoires 
de savanes du Congo beige ainsi qu'au Ruanda (Kagera), est un hémi­
parasite sur racines de Légumineuses et de Graminées ; c'est un petit 
thérophyte ; son abondance particulière dans notre groupernent, nous Ie 
fait regarder comme caractéristique préférante. 

Dicoma anomala, espèce de liaison soudano-zambésienne et afro­
australe, est connue dans les secteurs du Haut-Katanga, des lacs 
Édouard et Kivu et du Kasai ainsi que dans Ie Ruanda-Urundi; c'est 
un petit charnéphyte sous-ligneux très caractéristique par son feuillage 
argenté ; il est fort abondant dans notre groupement et se retrouve aussi 
dans l'association à Schizachyrium-Tinnea, de l' Andropogonion, mais 
y joue un röle effacé. 

Cymbopogon caesius, espèce de liaison deccanienne et soudano­
zambésienne, n'est connu jusqu'ici que dans la plaine de la Ruzizi 
ou il est d'ailleurs très abondant et nettement social; c'est un hémi­
cryptophyte cespiteux. 

Le sommet des collines décapées par érosion (photo 4), à cailloutis 
en surface rendant les conditions édaphiques encore plus extrêrnes, 
porte une végétation plus basse qui appartient à la mêrne association 
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mais dans laquelle on reconnaît une série de différentielles dont nous 
dirons quelques mots ei-dessous : 

Rhynchelytrum repens, espèce plurirégionale africaine, est largement 
répandue dans toutes les savanes au Congo; c'est une graminée sociale, 
gazonnante, qui appartient au groupe des thérophytes prostrés. 

Aristida adscensionis, espèce pantropicale et subtropicale, est connue 
dans les secteurs littoral du Bas-Congo, du lac Albert et des lacs Édouard 
et Kivu ainsi que dans 1e Ruanda; c'est une herbe annuelle, cespiteuse, 
qui peut, d'après LEBRUN, montrer des chaumes radicants à la base 
et pérennes ; nous n'avons pas rencontré ce dernier type biologique 
dans notre dition. 

Aristida hordeacea, espèce sub-omni-soudano-zambésienne, n'avait 
pas encore été signalée au Congo beige; c'est une herbe vivace, cespi­
teuse, à chaumes procombants puis dressés et atteignant 30 cm de haut; 
c'est un hémicryptophyte du type cespiteux. 

Tridax procumbens, espèce pantropicale d'origine américaine, est 
connue au Congo dans la plaine de Kasenye (lac Albert) et dans les 
environs de Bukama; c'est un thérophyte prostré, rudéral. 

Cyanotis lanata, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
sahélo-soudanien, oriental et zambésien, est connue au Congo dans les 
Secteurs du Kasaï, du Bas-Congo, du lac Albert et des lacs Édouard 
et Kivu jusqu'à 2.400 m d'altitude; c'est une commélinacée un peu 
crassulescente, radicante et vivace; elle appartient au groupe des 
chaméphytes herbacés rampants. 

Cyanotis lanata et Rhynchelytrum repens sont des constituants du 
Sarcophorbion afro-tropicale LEBRUN 1947, dont d'autres représentants 
existent dans notre groupement et notamment : Raphionacme Wilcze­
kiana, Cyanotis longif olia, Aloe Bequaertii, Aeolanthus heliotropioides et 
A. repens. 

Parmi les caractéristiques d'alliance ( Andropogonion schirensis 
MULLENDERS, 1949), et d'ordre (Loudetietalia LEBRUN ms.), nous 
citerons les principales : 

V ernonia Perottetii, espèce soudano-zambésienne à distribution 
principale dans les Domaines sahélo-soudanien, oriental et zambésien 
et à faible pénétration guinéenne, est connue au Congo dans tous les 
territoires de savanes, sauf dans Ie Secteur littoral; c'est un thérophyte 
érigé, souvent grégaire, qui caractérise des substrats très secs et toujours 
fortement sableux tant dans l'association à Loudetia superba que dans 
celle à Loudetia simplex et Crabbea velutina ou il est surtout cantonné 
dans la sous-association à Rhynchelytrum repens. 

Ocimun Elskensii, espèce soudano-zambésienne du Domaine oriental, 
n'était connue jusqu'ici que du Ruanda-Urundi; c'est un petit chamé-
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phyte sous-ligneux à tiges saisonnières érigées qui, dans certaines 
stations, se comporte en thérophyte. 

Andropogon schirensis, espèce omni-soudano-zambésienne à fortes 
irradiations jusqu'au Natal et dans les savanes guinéennes ou elle indique 
toujours des conditions édaphiques très arides ; il est répandu dans 
toutes les savanes congolaises ; c'est un hémicryptophyte cespiteux. 

Borreria subvulgata, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien, est une petite rubiacée annuelle, nouvelle pour le Congo ; 
elle recherche généralement les mêmes conditions que V ernonia Perot­
tetti. 

Aeolanthus Quarrei, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien, est connue dans le Haut-Katanga; c'est une herbe annuelle 
et érigée. 

Loudetia arundinacea (et sa variété trichantha ), espèce soudano­
zambésienne des Domaines sahélo-soudanien, oriental et zambésien, 
est connu dans les savanes orientales et katangaises ainsi que dans le 
Bas-Congo; c'est un hémicryptophyte cespiteux bien représenté dans 
le Secteur du lac Albert ou T ATON ( 1949) a décrit une association ou 
il est nettement dominant. 

Andropogon amplectens, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
somalo-éthiopien, oriental et zambésien, n'était connue au Congo que 
dans le Haut-Katanga ; c'est un hémicryptophyte cespiteux. 

Cleome monophylla, espèce de liaison deccanienne et soudano­
zambésienne, montrant quelques irradations guinéennes, est connue 
dans les Secteurs littoral, du Bas-Congo, du Mayumbe et dans le 
Secteur Forestier Central; il existe aussi dans l'Urundi; c'est une cappa­
ridacée annuelle du type prostré, nettement sociale. 

Dans notre dition, l'ordre des Loudetietalia comprend encore 
quelques autres espèces annuelles comme Leucas Ringoetii et Pandakia 
Benthamii, des chaméphytes comme Monechma subsessile et Eriosema 
Erici-Rosenii. 

Les sols squelettiques qui portent cette association ne permettent 
pas un fort développement des strates graminéennes et les feux de 
brousse, pour cette raison, y sont moins violents que dans les savanes 
sur sols alluvionnaires ;  l' effet des incendies sur la végétation arbores­
cente y est moins marqué; les petits ar bres se cantonnent principalement 
entre les bloes rocheux affieurant en surface. 

Notre association présente l'aspect d'une savane piquetée d'arbres, 
localement d'une savane-parc. La strate arborescente ne dépasse 
qu'exceptionnellement 5-6 m de haut et son recouvrement est parfois 
appréciable (jusque 20 %) ; ses constituants sont des espèces des forêts 
claires ou dominent principalement Acacia stenocarpa, Lannea Barteri, 
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Heeria reticulata, Grewia bicolor, Psorospermum Jebrifugum, Commiphora 
Trothai, Parinari Mobola, etc. Dans les plages fortement sableuses et 
dans la sous-association à Rhynchelytrum repens, les espèces arbores­
centes sont rares. Le recouvrement total des herbacées et des suffrutex 
est généralement inférieur à 100 % . 

La strate des hautes herbes atteint 1 ,50-2 m de haut et son recouvre­
ment varie entre 10 et 80 %. Les graminées cespiteuses laissent de 
grands vides entre les touffes ; dans la sous-association à Rhynchelytrum 
repens, cette strate est plus claire et peut même manquer; appartiennent 
à cette synusie : Cymbopogon caesius, Andropogon divers sp., Loudetia 
superba et L. arundinacea, Hyparrhenia divers sp., Ipomoea hispida, 
Galactia tenuifiora var. villosa, etc. 

La strate moyenne d'une hauteur de 80 cm montre un recouvrement 
plus élevé (60 % de moyenne) ; il est plus faible dans la sous-association 
à Rhynchelytrum repens. C'est de cette synusie que relèvent bon nombre 
de caractéristiques : Loudetia simplex, Indigo/era phyllanthoides, I. 
conjugata, Ctenium, V ernonia Perottetii, Monechma subsessile, Tephrosia 
linearis, Heteropogon contortus, etc. 

La strate inférieure et humifuse comporte un grand nombre d' espèces 
à recouvrement très faible; les différentielles de la sous-association à 
Rhynchelytrum repem se rapportent à cette synusie qui, dans la sous­
association typique, comprend : Striga divers sp., Crabbea velutina, 
Bulbostylis divers sp., Dicoma anomala, Borreria subvulgata, Cleome 
monophylla, Pandakia Benthamii pour ne citer que les caractéristiques ; 
s'y ajoutent les espèces des Sporoboletalia festivi et du Sarcophorbion 
afro-orientale. 

Nos observations touchant les conditions microclimatiques règnant 
dans ce type de savane se limitent à quelques mesures de température 
et d'évaporation enregistrées à 1 ,50 m du sol sur le flanc du Mont 
Tsamate (vers 1 . 100 m d'altitude), le 17 avril 1950 entre 6 h et 17 h 
(lectures horaires). Le temps couvert jusqu'à 10 h 30 devint légèrement 
ensoleillé avec une brise d'intensité variable durant le reste de la journée; 
une fine bruine tomba vers 15 h. Les valeurs mesurées sont reportées 
à la figure 20. Par temps couvert, on note un accroissement très uni­
forme de la température de l'air et du déficit de saturation. La marche 
de ces facteurs est beaucoup moins régulière par temps clair, !'allure 
des courbes traduit l'effet de la brise à cette altitude. 

Le spectre biologique de cette association, considéré globalement, 
montre une forte proportion d'hémicryptophytes, pour la majeure 
partie du type cespiteux; suivent ensuite les thérophytes. 

Spectre brut 

Spectre pondéré 

Ph Ch H G 

18,8 % 26,5 % 17,9 % 6,0 % 

3,7 % 10,5 % 45,5 % 4,7 % 
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La dominance des hémicryptophytes est encore mieux marquée 
dans la sous-association typique ou les valeurs du spectre sont les 
suivantes : 

Ph Ch H G T 

Spectre brut 20,4 % 27,2 % 19,4 % 5,8 % 27,2 % 

Spectre pondéré . 4,6 % 9 % 63 % 1 % 22,5 % 

Par contre, dans la sous-association à Rhynchelytrum repens la 
proportion s'inverse, les thérophytes représentent deux fois la valeur des 
hémicryptophytes. 

Spectre brut 

Spectre pondéré 

Ph 

14,4 % 
2,6 % 

Ch 

26,7 % 
12,S % 

M 

20,0 % 
24,9 % 

G 

2,2 % 

9,1 % 

T 

'J<J,7 % 
50,6 % 

Ces espèces saisonnières sont surtout des plantes cespiteuses et 
prostrées. 

Le nombre total d'espèces est de 1 17 pour !'ensemble des 20 relevés 
qui s'étendent sur des surfaces variant de 400 à 2.000 m2• 

Le lot des caractéristiques présumées et des différentielles représente 
40 % du total des espèces, soit 47 espèces dont 57,4 % appartiennent 
à l'élément-base. 

La répartition géographique est la suivante 

7 espèces pantropicales, 
4 espèces paléotropicales, 
6 espèces plurirégionales, 
3 espèces guinéennes, 

27 espèces soudano-zambésiennes, dont 
5 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
8 espèces soudano-zambésiennes largement distribuées, 
5 espèces soudano-zambésiennes du Domaine oriental et zam­

bésien, 
5 espèces soudano-zambésiennes du Domaine oriental, 
4 espèces soudano-zambésiennes du Domaine zambésien. 

Les valeurs de l'élément-base se rapprochent sensiblement des 
pourcentages obtenus pour l'association à Loudetia superba : les espèces 
orientales et zambésiennes interviennent pour environ 50 % dans Ie 
total des plantes soudano-zambésiennes. L'équivalence approximative 
du sous-élément oriental et du sous-élément zambésien confirme une 
fois de plus Ie caractère intermédiaire d'un grand nombre des associa­
tions de savanes herbeuses de la plaine de la Ruzizi. 

Notre association colonise des sols squelettiques formés sur place, 
souvent décapés par érosion. 

Dans !'ensemble, les terrains portant la sous-association typique 
montrent une proportion de 30 % d' éléments fins et 70 % de sable 
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pour un total de 90-95 % de terre meuble. Le pH est neutre ou faible­
ment acide ; !'analyse chimique fait ressortir des teneurs très faibles 
en P20s. 

La sous-association à Rhynchelytrum repens est Ie mieux développée 
sur des mamelons quartzeux avec cailloutis dès la surface. La proportion 
de terre meuble est souvent inférieure à 90 % avec un fort pourcentage 
de sable (75 % et plus). Le pH est franchement acide et la teneur en 
éléments chimiques toujours faible. 

L'association à Loudetia simplex et Crabbea velutina caractérise 
donc des sols squelettiques ou des sols éluviaux fortement acides. 

Ces terrains sont impropres à la culture et leur mise en défends 
contre les feux de brousse permettrait le retour d'une forêt claire, 
groupement paraclimacique. 

En saison sèche, quand les savanes à Themeda sont entièrement 
dégarnies, l'indigène recourt à la savane à Loudetia-Crabbea pour 
susten ter ses troupeaux; la valeur bromatologique des herbes de ces 
savanes est évidemment médiocre. 

§ 9. Association à Schizachyrium semiberbe 

et Tinnea apiculata. 

Nous avons dit, en parlant de l'association à Loudetia superba, que 
les sables grossiers s'érodent facilement avec comme corollaire l'arrivée 
en surface d'un horizon argileux très compact. Les parties ainsi décapées 
sont colonisées par l'association à Schizachyrium semiberbe et Tinnea 
apiculata (photos 1 et 51 ). 

C'est une association floristiquement et physionomiquement bien 
tranchée quoiqu'elle ne couvre jamais que des étendues très réduites. 
C'est Ie groupement anticlimax dans la série des Loudeti.etalia (ta­
bleau XLIX). 

Nous regardons les espèces suivantes comme caractéristiques élec­
tives de ce groupement. 

Schizachyrium semiberbe, espèce sub-omni-soudano-zambésienne 
pénécrant dans les savanes guinéennes du Bas-Congo, du Mayumbe 
et du Kasai, est un hémicryptophyte cespiteux xérophytique, à chaumes 
raides atteignant 1 ,50 m de haut. 

Tinnea apiculata, espèce soudano-zambésienne connue jusqu'ici 
dans Ie Haut-Katanga, est une labiée suffrutescente à souche ligneuse 
épaisse et à tiges saisonruères de 1-1,25 m de haut; c'est un chaméphyte 
sous-ligneux du type érigé. 

Scleria bulbifera var. Mechowiana est une espèce soudano-zambé­
sienne des Domaines somalo-éthiopien, oriental et zambésien montrant 
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TABLEAU XLIX 
Association à Schizachyrium semiberbe et Tinnea apiculata. 

Numéro des relevés 1 2 3 4 

Surface des relevés (m ') 30 40 10 100 

Formes 
Strate supérieure et frutescente : 

Hauteur (cm) 1 50 1 00-125 150 1 00-150 

biolo-
Recouvrement (%). 20 10 20 15 

Strate moyenne : 
giques Hauteur (cm) - 50-60 - -

Recouvrement (%). - 90 - -
Strate inférieure et humifuse : 

Hauteur (cm) -+10 -+20 30 -+40 
Recouvrement (%). < 10 < 10  90 25 

Caractéristiques de l'asso-
ciation : 

H Schizachyrium semiberbe +.2 +.2 4.5 1 .2 
Cl Tinnea apiculata : strate supér . .  3.3 +. 1 +. 1 1 .2 

strate infér. +.1 +. 1  1 . 1  
G Scleria bulbifera v. Mechowiana . ( +.2) +.2 +.2 
T Erigeron Grantii * +.1 +. 1  +. 1 
T Polygala xanthina * +.1 +. 1  +.1 
G Habenaria Adolphii +.1  +. 1  

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre : 

H Cymbopogon caesius +.1 +. 1  +.2 +.1  
H Andropogon amplectens 3.3 1 .2 1 .2 
H Ctenium concinnum var. indutum. +.2 2.2 1 .2 
H Loudetia simplex . 1 .2 +.2 2.2 
T Bulbostylis Buchanani +.1  2.2 2.2 
H Bulbostylis cardiocarpa +.1 2.2 
T V ernonia Perottetii • +. 1  +. 1 . 
Ch Dicoma anomala . . . 1 .2 
T Tridax procumbens +.1  . 
H Aristida hordeacea . . 1 .2 

Caractéristiques de la classe : 

H Heteropogon contortus ( +. 1) +.2 +. 1  
Ch Stylosanthes mucronata ( +. 1) +. 1  
T Emilia Humbertii +.1 . 

(*) Caractéristiques locales. 
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TABLEAU XLIX (suite) 

Espèces du Sarcophorbion 
afro-tropicale : 

Ch Aloe Bequaertii +. I  +. I 
G Raphionacme Wilczekiana +. I 

Espèces des Sporoboletalia 
festivi : 

Ch Chrysochloa Hubbardiana 1 .2 2.3 2.2 
T Fimbristylis exilis 1 . 1  +. I +. l 
T Polygala arenaria +. 1  +.2 
T Fimbristylis monostachya 1 .2 

Espèces nitrophiles : 

T Borreria stricta 1 . 1 2.3 +. 1 
T Phyllanthus odontadenius +. I +.1 
T Cassia mimosoides +. I 

Eléments de l'association à 

Cadaba-Commiphora et des 
forêts claires : 

Ph Acacia stenocarpa K K K 
Ph Cadaba f arinosa . K . 
Ph Fagara chalybae . K 
Ph Capparis erythrocarpa K . 
Ph Maerua angolensis K 
Ch Maerua sphaerogyna +.1 
Ch Bauhinia f assoglensis +. I 
Ph Rhus sp. K . 

LÉGENDE DU TABLEAU XLIX. 

Rm.EvÉ 1 .  Route Costermansville-Uvira, km 82, pont de la Lushima; savane à 
Loudetia superba fortement érodée, Kaiso-beds affieurant, pente 20°, exposition N-W; 
26-IV-1950; plages recolonisées par Schizachyrium et Tinnea. 

Rm.EvÉ 2. Même situation, petite selle entre 2 ravins; même groupement. 

Rm.EvÉ 3. Rives de la Lushima, en aval du pont; versant W d'un petit mamelon, 
pente 25° à 30°; 2-V-1950; plages à Schizachyrium. 

Rm.EvÉ 4. Même situation; flanc d'un • gully • ou affieurent les Kaiso-beds; 
pente 35°; exposition Nord; petite plage colonisée. 
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des irradiations guinéennes ; la variété est connue dans Ie Secteur du 
Bas-Congo, la partie orientale du Secteur de l'Ubangi-Uele, les Secteurs 
du lac Albert et du Katanga; c'est une herbe rhizomateuse à tiges 
bulbiformes à la basè que nous classons parmi les géophytes rhizo­
mateux. 

Habenaria Adolphi, espèce soudano-zambésienne décrite du Sud 
Tanganyika Territory, n'était pas connue au Congo beige ; c'est une 
orchidée bulbeuse à feuilles appliquées entre Ie sol et à hampe florale 
érigée atteignant 40 cm de haut, que nous rangeons dans les géophytes 
bulbeux. 

Nous attribuons aux deux espèces suivantes la valeur de caracté­
ristiques locales. 

Erigeron Grantii, espèce soudano-zambésienne du Domaine oriental, 
n'était connue que du Ruanda, est une petite composée saisonnière. 

Polygala xanthina, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
oriental et zambésien à faible irradiation guinéenne, est signalée au 
Congo dans Ie Secteur du Haut-Katanga et dans Ie Secteur Forestier 
Centra!; c'est un thérophyte érigé atteignant jusqu'à 60 cm de haut. 

Les autres constituants de l'élément-base rattachent cette association 
à l' Andropogonion schirensis. 

Diverses plantules d'espèces ligneuses du groupement à Cadaba 
f arinosa et Commiphora subsessilijlora montrent clairement les tendances 
évolutives de notre association. 

Les îlots ou l'association est bien individualisée couvrent des aires 
très réduites. Dans la majorité des cas, on y reconnaît deux strates princi­
pales : une strate supérieure et suffrutescente, de 1,25 m de hauteur 
moyenne et à faible recouvrement (10 à 20 %), comprend : Schizachy­
rium semiberbe, Tinnea apiculata, Cymbopogon caesius, Andropogon 
amplectens, Loudetia simplex et V ernonia Perottetii; une strate inférieure 
et humifuse, de 10 à 40 cm de haut à recouvrement fort discontinu 
(5 à 90 %), rassemble les espèces restantes. Localement, une strate 
intermédiaire se dessine et comporte : Ctenium, Scleria et Bulbostylis 
Buchananii. 

De tous les groupements de savane, cette association est la plus 
ouverte et d'allure nettement steppique. 

Le spectre biologique donne les chiffres suivants : 

Speette brut 
Speette pondéré 

Ph 

16,7 % 
0,3 % 

Ch 

19,4 % 
26,6 % 

23 1  

H 

22,2 % 

54,6 % 

G 

8,3 % 
0,2 % 

T 

33,3 % 
18,4 % 
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La forte proportion des hémicryptophytes du type cespiteux et 
l'abondance relative des chaméphytes traduisent Ie caractère herbacé 
et suffrutescent de ce groupement. 

L'ensemble spécifique de cette association, les pionniers des bosquets 
xérophiles et des forêts claires mis à part, ne compte que 28 espèces 
dont 19 espèces, soit environ 68 %, sont regardées comme caracté­
ristiques. 

Ces 19 espèces se répartissent comme suit : 

2 espèces pantropicales, 
1 espèce paléotropicale, 
2 espèces plurirégionales, 

14 espèces soudano-zambésiennes, dont 
3 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
5 espèces largement distribuées, 
3 espèces des Domaines oriental et zambésien, 
2 espèces du Domaine oriental, 
1 espèce du Domaine zambésien. 

L'élément-base atteint environ 74 % du total des caractéristiques ; 
ce chiffre reflète bien Ie caractère nettement soudano-zambésien de ce 
groupement. 

La florule très xérique de cette association traduit adéquatement les 
conditions extrêmes du substrat; il est constitué par une argile verte 
ou bleuatre altemant avec des couches sableuses, les concrétions cal­
caires y sont très abondantes. 

Les Kaiso-beds n'offrent guère d'intérêt pratique du fait de leur 
étendue très réduite ; dans les parties fortement érodées, il conviendrait 
d'arrêter l'extension du mal par Ie respect intégral de tout couvert 
ligneux. 

CHAPITRE VII 

LA VÉGÉTATION DES BOSQUETS XÉROPHILES 

ET DES SAVANES BOISÉES 

Nous rangeons sous ce chef deux groupements forestiers floristique­
ment et physionomiquement très différents, qui s'installent tous deux 
sur des alluvions à caractéristiques pédologiques fort dissemblables. 
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§ 1 .  Association à Cadaba f arinosa et Commiphora 
subsessilifiora. 

L'aire des savanes herbeuses sur sol alluvionnaire lourd est parsemée 
de boqueteaux d'étendue et de structure fort variables, à végétation 
montrant un caractère xérique très accusé (photos 54 à 59). Les bosquets 
les moins étendus sont généralement les mieux individualisés 
(tableau L). 

Parmi les caractéristiques d'association, nous regardons les cinq 
premières comme électives : 

Cadaba farinosa est une espèce soudano-zambésienne dont !'opti­
mum écologique paraît être 1e Domaine sahélo-soudanien; il pénètre 
dans les Domaines somalo-éthiopien et oriental jusqu'à 1 .600 m 
d'altitude. Au Congo belge, il est connu dans les Secteurs du lac 
Albert et des lacs Edouard et Kivu et existe aussi dans Ie Ruanda­
U rundi; cette capparidacée à feuillage sclérophylle montre Ie plus 
sou vent un port arbustif buissonnant et ne dépasse guère 3 m de haut; 
c'est un nanophanérophyte érigé. 

Commiphora subsessilijlora 1, espèce soudano-zambésienne des Do­
maines oriental et zambésien, n'était pas encore connue au Congo; 
c'est généralement un grand arbuste ou parfois un petit arbre, atteignant 
jusqu'à 8 m de haut et 35 cm de diamètre; c'est un xérophyte que nous 
rangeons dans les mésophanérophytes. 

Fagara chalybae, espèce soudano-zambésienne du Domaine oriental, 
n'était pas connue au Congo; c'est un grand arbuste ou un petit arbre, 
à rameaux épineux-accrochants, apparemment tropophyte, qui rentre 
dans Ie groupe des microphanérophytes. 

Pavetta saxicola 2, rubiacée connue jusqu'à présent du Togo, est à 
considérer comme un élément guinéen; c'est un nanophanérophyte 
sempervirent et ombrophile. 

Sansevieria Dawei, espèce soudano-zambésienne à distribution prin­
cipale dans les Domaines oriental et zambésien, n'est connue au Congo 
que dans le Secteur des lacs Édouard et Kivu; c'est une herbe robuste 
atteignant 1 m et plus de haut, à gros rhizomes traçants (géophyte 
rhizomateux). 

1 .  Le genre Commiphora n'était représenté dans Ia Flore du Congo beige et du 
Ruanda-Urundi que par une seule espèce, C. africana (ARN.) ENGL" connue de la Kagera 
(Ruanda). La plaine de la Ruzizi en compte trois autres, C. subsessiflora ENGL" C. Trothai 
ENGL. (du Domaine oriental) et C. mollis (Ouv.) ENGL. (du Domaine zambésien). 
D'après LEBRUN (l.c.), Ie foyer d'origiLe du genre Commiphora se situerait dans les terri­
toires steppiques de l' Asie. 

2. Nous tenons cette détermination du Prof. C.E. BREMEKAMP d'Utrecht qui nous 
écrit avoir comparé notre spécimen au type. 
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Numéro des relevés 
Surface des relevés (m ') . 

Strate arborescente : Hauteur (m) 
Diamètre (m) 

Formes Recouvrement (%) 

biolo- Strate arbustive : Hauteur (m) . 
Recouvrement (%) 

giques Strate herbacée supér. et suffrutescente : 
Hauteur (m) . 
Recouvrement (%) 

Strate herbacée infér. et humifuse : 
Hauteur (m) 
Recouvrement (%) 

Caractérist. de l'association : 

Ph Commiphorasubsessiliftora Str. sup. 
Str. inf. 

Ph Fagara chalybae : Strate supér. 
Strate infér. . 

G Sanseviera Dawei 
Ph Cadaba f arinosa : Strate supér. 

Strate infér. . 
Ph Entada flexuosa : Strate supér. 

Strate infér . .  
Ph Solanum cyano-purpureum • .  
Ph Pavetta saxicola : Strate supér. 

Strate infér . .  

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre : 

Ph Jasminum Eminii : Strate supér . .  
Strate infér . .  

Ph Euphorbia calycina : Strate supér . .  
Strate infér . .  

Ph Grewia similis : Strate supér . .  
Strate infér . .  

Ph Vinticena rugosifolia Strate supér . .  
Strate infér. 

Ph Erythrococca bongensis 
G Haemanthus multijlorus 
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Association à Cadaba faril 

1 1 2 ! 3 

200 400 200 3( 
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1 . 1  
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. . 
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. 

+.l + 
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3 .1  3.2 
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. 
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:>mmiphora subsessiliflora. 

6 7 8 9 10 1 1  1 2  1 3  
10 150 500 400 350 300 200 200 1 000 

(100) 
) 9-10 10  8- 10  10  10  5-8 
1,3 -+0,25 -+0,3 -+0,4 -+0,25 -+0,5 
,0 30 < 10 10  75 60 1 5  

1 3-4 4-5 4-5 5 5 5 3-4 3-4 
) 50 95 95 90 40 80 1 00 35 

1,5 1 1 1,5-2 1,5-2 1,5 1 2 
10  < 10 15  10 15  50 10 < 10  40 

1,5 -+0,5 0,35 -+0,4 -+0,6 -+0,7 0,3-0,8 -+0,3 -+0,6 
' 80 �o 50 < 10 30 60 10  90 

5 2.1 2 .1  +.l 1 . 1  2.1 
+.l +. l  

2.1 +. l +.l +. l  1 . 1  
K +.l +. l  K 

'2 +.2 1 .2 +.2 1 . 1 2.1 
1 1 . 1  +. l  +. l  +.I 

1 . 1 +. l  
+.l + . l  +. l  +. l  +. I  

+ . l  +. l  
+. l  +. l  + .l +.l 

1 . 1  + . l  
1 . 1  

1 . 1  2.1 2.1 1 . 1  1 .2 1 .3 2.3 3.3 
1 . 1  +. l 1 . 1  2.1 

2.1 1 . 1  2 . 1  1 . 1 2.1 +. l +.l 
1 . 1  +. l +. l  

2.2 +. l  +. l +. l +. l  2.1 
1 . 1  

1 . 1  1 . 1  1 . 1  1 .2 3.3 
+. l  

+.l +. l  +. l +.l 2.1 
+.l +.l + . l  1 .1 +.2 + .l 
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TABLE 

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre (suite) 

H Setaria kagerensis 1 .2 +.2 
Ph Premna senensis +.1  +.l +.2 1 .  
Ph Grewia bicolor . 1 .2 
H Chlorophytum sp. (5935) ( +. 1) 
Ph Tarenna graveolens Strate supér . .  1 .2 

Strate infér . .  
Ch Crossandra infundibulif ormis . +.1 +. 
Ph T amarindus indica : Strate supér . .  (+.l) 3.3 

Strate infér . .  1 . 1  
G T acca pinnatifida 
Ch Maerua sphaerogyna +.l 2.1 
Ph Cordia ovalis +.l +.1 
Ph Securinega virosa 4. 
Ph Acalypha ornata . 
Ph Capparis erythrocarpa 
G Dioscorea dumetorum +.  
Ch Panicum deustum 
Ch Peperomia arabica 
Ph Euphorbia media . 
Ph Capparis tomentosa + .I 
Ph Pavetta assimilis . 
G Dioscorea Quartiniana 
Ph Canthium euryoides 

Espèces des forêts claires et 
forestières : 

Ph Hoslundia opposita +.1  2.2 +. l  2. 
Ph Cissus cyphopetala : Strate supér . .  3.3 2. 1 

Strate infér . .  1 . 1  1 . 1  
Ph Opilia celtidif olia 2.2 ( +. I ) 
Ph Gymnema sylvestre . +.1  +. 1  
Ph Rhus natalensis : Strate supér. 

Strate infér. 
Ph Strychnos Stuhlmannii : Str. sup . .  +.I 4.5 1 .  

Str. inf . .  2.1 
Ch Bauhinia f assoglensis +.  
Ph Abrus precatorius +.1 1 . 1  + .  
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:lÎte) 

2.3 3.3 3.3 2.3 2.2 
1 .2 +.2 1 . 1 

J 2.1 2.1  1 . 1  1 . 1  
1 . 1  2.1 1 .2 + .2 + .2 

1 2.1 2.1 1 . 1  
1 . 1  1 . 1  

1 1 .2 2.3 
+.1 +. l  ( + .I) 

+.l 
1 +.1 +. 1  1 . 1 + . 1  
1 + . l  
1 +.l 

+. l  1 . 1  
+.I 1 . 1  + . l  

+. l  1 . 1  +. I  
+. 1  +.2 

2.3 2.3 
+.1 +.l 

+.l 

1 
+.1 

+.l 

+.2 1 .2 1 . 1  + .2 2.1 +.1 +.1 
+. 1  +.1 +. 1 +.1 +.1 +. 1  +.1 

+.1 
1 +.1 +.1 1 .2 1 . 1  +. 1  +.1 
2 +.1  +.1 +. 1  1 . 1  +. 1  1 .2 

1 . 1  4.5 4.4 +. 1  2. 1 4.5 1 .2 
2.1  1 . 1  1 . 1  

+.l  1 . 1  1 . 1  
2.1 +. l  

i 1 .2 +.1 +. 1  2.2 2.1  
1 . 1  +. 1  1 . 1  
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TABLE 

Espèces des forêts claires et 
forestières (suite) : 

Ph Acacia stenocarpa : Strate supér . .  
Strate infér . .  

Ph Hymenosicyos Bequaertii + . 1  + . 1  
Ph Cissus adenocaulis 3.3 2.2 +.  
Ph Cissus rotundifolia : Strate supér . .  

Strate infér . .  
Ch Blepharis maderaspatensis 1 . 1  +. 1 + .  
Ch Commelina dijfusa 
Ph Ampelocissus Grantii 
G Bonatea Kayseri . + . I +. 1  
Ph Cissus petiolata +.I K 
Ph Carpolobia alba 
Ph Phyllanthus discoideus 
Ph Hyalosepalum caffrum + . 1 
Ph Clerodendron myricoides var. sava-

norum 
Ph Crassocephalum Bojeri 
Ph Mystroxylon aethiopicum 
Ch Cyanotis somaliensis +.  
Ph Clerodendron disco/or 
Ph Combretum umbricola . 
Ph Euphorbia Grantii +. 1 

Espèces des savanes herbeuses 
et espèces compagnes : 

G Asparagus africanus +.1 
Ch Achyranthes aspera +. 1 + 
Ph Cissus quadrangularis : 

Strate supér. 
Strate infér. 

Ch Aloe Bequaertii 
Ch Aneilema Homblei 1 .2 2.2 +.1 
H Crabbea velutina . + 
H Panicum maximum . +.2 
G Gynura miniata . 
Ch Corallocarpus Fenzleii. + . 1 + .1 
Ch Acalypha bipartita . 4.5 + 

238 



:1ite) 

1 +.1  +.1  +.1 2.1 
2.1 

+.1  +.1  1 . 1  
+.1 

1 . 1  +.1 +.1 1 .3 
1 . 1  +.1  1 .1 

+.1 
+.2 +.1 +.1 
+.1 +.1 +.1 

+.1 
+.1 

+.1  2.1 
1 . 1  +.I 

+.1 

+.1 +.1 
+. 1  +.1 
+.1 +.1 

+.2 

+.1 

+.1 +.1 +.1 +.1 +.1 2.1 
+.1  +.1 2.1 +.1 1 . 1  

2.1 2.1 +.1 +.1 
1 .1  1 . 1  +.1 

+.1 3.2 3.2 2.3 
2.4 

+.2 2.2 1 .2 
+.2 1 .2 1 .2 

+.2 
t-.1 +.1 
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TABL 

1 Espèces des savanes herbeuses 1 
et espèces compagnes (suite) : 

H Mariscus coloratus +.I 
T Brachiaria deftexa +.1  + 
Ph Hibiscus aponeurus 1 + 1 H Setaria Holstii 1 Ch Orthosiphon australis +.1 
T Bidens biternata 1 . 

1 
LÉGENDE 

Rl!l.BvÉ 1 .  Falaises du lac Tsimuka, pente raide (30 à 45°), exposition Sud; 13-11-1950 
forestiers à Fagara-Commiphora. 

Rl!l.BvÉ 2. Même situation et mêmes conditions. 
Rl!l.BvÉ 3. Oued Kilima, pente de 15  à 30°; alt. 890 m; 26-11-1950; petite galerie be 

Ie lit asséché. 
Rl!l.BvÉ 4. Même situation et mêmes conditions, un peu en aval. 
Rl!l.BvÉ 5. Route Costermansville-Uvira, ravin Mikamba; alt. ± 900 m; 19-IV-1950 

arbustif à Euphorbia-Cadaba. 
Rl!l.BvÉ 6. Même situation et mêmes conditions. 
Rl!l.BvÉ 7. Rive gauche de la Ruzizi à hauteur du bac de Nyakagunda (Urundi) ; 7-V­

bosquet sur un versant assez raide. 

Nous regardons les deux espèces suivantes comme caractéristiques 
purement locales : 

Entada flexuosa, espèce soudano-zambésienne du Domaine sahélo­
soudanien et oriental, est connue au Congo dans la région du Graben; 
c'est une liane héliophile à rameaux portant des vrilles préhensiles 
(phanérophyte grimpant et tropophile). 

Solanum cyano-purpureum, espèce soudano-zambésienne du Do­
maine oriental ou elle n'a été signalée jusqu'ici que dans le Secteur des 
lacs Édouard et K.ivu et dans le Ruanda; c'est une petite liane sarmen­
teuse et tropophile. 

Notre tableau d'association comporte un lot d'espèces, principale­
ment des phanérophytes avec quelques chaméphytes et géophytes, que 
nous considérons comme caractéristiques d'alliance et d'ordre. Au 
stade de nos connaissances actuelles touchant les groupements fores­
tiers de la Région soudano-zambésienne, il serait prématuré de recher­
cher leur rang phytosociologique. Des études de ces formations xéro­
philes dans tous les territoires orientaux et zambésiens permettront de 
préciser la valeur sociologique de leurs constituants et, en ce qui 
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+.2 1 .2 
+ . 1  

+ .1 

1 .2 

"i!AU L. 
"NÉ 8. Même situation et mêmes conditions. 

IJ!VÉ 9. Chefierie Ndalishizi, ravin boisé à 3 km à !'Est de Kabunambo; 13-V-1950; groupe­
à Cadaba-Commiphora. 

IJ!VÉ l O. Même situation et mêmes conditions. 

"NÉ 1 1 . Route Rugombo-Usumbura, versant Nord de la rivière Nyamagana; alt. 930 m ;  
[-1950; savane à Brachiaria Eminii densément boisée par endroits (ilots forestiers d e  l à 3 ares). 

IJ!VÉ 12. Plaine de Bulamata (Urundi); alt. ± 780 m; 3-IV-1 950; ilot arbustif à Rhus­
:ena. 

'..EVÉ 13. Au Nord de Chibitoke (Urundi) ; alt. ± 900 m; 10-111-1950; savane densément 
-:, interrompue par des plages de graminées. 

conceme notre groupement, il n'est pas douteux que d'autres caracté­
ristiques d'association viendront s'ajouter à celles reconnues dans la 
plaine de la Ruzizi. 

Nous dirons quelques mots des espèces les plus importantes par 
Ie röle qu'elles jouent dans la formation des bosquets xérophiles. 

Jasminum Eminii, espèce soudano-zambésienne du Domaine oriental, 
est connue au Congo dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu; ce 
tropophyte est très abondant dans la plaine inférieure et joue Ie röle de 
pionnier avec quelques autres ligneux dans les noyaux arbustifs qui sont 
Ie point de départ de boqueteaux plus étendus. 

Euphorbia calycina 1, espèce soudano-zambésienne des Domaines 
sahélo-soudanien et oriental, est connue au Congo dans les plaines 
du Graben. 

1 .  Cette euphorbe cactiforme atteint dans la région septentrionale du Tanganika 
sa limite Sud. Elle est beaucoup moins abondante dans notre dition que dans les plaines 
du lac Édouard et de la Semliki. On notera également que l'indigène la multiplie incon­
sciemment en l'utilisant pour jalonner la limite de ses champs de coton; les jeunes pieds 
que l'on trouve dans les savanes secondaires n'ont pas d'autre origine. 
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Grewia similis, espèce submontagnarde des Domaines somalo­
éthiopien, oriental et zambésien, est connu au Congo dans les Secteurs 
du Graben et dans Ie Ruanda ; c'est un arbuste buissonnant atteignant 
4 m de haut. Avec les deux autres Tiliacées mentionnées ei-après, elle 
joue un röle important dans la formation des bosquets xérophiles. 

Grewia bicolor, espèce de liaison soudano-zambésienne et decca­
nienne, n'est connue que de la Kagera (Ruanda) ; c'est un microphanéro­
phyte tropophile ne dépassant guère 4 m de haut. 

Vinticena rugisofolia 1, espèce soudano-zambésienne connue seule­
ment dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu, est un constituant 
important du groupement à Cadaba-Commiphora ; c'est un micro­
phanérophyte à port souvent buissonnant formant des sortes de cépées 
autour desquelles s'assemblent diverses lianes et suffrutex. 

Premna senensis, espèce soudano-zambésienne du Domaine zambé­
sien, n'était pas connue au Congo ; cette verbenacée sempervirente, à 
port arbustif-sarmenteux ou parfois franchement lianiforme, manifeste 
un tempérament plutöt hémi-héliophile et se plaît Ie mieux en sous­
étage. 

Nous relevons pour terminer : Cordia ovalis, Capparis tomentosa 
et C. erythrocarpa, Opilia celtidif olia, Rhus natalensis, Bauhinia f asso­
glensis et Cissus divers sp., qui sont parmi les espèces dont Ie röle 
éd.ificateur est Ie mieux marqué. 

L'importance du lot des constituants des forêts claires et des espèces 
forestières en général témoigne du caractère évolutif et partant transi­
toire de l'association à Cadaba-Commiphora; c'est un premier stade 
de reforestation qu'il y a lieu de regarder comme un groupement semi­
permanent. 

L'association à Cadaba-Commiphora montre une grande similitude 
physionomique et structurale avec Ie Maerueto-Carissetum edulis que 
LEBRUN (l.c.) a décrit dans la plaine des Rwindi-Rutshuru; ces deux 
groupements peuvent, à eet égard, être regardés comme deux associa­
tions vicariantes requérant des conditions écologiques fort semblables. 

Le mode de formation de ces bosquets xérophiles a fait l'objet 
d'une étude circonstanciée dans Ie chapitre que LEBRUN (l.c.) a consacré 
à l'étude de ces boqueteaux; mutatis mutandis, les conclusions de eet 
auteur s'appliquent à notre dition. Ce processus d'établissement des 
bosquets s'étend d'ailleurs à toutes les savanes tant guinéennes (Ger­
MAIN, 1945) que soudano-zambésiennes. 

La stratification de ces bosquets se prête difficilement à une généra­
lisation valable pour !'ensemble du tableau LUI. La grande diversité 
des conditions au départ (taille et port des espèces, contiguïté des noyaux 

1.  Cene espèce nous paraît très voisine de V. p/atyclada K. SCHUM. à laquelle nous 
n'avons pu la comparer. 
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originels, etc.) et la surface fort variable des boqueteaux dont la strati­
fication est d'autant mieux marquée qu'ils sont plus étendus, sont les 
causes d'une forte hétérogénéité structurale. Cette constatation est 
d'ailleurs propre à de nombreux groupements forestiers semi-perma­
nents dont les successions secondaires en forêt équatoriale constituent 
le meilleur exemple. 

Tenant compte de ces restrictions, on peut reconnaître dans la 
stratification des bosquets de quelque importance, des synusies plus 
ou moins intriquées que nous ramenons, d'une façon fort schématique, 
aux suivantes : 
- une strate arborescente dont la hauteur varie entre 5 et 10 m, à 
recouvrement souvent très dense (80 % de moyenne) dont certains 
constituants accusent un diamètre allant jusqu'à 50 cm à hauteur 
d'homme. Appartiennent à eet étage : Commiphora subsessiliftora, 
Jasminum Eminii, Opilia celtidifolia, Bauhinia fassoglensis, Euphorbia 
calycina, Entada fiexuosa, Vinticena rugosifolia, Cordia ovalis, Capparis 
erythrocarpa, Cissus divers sp" Mystroxylon aethiopicum, Phyllanthus 
discoideus, Hyalosepalum caffrum. 

Strychnos Stuhlmannii et Tamarindus indica sont deux espèces qui 
surplombent souvent Ie döme continu. 
- une strate arbustive de 2 à 5 m de hauteur dont Ie recouvrement 
est inversement en rapport avec la densité de l'étage dominant; on y 
rencontre : Grewia similis, G. bicolor, Fagara chalybae, Cadaba 
farinosa, Premna senensis, Erythrococca bongensis, Tarenna graveolens, 
Securinega virosa, Euphorbia media, Canthium euryoides, Rhus natalensis, 
Hibiscus aponeurus, Pavetta saxicola, Solanum cyano-purpureum, etc. 
- une strate herbacée supérieure et suffrutescente, de 1 à 2 m de 
hauteur à recouvrement faible (15 % de moyenne), comprend surtout 
des hémisciaphytes comme Setaria kagerensis, Sansevieria Dawei, 
Tacca pinnatifida, Panicum deustum, Acalypha ornata, Abrus precatorius, 
Clerodendron divers sp., Achyranthes aspera, Maerua sphaerogyna, etc. 
- une strate inférieure et humifuse dont Ie recouvrement est fonction 
de la hauteur des strates arborescentes et arbustives, groupe des hémi­
sciaphytes facultatifs et obligés comme Commelina dijfusa, Crabbea 
velutina, Aloe Bequaertii, Bonatea Kayseri, Haemanthus multijlorus, 
Crossandra infundibuliformis, Cyanotis somaliensis, etc. 

Tout comme dans le Maerueto-Carissetum edulis, on discerne une 
zonation assez nette dans les petits îlots. U n ruban d'herbacées et de 
suffrutex appartenant principalement au groupe des espèces forestières 
en général, ceinture les boqueteaux. 

A la figure 21,  nous avons reporté quelques valeurs thermohygro­
métriques enregistrées dans un bosquet d'environ 1 are, isolé dans la 
savane à Themeda. Ces mesures ont été faites à 5 cm du sol, du 25 au 
28 avril 1950, période durant laquelle il est tombé 1,4 mm de pluie 
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LA VÉGÉTATION DES SAVANES BOISÉES 

à la station de Luvungi, voisine du lieu de nos observations. Comparées 
aux mêmes données trouvées dans les savanes herbeuses (fig. 18 et 19), 
ces valeurs refiètent des conditions microclimatiques moins extrêmes, 
conséquence d'un couvert arbustif protecteur. 

Le spectre biologique donne les proportions suivantes : 

Ph Ch H G T 

Speette brut . .  61,5 % 1 7,9 % 7,7 % 10,3 % 2,6 % 
Speette pondéré . 76 % 1 3,8 % 8 % 2,2 % 

Nous avons donc affaire à une communauté de phanérophytes et de 
chaméphytes. 

Il en va de même pour Ie spectre global du Maerueto-Carissetum 
edulis qui montre une proportion analogue : 

Ph Ch H G T 

57,1 % 26 % 6,5 % 10,4 % 
Cette similitude des speettes globaux confirme les affinités structu­

rales et écologiques de ces deux groupements. 

L'ensemble des espèces dénombrées s'élève à 78 pour 13 relevés 
couvrant des surfaces variant entre 100 et 1 .000 m2; elles se répartissent 
comme suit : 

7 caractéristiques d'association, soit 9 % ; 
28 caractéristiques d'alliance et d'ordre, soit 36 % ; 
27 espèces des forêts claires et forestières en général, soit 34 % ; 
16 espèces des savanes herbeuses et compagnes, soit 21  %. t 

Le speette géographique des caractéristiques présumées ( 45 % du 
total) s'établit comme suit : 

4 espèces paléotropicales, 
6 espèces de liaison africaines, 
1 espèce de liaison afro-asiatique, 
1 espèce guinéenne, 

21 espèces soudano-zambésiennes, dont 
2 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
7 espèces distribuées dans 2 ou 3 Domaines, 
9 espèces orientales, 
2 espèces zambésiennes, 
1 espèce sahélo-soudanienne. 

L'élément-base intervient donc pour 63,6 % dans Ie total des carac­
téristiques, tout comme dans l'association à Maerua Mildbraedii et 
Carissa edulis, Ie caractère soudano-zambésien et même oriental est 
fortement accusé dans notre association. 

Le groupement à Cadaba-Commiphora s'installe sur les terres 
lourdes provenant des alluvions lacustres ou fiuvio-lacustres. Les 
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LA VÉG:éTATION DES SAVANES BOIS:éES 

bosquets xérophiles dominent surtout dans les savanes à Themeda, 
secondairement dans les savanes à Setaria Holstii-Botriochloa in­
sculpta et sur les Kaisobeds; ils sont plus rares dans la savane à Loudetia 
superba. 

§ 2. Association à Acacia nefasia LEBRUN 1947. 

Les dépöts récents, alluvionnaires et colluvionnaires, portent une 
savane boisée à Acacia nefasia décrite par LEBRUN (l.c.) dans la plaine 
alluviale du Sud du lac Édouard. 

Dans notre dition, l' Acacietum nef asiae se limite principalement aux 
rives de la Ruzizi (photos 52 et 53) et aux vallées de ses affiuents à leur 
débouché dans la zone de piedmont; nous avons notamment reconnu 
cette association dans la plaine de Bulamata (bassin de la Lubviro, 
Ruanda), dans la vallée de la Muhira (Urundi) et dans le bassin de la 
Luvubu, entre Luvungi et Lubarika. 

Aux caractéristiques d'association mentionnées par LEBRUN (l.c.), 
nous en ajouterons quelques-unes : 

Capsicum frutescens, solanacée pantropicale cultivée et subspontanée, 
est répandue dans tout le Congo. Bien qu'il s'agisse à première vue d'une 
plante banale, nous sommes portés à la considérer comme une caracté­
ristique locale étant donné que, dans notre dition, elle est strictement 
limitée à ce groupement forestier; c' est un phanérophyte fruticuleux, 
fortement humicole. 

Allophyllus africanus, espèce guinéenne montrant de larges irra­
diations en Région soudano-zambésienne, est connu dans la plupart 
des territoires phytogéographiques du Congo; c'est une sapindacée 
forestière, microphanérophyte sempervirent que nos observations nous 
incitent à regarder comme caractéristique locale. 

Chlorophora excelsa, espèce guinéenne à pénétration soudano­
zambésienne, est connu dans tout Ie Congo sauf dans le Haut-Katanga ; 
c'est le seul mégaphanérophyte que nous ayons rencontré dans la plaine 
de la Ruzizi oil il est d'ailleurs très rare et cantonné dans la basse plaine 
alluviale. Sa présence indique vraisemblablement un stade de maturité 
de 1' Acacietum nef asiae, mais nous ignorons cependant vers quel 
groupement forestier évoluerait cette savane boisée. 

Clerodendron tanganyikense, espèce soudano-zambésienne décrite 
et retrouvée dans l'Urundi, est un arbuste hémisciaphile de 2-3 m de 
haut; son endémisme nous le fait considérer comme une caractéristique 
purement locale. 

Dioscorea dumetorum, espèce de liaison guinéenne et soudano­
zambésienne, spontanée ou cultivée partout au Congo beige, est surtout 
cantonnée dans cette savane boisée. Ses tubercules sont recherchés par 

251 



LA VÉGÉTATION 

les « batwa » ;  les phacochères en sont aussi très friands et labourent 
littéralement le sol par endroits. Nous regardons provisoirement cette 
igname comme une caractéristique locale. 

Un lot d'espèces des bosquets à Cadaba-Commiphora se retrouvent 
ici; elles sont rangées dans les caractéristiques d'alliance et d'ordre. 

Le contingent des espèces de forêts claires est fort important; 
il dénote un lien syngénétique entre l'association à Acacia nefasi.a et un 
groupement de forêts claires dont nous n'avons pu retrouver que des 
traces en périphérie et dans les clairières forestières. Il semble que 
l'Acacietum nefasi.ae ne constitue qu'un stade d'enrichissement d'un 
groupement plus ouvert. 

Un groupe d'espèces nettement sylvatiques pénètre au sein de 
notre association et notamment : Paul/inia pinnata, Fleurya aestuans, 
Mariscus umbellatus, Piper umbel/atum et Op/ismenus hirtellus f. /o/iaceus. 

La stratification de cette savane boisée est beaucoup plus apparente 
et mieux marquée que celle des bosquets xérophiles. 

Nous rapportons à 4 strates principales les constituants de ce grou­
pement : 

a) Une strate arborescente de hauteur très variable (8 à 25 m) et à 
recouvrement moyen de 50 % pouvant atteindre jusqu'à 90 %, comprend 
des essences d'un diamètre moyen de 40 cm avec des sujets atteignant 
1 m (Ficus); appartiennent à cette synusie : Ficus gnaphalocarpa, Albizzia 
coriaria, Strychnos Stuhlmannii, Acacia campylacantha, Blighia uniju­
gata ; Chlorophora exce/sa dont nous n'avons rencontré que des spéci­
mens relativement jeunes, appartient aussi à cette strate ; toutefois la 
présence dans un relevé de deux souches de plus de 1 m de diamètre, 
nous fait conclure à l'existence d'une strate arborescente de grande 
taille dans les groupements non altérés. Signalons l'existence d'épiphytes 
dont Platycerium congolense et diverses orchidées, qui témoignent de 
conditions stationnelles nettement forestières. 

b) U ne strate arborescente inférieure ou arbustive variant entre 
5 et 8 m de hauteur et à recouvrement fort hétérogène (20 à 80 %) dont 
les constituants principaux sont : Allophyllus africanus, Vinticena 
platyc/ada, Jasminum Eminii, T amarindus indica, Oncoba spinosa, 
Bauhinia Thonningii, Premna senensis et diverses lianes herbacées ou 
vimineuses des genres Cissus, Dioscorea, etc. 

c) Une strate herbacée supérieure et suffrutescente, s'étageant 
entre 1 et 3 m de hauteur à recouvrement moyen de 40 %, rassemble 
un grand lot d'espèces, comme Setaria kagerensis, S. Chevalieri, Piper 
umbellatum, Clerodendron tanganyikense, Aca/ypha ornata, Tacca pinna­
tifida, etc. 

d) Une strate inférieure et humifuse qui groupe la végétation de 
taille inférieure à 1 m (moyenne : 50 à 60 cm) montre toujours un 
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recouvrement très faible et comprend des humicoles forestières ( Fleurya 
aestuans, Mariscus umbellatus, Oplismenus hirtellus f. loliaceus) et des 
compagnes (Achyranthes aspera, Acalypha divers sp., etc.) ; une couche 
de matières organiques d'épaisseur variable est parcourue par les 
racines des sciaphytes. 

Nous reproduisons à la figure 22 quelques données thermo hygro­
métriques enregistrées dans 1' Acacietum nef asiae, à 5 cm du sol entre Ie 
10 et Ie 16 mai 1950, période qui n'a bénéficié d'aucune pluie. Par leur 
marche relativement régulière et à variation de faible amplitude, les 
courbes de la température de l'air, de l'humidité relative et du déficit de 
saturation dénotent un microclimat nettement forestier dans Ie sous­
étage. Le speette de ce groupement forestier donne les chiffres suivants : 

Ph Ch H G T 

Spectre brut . .  48,9 % 23,9 % 8% 9,1 % 10,2 % 
Spectre pondéré . 63,9 % 16,9 % 13,7 % 1,9 % 3,6 % 

Comparé au speette du même groupement mentionné par LEBRUN 
( 1947), ces données indiquent une diminution relative des hémicrypto­
phytes et une augmentation appréciable des chaméphytes. Cet état de 
choses tient à la nature plus fermée de 1' Acacietum nef asiae dans notre 
région d'abord, et à son caractère nettement plus hygrophile que dans 
la plaine des Rwindi-Rutshuru, ensuite. Ainsi naît l'idée d'une race 
géographique distincte de 1' Acacietum nef asiae qui paraît pro pre à la 
vallée de la Ruzizi et dont les espèces différentielles seraient vraisem­
blablement à affinités ou caractères zambésiens. L'ensemble spécifique 
du tableau LIV comprend 88 espèces se répartissant comme suit : 

9 caractéristiques d'association, 
1 4  caractéristiques d'alliance et d'ordre, 
28 espèces des forêts claires, 

6 espèces forestières en général, 
4 espèces compagnes et relictes de savanes herbeuses. 

L'analyse géographique des espèces à valeur sociologique supposée 
(25 % du total) donne la répartition suivante : 

1 espèce pantropicale, 
3 espèces paléotropicales, 
5 espèces de liaison africaines, 
3 espèces guinéennes, 

10 espèces soudano-zambésiennes, dont 
1 espèce omni-soudano-zambésienne, 
1 espèce des Domaines sahélo-soudanien et oriental, 
6 espèces orientales, 
1 espèce zambésienne, 
1 espèce sahélo-soudanienne. 
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LA VÉGÉTATION FORESTIÈRE PARACLIMACIQUE 

L'élément-base intervient donc pour 45,4 % dans le total des 
caractéristiques. Par comparaison aux données de !'analyse géogra­
phique de l'association à Cadaba-Commiphora, 1' Acacietum nef asiae est 
moins riche en caractéristiques et moins bien foumi en espèces soudano­
zambésiennes ; l'élément guinéen par contre est mieux représenté. 
Beaucoup plus exigeant quant aux conditions de substrat, il doit partager 
son habitat avec un cortège d'espèces banales, nitrophiles dans leur 
appétence et plurirégionales dans leur distribution, qui oblitèrent 
fortement le cachet soudano-zambésien du groupement. 

Le substrat peut être fortement argileux ou franchement sablonneux, 
mais le groupement requiert une bonne économie d'eau durant toute 
l'année, ce qui suppose une nappe phréatique bien alimentée. 

Les données granulométriques reflètent une grande hétérogénéité 
texturale; !'analyse chimique montre de bonnes teneurs en bases 
échangeables, la valeur de P20s y est parfois très élevée. 

L' Acacietum nefasiae ne couvre jamais de grandes étendues mais son 
substrat particulièrement riche et bien pourvu en eau le font rechercher 
pour l'établissement de cultures vivrières et cotonnières. La savane à 
Acacia nefasia qui horde la Ruzizi, entre !'embouchure de la Sange 
et Ie lac Tsimuka recule devant l'extension des cultures de coton : les 
clairières herbeuses à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia di'ssoluta 
s'étendent d'année en année. 

La richesse de ces terres leur donne naturellement une destination 
agricole; on n'oubliera pas cependant que ce sont les seules réserves 
en terres arables de la région et qu'il convient de les exploiter avec 
circonspection. 

CHAPITRE VIII 

LA VÉGÉTATION FORESTIÈRE PARACLIMACIQUE 

§ 1 .  La forêt tropophile à Albizzia grandibracteata 
et Strychnos Stuhlmannii. 

Cette association forestière n'existe plus qu'à l'état de relictes, 
réduits eux-mêmes à des boqueteaux fort endommagés (photos 60, 
61 et 62). 

Un ilot de quelques ha, mais fortement clairsemé, se retrouve au 
lieu dit « Mutarule » à proximité du poste territoria! de Luberizi ; un 
second, d'une surface légèrement supérieure, existe plus au Nord de ce 
dernier point. 

D'autres ilots ont été reconnus un peu partout, mais les vestiges 
de ce groupement paraissent plus rares du cöté de l'Urundi (tabl. Lii). 
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TABLEAU Lii 
Association à Albizzia grandibracteata et Strychnos Stnhlmannii 

Numéro des relevés 1 2 3 

Surface des relevés (m 1) 1 0.000 2500 3000 
Partie sous forêt (%) 60 50 50 
Partie sous Loudetia superba (%) 40 50 50 
Strate arborescente sup. : Hauteur (m) 1 2- 1 5  7-8 1 5  

Diamètre (cm) 1 00 20-39 80 

Formes 
Recouvrement (%) . 1 0  5-10 1 0  

Strate arborescente inf. : Hauteur (m) 7-10 - 8 
biolo- Diamètre (cm) 40 - -

Recouvrement (%). 20 - 40 
giques Strate arbustive : Hauteur (m) 3-5 3-5 4 

Recouvrement (%) . 80 80 50 
Strate herbacée supérieure et frutescente : 

Hauteur (m) 1 ,5 1 - 1,5 1- 1 ,5 
Recouvrement (%) . 30 30 10 

Strate herbacée inférieure et humifuse : 
Hauteur (m) �2,60 �,75 0,4-0,5 
Recouvrement (%) . < 1 0  < 1 0  60 

Caractéristiques de l'association : 
Ph Albizzia grandibracteata: Strate supér. . 2. 1  2. 1 

Strate infér. 3. 1 . 2.1 
K 1 . 1  +. 1 

Ph Strychnos Stuhlmannii: Stratesupérieure. 2.1 +. 1  2.1 
Strate inférieure. 3.1 1 . 1  2. 1 
K 1 . 1  1 . 1  +.1 

Ph Clausena anisata 1 . 1  1 . 1  2.2 
Ph Scutia myrtina . (+.1)  2.2 +.1 
Ph Vitex madiensis v. milanjiensis . +.1 +.1  
Ph Parinari Mobola . +. 1 +. 1  
Ph Flacourtia indica +.1 +. 1  
Ph Pavetta Schumanniana +.1 2. 1 +.1 
Ph Antidesma venosum . 1 . 1  +. 1  
Ph Mystroxylon aethiopicum +.1  
Ph Albizzia sassa : Strate supérieure . 1 . 1  . 

Strate inférieure . 3.1  . 
K . 2.1 . 

Caractéristiques de l'alliance : 
Ph Premna senensis . . . 1 .2 2.2 2.2 
H Setaria kagerensis . . . 3.3 2.4 3.4 

Ph Vinticena rugosif olia . . . 1 .2 2.2 2.2 
G T acca pinnatifida . . . . . . . +.1  1 . 1  +. 1 

Ph Entada ftexuosa . . . . +.1  +. 1  +.1 
Ph Tamarindus inàica 1 +.1  +. 1  1 . 1  . . 1 
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TABLEAU Lii (suite) 

Caractéristiques de l'alliance (suite) : 

Ph Erythrococca bongensis . +.1  +.1  +.1  
Ph Capparis erythrocarpa . +.1 +.l  +.l 
Ph Securinega virosa • 1 . 1  2.1  
Ph Fagara chalybae 1 . 1  +. 1  
Ph Commiphora subsessilijlora +. 1  +.l 
Ph Jasminum Eminii • • . +. 1  2.2 
Ph Solanum cyano-purpureum +.l +.1 
Ph Euphorbia calycina +.1  +.l 
G Sanseflieria Dawei . +.1 +.1 
Ph Sterculia tragacantha : Strate supér. 1 . 1  

Strate infér. +.1 
K 2.1 

Ph Clerodendron tanganyikense +.l 
Ph Grewia similis . . 1 .2 
G Dioscorea dumetorum +.l 

Esp. des forits claires et forestières : 

Ph Hymenocardia acida 3.1 2.1 1 . 1  
Ph Dalbergia nitidula . 1 . 1  1 . 1  2.1 
Ph Rhus wlgaris . 2. 1  +.2 1 .2 
Ph Psorospermum febrifugum 2.1 +.l +.l 
Ph Bridelia scleroneuroides 1 . 1  +.l +.1 
Ph Lannea Barteri 2. 1  1 . 1  +. I 
Ph Zizyphus mucronata +.l +. l  1 . 1  
Ph Voacanga Schweinfurthii : Strate supér. +.l +. l +. I 

Strate infér . •  1 . 1  
Ph(Ch) Dolichos pseudopachyrhizus . 3.2 +.I 
Ph Stereospermum Kunthianum 1 . 1  1 . 1  
Ph Strychnos lokua +.1  +. l  
Ch Maerua angolensis +.l +. l 
Ph Cis sus rotundif olia 1 . 1  +.l 
Ph Abrus precatorius . +.I +.1  
Ch Gymnema sylvestre +.I 1 .2 
Ph Ampelocissus Grantii +.1 +.1  
Ch Pentarrhinum insipidum +.l +. l  
Ph Loranthus ogowensis . +.I +.l 
Ph Sarcostemma viminale • +.1 +.1  
Ph Clerodendron capitatum +.l . 
Ph Gymnosporia senegalensis +.I 
Ph Annona arenaria • • +.I 
Ch Bauhinia f assoglensis +.l 
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TABLEAU Lil (suite) 

Esp. des forêts claires et forest. ( s") : 1 
Ph Blighia unijugata : Strate supérieure 1 . 1  

Strate inférieure . 1 1 . 1  1 Ph Sterculia quinqueloba 1 +.1  
Ph Paullinia pinnata . +.1 
Ph Opilia celtidif olia . +.1  i 
Ph Balanites aegyptiaca . +. 1  
Ph Dichrostachys glomerata +. 1  
Ch Vigna mensensis var. hastata +.1 
Ph Hoslundia opposita ' +.1  
Ph Allophyllus aff. griseo-tomentosus 

1 
+.1  

Ph Combretum Gueinzii . +.1 
Ph Ochna tenuissima . +. 1  
Ph Crassocephalum Bojeri . +.1  
Ph Hymenosicyos Bequaertii . +.1  
G Bonatea Kayseri +.1  

Espèces des sa van es herbeuses et 
espèces compagnes : 

Ch Achyranthes aspera 2.2 1 .2 1 .2 
Ch Asystasia gangetica . +.1  +.1  +. 1  
Ch Aneilema Homblei 1 .2 1 .2 
G Asparagus africanus . . +.1  2.2 
Ch Dolichos biflorus +.1  2.2 . 
Ch Corallocarpus Fenzlii +.1  +. 1  
T Triumfetta rhomboidea . 2.2 2.3 
Ch Clematis hirsuta . +. 1  
Ch Thunbergia lancif olia +.1  
Ph Aristolochia Petersiana . +.1  
H Panicum maximum 1 .2 
Ch Plumbago zeylanica . +. 1  
Ph Triumfetta cordifolia var. tomentosa +. 1  
Ch Melothria punctata +. 1  
T Acalypha crenata . . +. 1  
T Melhania f erruginea . 1 . 1  
Ph Sphaerosicyos sphaericus +.1  
Ch Hewittia sublobata . +. 1  
Ch Temnocalyx obovatus . . +.1  . 
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LA VÉGÉTATION FORESTIÈRE PARACLIMACIQUE 

Ces relevés portent sur des groupements fortement clairsemés 
ou des plages intercalaires de la savane à Loudetia superba occupent 
jusqu'à 50 % de l'aire des placeaux étudiés. 

Dans notre tableau d'association, nous avons évidemment négligé 
les espèces qui manifestement appartiennent à la savane herbeuse et 
qui d'ailleurs ne se retrouvent guère que sur la marge des cordons 
forestiers. 

Les caractéristiques présumées de cette association sont Jes sui­
vantes : 

Albizzia grandibracteata, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
oriental, est un suborophyte connu au Congo dans les Secteurs du lac 
Albert et des lacs Édouard et Kivu jusqu'à 2.000 m d'altitude; c'est 
une essence tropophile, à cime portée par des branches fiabellées, 
strictement limitée à notre association ou sa régénération est bonne. 
D'après LEBRUN (1935), les individus de savanes appartiendraient à une 
forme xéromorphe de l'espèce type dont la distribution est nettement 
submontagnarde. 

Strychnos Stuhlmannit', espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien, n'était connu au Congo que dans 1e Haut-Katanga ; cette 
loganiacée est fort répandue dans la plaine, ou elle apparaît dans d'autres 
groupements forestiers, mais son optimum écologique se situe manifeste­
ment dans notre association; elle constitue souvent la seule relicte de la 
forêt tropophile, dans bon nombre d'endroits. Le Strychnos s'accom­
mode même des conditions de savane en périphérie des massifs. Comme 
il fournit un bois à pouvoir calorifique élevé, il est très apprécié pour le 
chauffage et tous les individus rencontrés montraient une cime en 
boule, résultat d'ébranchages répétés. Les plus forts sujets atteignent 
15 m de hauteur et 50 à 70 cm de diamètre. La régénération naturelle 
de cette essence est abondante dans la forêt tropophile. C'est à notre 
avis une essence à multiplier et dont l'auto-écologie mériterait d'être 
étudiée. 

Clausena anisata, espèce de liaison guinéenne et soudano-zambé­
sienne, est largement répandue au Congo mais n'a pas été signalée 
à ce jour dans Ie Secteur littoral; c'est un arbuste ou un petit arbre 
hémisciaphile, sempervirent; sa valeur caractéristique pourrait être 
discutée. 

LÉGENDE DU TABLEAU Lii (pp. 256-258). 
Rm.Evé 1 ,  Route Costermansville-Uvira, km 78-79, versant en pente douce 

aboutissant à un plateau; alt. ± 920 m; 1-V-1950; vestiges de forêt couvrant une dizaine 
d'hectares avec îlots intercalaires de savane à Loudetia superba. 

Rm.Evé 2. Route de Lemera, km 4, plateau; alt. ± 900 m; 2-V-1950; vestiges 
forestiers couvrant 3 à 4 ha, entremêlés d'îlots de savane à Loudetia superba. 

Rm.Evé 3. Luberizi, lieu dit Mutarule, plateau en pente douce; 31-V-1950; 
formation forestière fortement entamée, parsemée d'îlots de savane à Loudetia superba 
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Scutia myrtina, rhamnacée paléotropicale, montre au Congo une 
distribution submontagnarde (entre 800 et 2.400 m) dans les Secteurs 
du lac Albert et des lacs Édouard et Kivu; c'est un arbuste sarmenteux­
accrochant à feuillage sclérophylle, limité dans notre dition au groupe­
ment à Albizzia-Strychnos. 

Vitex madiensis, espèce de liaison guinéenne et soudano-zambésienne 
dont la variété milanjiensis est limitée au Domaine zambésien de la 
Région soudano-zambésienne, se rencontre au Congo dans Ie Kasaï 
et Ie Katanga; c'est un petit tropophyte ne dépassant guère 5 m de haut 
et lié à notre groupement. 

Parinari Mobola est la seule rosacée rencontrée dans la plaine ; 
c'est une espèce soudano-zambésienne des Domaines oriental et zam­
bésien; en savane sur sol squelettique, elle dépasse rarement la taille 
d'un petit arbuste qui atteint par contre, dans notre groupement, 
6 et même 10 m de haut et vit Ie plus souvent en bouquets ; Ie tronc 
est couvert par une écorce épaisse, à rhytidome crevassé. 

Flacourtia indica, espèce de liaison deccanienne et soudano-zambé­
s11;;nne, n'était pas connue à l'état spontané au Congo bien qu'assez 
abondant dans Ie Domaine oriental de la Région soudano-zambésienne. 
C'est un tropophyte atteignant 4 à 5 m de haut, étroitement limité 
à notre groupement. 

Pavetta Schumanniana, espèce soudano-zambésienne surtout distri­
buée dans Ie Domaine zambésien et à faible pénétration orientale, est 
connue au Congo dans Ie Haut-Katanga; c'est un arbuste ou un petit 
arbre tropophyte atteignant jusqu'à 5 m de haut. 

Antidesma venosum, espèce de liaison à distribution guinéenne, 
soudano-zambésienne et malgache, se rencontre un peu partout au 
Congo sauf dans Ie Secteur Forestier Central; il n'avait pas encore été 
signalé dans Ie Secteur des lacs Édouard et Kivu; c'est un petit arbre 
de 4 à 5 m de haut, tropohpyte, existant çà et là dans les savanes her­
beuses mais surtout dans les endroits boisés. 

Mystroxylon aethiopicum, espèce de liaison soudano-zambésienne et 
afro-australe avec irradiation dans la Région malgache, est une célastra­
cée montagnarde (800 à 3.000 m d'altitude) connue du lac Albert au 
Katanga ainsi que dans Ie Ruanda ; il est surtout abondant sur la 
chaîne des Virunga ou il forme, comme sur les flancs du Nyamlagyra, 
des peuplements d'allure équienne dans l'étage· des forêts sclérophylles ; 
c'est une essence sempervirente et sclérophylle qui semble atteindre 
dans la Ruzizi sa limite altitudinale inférieure ; il y est d'ailleurs 
fort rare. 

Albizzia sassa, espèce gumeenne largement répandue dans les 
territoires de savanes au Congo beige; certains auteurs la confondent avec 
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A. gummi/era dans lequel LEBRUN (1935) reconnaît des formes de savane 
« différant du type forestier par l'écorce plus épaisse à rhytidome 
fortement subérifié et crevassé, par les fo1ioles tomenteuses à la face 
inférieure », tel est bien le cas des sujets rencontrés dans notre dition; 
en attendant des recherches taxonomiques définitives, nous avons 
préféré maintenir l'ancienne appellation. 

La forte proportion d'espèces caducifoliées dans le groupe des 
caractéristiques d'association, différencie clairement ce groupement 
forestier de la galerie riveraine. 

Nous retrouvons au sein de notre association des constituants 
communs à toutes les formations boisées de la plaine. Un lot d'espèces 
que nous regardons comme appartenant à !'alliance, rattache notre 
groupement aux trois associations forestières précédemment décrites. 
Parmi ces espèces, beaucoup sont des caractéristiques de l'association 
à Cadaba-Commiphora ; nous reviendrons sur les affinités des deux 
groupements en discutant leurs relations syngénétiques. 

La forêt tropophile montre une stratification aérienne plus com­
plexe que celle des autres groupements forestiers, corollaire d'une 
organisation sociologique plus élevée, qui nous porte à considérer notre 
association sinon comme climax, du moins comme s'en rapprochant 
fortement. 

Dans les rares îlots relativement intacts qu'il nous est arrivé de 
rencontrer, on peut reconnaître cinq synusies : 

1 .  Une strate arborescente supérieure de 12 à 15 m de haut, à 
recouvrement faible (10 %) et dont les gros sujets accusent des dia­
mètres de 80 à 100 cm; on relève notamment : Albizzia grandibracteata, 
Albizzia sassa, Sterculia tragacantha et plus rarement Strychnos Stuhl­
mannu. 

2. Une strate arborescente inférieure de 7 à 10 m de haut, à 
recouvrement plus élevé (30 %), ou domine particulièrement Strychnos 
Stuhlmannii, auquel se joignent : Parinari Mobola, Mystroxylon 
aethiopicum, Tamarindus indica, Blighia unijugata, et des lianes comme 
Entada fiexuosa et Opilia celtidif olia. 

3. U ne strate arbustive d'une hauteur de 3 à 5 m et à recouvrement 
très élevé (jusque 80 %), indique bien la forte discontinuité des strates 
arborescentes; ses principaux composants sont : Premna senensis, Scutia 
myrtina, Clausena anisata, Flacourtia indica, Voacanga Schweinfurthii, 
Pavetta Schumanniana, Antidesma venosum, des Jianes comme Jasminum 
Eminii, Solanum cyano-purpureum, Cissus rotundifolia, etc. ; dans les 
plages ou les strates arborescentes sont raréfiées : Hymenocardia acida, 
Dalbergia nitidula, Vinticena rugosifolia, Grewia similis, Rhus vulgaris, 
Psorospermumfebrifugum et d'autres espèces des forêts claires recolonisent 
les clairières et préparent l'arrivée d'essences de forêt tropophile. 
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LA VÉGÉTATION FORESTIÈRE PARACLIMACIQUE 

4. Une strate herbacée supérieure et suffrutescente de 1,50 m de 
hauteur moyenne, à recouvrement assez faible (30 %) et comprenant : 
Setaria kagerensis très abondant, Tacca pinnatifida, Sansevieria Dawei 
et un fort contingent de jeunes sujets des strates supérieures. 

5. Une strate inférieure et humifuse ne dépassant guère 50 cm 
de hauteur et à recouvrement très faible; dans les parties bien individua­
lisées, nos relevés mentionnent peu d'espèces propres, sauf peut-être 
l'une ou l'autre orchidée terricole et sciaphile comme Bonatea Kayseri, 
mais elle est par contre bien fournie en éléments de régénération. 
Dans les parties moins ombragées, végètent des espèces banales : 
Achyranthes aspera, Asystasia gangetica, Aneilema Homblei, etc. 

Nous reproduisons à la figure 23 quelques données microclima­
tiques intéressant le sous-bois de cette forêt; elles ont été enregistrées 
à 5 cm du sol, du 1 er au 7 mai, période durant laquelle il est tombé 
26,9 mm de pluie à Luvungi, poste situé à 4 km du lieu de nos obser­
vations. 

Il est intéressant de comparer les valeurs sous forêt à celles mesurées 
dans la savane voisine à Loudetia superba (fig. 19), pendant Ja même période 
et sur un même substrat. L'affaissement des courbes de température 
et de déficit de saturation est bien marqué sous forêt; l'humidité 
relative reste presque constamment au-dessus de 60 % contre un 
minimum de 35 % en savane. La température du sol à 3 cm et à 10 cm 
n'accuse que des variations de faible amplitude (maximum 3 °C) tandis 
qu'en savane les écarts sont beaucoup plus importants (10 °C). 

L'influence modératrice du couvert arborescent est appréciable. 
Le spectre biologique montre une forte dominance des phanéro­

phytes dont les valeurs, tant dans Ie speette brut que dans Ie spectre 
pondéré, sont fort voisines de celles trouvées dans la galerie riveraine 
à Baphia Descampsii. Toutefois, Ie pourcentage élevé d'espèces caduci­
foliées dans Ie groupe des caractéristiques d'association différencie 
floristiquement ce groupement de son congénère du bord des eaux. 

Voici la répartition des types biologiques : 
Ph Ch 

Spectre brut . . 69,8 % 18,6 % 

Spectre pondéré . 75,6 % 6,2 % 

H 

2,3 % 

1 1,7 % 

G 

5,8 % 
2,3 % 

T 

3,4 % 

4,1 % 

L'analyse géographique du lot des caractéristiques d'association et 
d'alliance (30) donne les chiffres suivants : 

4 espèces paléotropicales, 
5 espèces de liaison africaines, 
1 espèce de liaison afro-asiatique, 
1 espèce guinéenne, 
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1 9  espèces soudano-zambésienne dont : 
2 espèces largement distribuées, 
3 espèces orientales et zambésiennes, 
8 espèces orientales, 
4 espèces zambésiennes. 

Soixante-trois pour cent des caractéristiques appartiennent donc à 
l'élément-base et dans celui-ci 68 % sont des espèces distribuées dans 
les Domaines oriental ou zambésien ou dans les deux à la fois. 

La forêt tropophile est donc nettement caractérisée par une domi­
nance des sous-éléments oriental et zambésien avec une forte proportion 
du premier. 

Les stations ou persiste la forêt tropophile montrent un substrat 
fortement sablonneux à éléments grossiers très abondants et du même 
type que celui des savanes à Loudetia superba qui les entourent. 

L'importance syngénétique de l'association à Albizzia grandibrac­
teata et Strychnos Stuhlmannii mérite quelques commentaires. 

Les sites aetuels ou la forêt tropophile est reléguée se localisent dans 
les terrains sablonneux pauvres, à mauvaise économie en eau. 

On sait que, sur un tel substrat, la végétation graminéenne n'atteint 
jamais l'exubérance qu'on lui connaît dans les terres plus lourdes à 
économie d'eau plus favorable. Cette moindre vigueur des graminées 
qui n'y forment jamais des touffes fortement cespiteuses, a pour consé­
quence une production beaucoup plus faible de matériel inflammable 
en saison sèche et des incendies moins préjudiciables aux ligneux. 

Les derniers îlots de forêt tropophile enclavés dans la savane à 
Loudetia superba parviendraient à se maintenir et même à s'accroître 
si la hache ne précipitait pas leur disparition. 

A des fins tant botaniques que sylvicoles, la mise en réserve intégrale 
de certains vestiges de ce groupement serait hautement désirable. Nous 
avons d'ailleurs attiré l'attention des pouvoirs publics sur l'importance 
de cette question. 

Aux points de vue agricole et praticole, ces sols sont sans valeur. 
Le reboisement s'y fait spontanément si Ie feu et la hache ne contre­
carrent pas la Nature. 

§ 2. L'association riveraine à Baphia Descampsii. 

Les rivières à leur traversée des terrains métamorphiques de pied­
mont montrent un profil transversal encaissé; aux parois souvent très 
raides s'accroche une végétation forestière qui déborde faiblement sur 
les rives (photo 64). On retrouve une végétation du même type sur les 
bords de certains « oueds » des fiancs du Mont Tshamate (photo 63). 
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A l'heure actuelle, les galeries toujours très limitées en surface 
n'existent plus qu'à l'état de vestiges. Elles se cantonnent aux endroits 
peu accessibles à l'homme et ou Ie feu n'a guère d'action sur des pentes 
abritées du vent (tableau LIII). 

Les relevés montrent des différences notables dans la composition 
fioristique. Il est possible que des études s'étendant à de nombreux 
placeaux permettraient de reconnaître des variantes ou des sous­
associations. Cette hétérogénéité fioristique est partiellement due aux 
dimensions des aires étudiées et à leur localisation. Les relevés 1 et 5 
portent sur des surfaces respectives de 4.000 et 2.500 m2 et se situent 
en périphérie de la plaine. Les relevés 2 et 3 n'intéressent que des 
surfaces de 500 et 1 .000 m2, et le relevé 4, le plus étendu (5.000 m2), 
est localisé sur les bords d'un « oued ». 

Nous regardons comme caractéristiques d'association : 

Baphia Descampsii, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
oriental connue seulement dans la région bordière du lac Tanganika 
et dans les escarpements de Kabasha ou elle est signalée dans les ravins, 
station fort semblable à celle qu'elle occupe dans notre dition. Il semble 
donc qu'on peut le regarder comme caractéristique élective ; c'est un 
microphanérophyte sempervirent. 

Cissus aralioides, espèce de liaison guinéenne et soudano-zambé­
sienne, distribuée au Congo dans les Secteurs du lac Albert, Forestier 
Centra! et du Bas-Congo, est une liane vimineuse, un peu succulente 
qui, dans notre dition, se limite aux galeries riveraines. 

Hippocratea cymosa, espèce guinéenne dont la variété Schweinfur­
thiana pénètre jusque dans Ie Haut-Katanga, est une liane héliophile 
à rameaux préhensiles. 

Craibia grandijlora, espèce guinéenne pénétrant dans les galeries 
forestières de la Région soudano-zambésienne, est connue au Congo 
dans Ie Secteur Forestier Centra! et dans la portion occidentale du 
Secteur de l'Ubangi-Uele; c'est un mésophanérophyte sempervirent. 

Sterculia tragacantha, espèce des forêts tropophiles guinéennes 
transgressant dans tout le pourtour de la région soudano-zambésienne, 
est largement répandue au Congo, dans les Secteurs guinéens et dans 
le Haut-Katanga; dans notre dition, sa taille réduite (15 m) Ie classe 
dans les mésophanérophytes. Une variété stipitata a été récoltée dans 
la même formation; nous l'avons retrouvée, en herbier, provenant de 
la région de Mahagi. 

Cynometra Alexandri, est un élément guinéen qui transgresse dans 
les galeries du Domaine oriental de la Région soudano-zambésienne; 
il est rare dans notre dition mais se rencontre en plus grande abondance 
dans Ie Nord du Secteur du Lac Albert; il n'atteint jamais en galerie 
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Ph 
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Ph 

TABLEAU LIII 

Association à Baphia Descampsii. 

Numéro des relevés 1 2 

Surface des relevés (m ') 4000 500 
(500) 

Strate arborescente supérieure : 
Hauteur (m) 12 10-12 
Diam. moyen (cm). 50-60 35 
Recouvrement (%). 25 40 

Strate arborescente inférieure : 
Hauteur (m) 8-9 4-5 
Diam. moyen (cm). 30 15  
Recouvrement (%). 90 75 

Strate suffrutescente et herbacée sup. : 
Hauteur (cm) 50-300 1 50 
Recouvrement (%). 10 < 10 

Strate herbacée inférieure et humifuse : 
Hauteur (cm) -+70 -+40 
Recouvrement (%). 20 < 10 

Caractéristiques de l'associa-
tion : 

Baphia Descampsii : Strate supér. 2.1  3 . 1  
Strate infér . .  1 . 1  1 . 1  

Cissus aralioides : Strate supér. 1 .2 2.2 
Strate infér . .  +.l 

Hippocratea cymosa var. Sch'loein-
furthiana . +.l  

Craibia grandiflora : Strate supér . 4.4 
Strate infér. . 2. 1 

Sterculia tragacantha : 
Strate supér. 2. 1 1 . 1  
Strate infér. 1 . 1  

Cynometra Alexandrii. 1 .1 

Mimusops fragrans . l +.l  
. . 

Landolphia parvif olia : 
Strate supér . 2.2 
Strate infér . .  

Psychotria pubif alia : Strate supér. 1 . 1  . 
Strate infér" 

Teclea angustialata 
Celtis Kraussiana : Strate supér . 

Strate infér. . . 
Psychotria ficoidea . 
Strychnos Milne-Redheadii 1 .2 . 
Pseudospondias microcarpa . . 1 . 1  . 
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TABLEAU LIII (suite) 

Caractéristiques de l'associa-
tion : (suite) 

Ph Syzygium guineense: Strate supér . 1 . 1  
Strate infér . .  +. 1  . . 

Ph T eclea trichocarpa . +.1 
Ph Popowia f erruginea +.1  . . 

Ph Teclea nobilis : Strate supér . 1 . 1  . . . . 
Strate infér . .  1 . 1  . 

Ph Landolphia jlorida . 2.2 
Ph Tiliacora funif era 1 .2 +. 1  
Ph Albizzia sassa . +.1 
Ph Uvaria Welwitschii . +.1 . 

Ch Dorstenia Schlechteri . +.2 1 .2 
Ph Canthium charadrophilum . 1 .2 
Ph Ekebergia sp. +. 1 
Ph Artabotrys nitidus +.1  
Ch Peperomia arabica . . +.1 2.2 

Ph Clausena anisata 
· l 2.2 1 . 1  

+.1  2.1 

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre : 

H Chlorophytum sp. (5935) 2. 1 2. 1 ( +. 1) 2.1 +. 1  
Ph Commiphora subsessilijlora . +.1 +. 1  +. 1  1 . 1  +.1  
Ch Panicum deustum 1 .2 3.3 2.3 1 .2 
Ph Tarenna graveolens : Strate supér . 1 . 1  +. 1  2.1 1 . 1  

Strate infér . .  1 . 1 . 

Ph Vinticena rugosif olia +.1  1 . 1  1 . 1  +.1  
G Haemanthus multijlorus . +.1 +. 1  +.1  +.1  

Ph Acalypha ornata 1 . 1  2.3 1 . 1  
Ph Premna senensis . . 1 .2 2.2 +.2 
Ph <:Jrewia bicolor +.1 2.1 +. 1  
Ph Euphorbia media 1 . 1  +. 1 1 . 1  . 

Ph Jasminum Eminii +.1 1 .2 ( +.1 )  
Ph Entada flexuosa +.1 +.1  +. 1  
Ph Capparis erythrocarpa +.1  +. 1 +. 1  
G Dioscorea Quartiniana +.1 +.1  +.2 

Ph Securinega virosa +.1 . 1 . 1  
Ph Cordia ovalis +.1 +.1  
Ph Tamarindus indica . ( +.1) +. 1  
Ph Euphorbia calycina : Strate supér . . . +.1  +. 1  

Strate infér . .  +. 1 
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TABLEAU LUI (suite) 

Caractéristiques de l'alliance 
et de l'ordre (suite) : 

G T acca pinnatifida +. l +. l 
Ph Erythrococca bongensis +.I 
Ph Albizzia grandibracteata ( +.l)  
Ch Maerua sphaerogyna . ( +.l )  
G Dioscorea Schimperiana . +.l 
G Dioscorea cochleari-apiculata +.I  
Ch Crossandra infundibulif ormis • +.I 
Ph Solanum cyano-purpureum +.I 
Ph Canthium vu/gare . +.I 

Es�ces des forêts claires et 
forestières : 

Ph Blighia unijugata : Strate supér. +.I +.I +.I +.I 1 . 1  
Strate infér . 2.1  

Ph Opilia celtidif olia +.I +.I  +.I  +. I  +.I 
Ch Bauhinia f assoglensis . +.I  1 .2 1 .2 +. I  
G Dioscorea bulbifera v. anthropopha-

gorum • . 1 . 1  +.I 1 . 1  
Ph Gymnema sylvestre . . . 1 . 1  +.I +. I  
G Sansevieria parva . 1 .2 1 .3 

Ch Oplismenus hirtellus f. loliaceus +.2 3.2 
Ph Landolphia nitida : Strate supér . +.I 2.2 

Strate infér . .  +.I 
H Asplenium praemorsum . +.I 1 .2 
Ph Mystroxylon aethiopicum +.I  +. I  
Ph Lannea Barteri +.I +.I  
Ch Pentarrhinum insipidum +.I +. l 
Ph Ficus glumosa . +.I  +.I 
Ph Ficus ovata v. octomelifolia +.I  +.I 
Ph Ficus persicif olia . . +. I  (+. l )  

Ph(Ch) Dolichos pseudopachyrhizus 1 .2 + .I  
Ph Crassocephalum Bojeri +.I +. l 
Ch Cissampelos owariensis +.I +.I 
Ph Commiphora mollis . • +.l +. I 
Ph Haplocoelum gallaense +.I +.I 
Ph Carpolobia alba . +.l 
Ph Pent as parvif olia +.I 1 . 1  
Ph Vitex cuneata : Strate supér . 1 . 1  

Strate infér . .  +. I  
Ph Dalbergia lactea . . . . 1 .2 
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TABLEAU LUI (suite) 

Espèces des forêts claires et 
foresdères (suite) : 

Ph Paullinia pinnata . . . +. I  
Ph Ficus ingens . . . +. I . . . . 
Ph Clerodendron capitatum . . +. I 
Ph Harissonia abyssinica . . . . . +. I 
Ph Commiplwra Trothai • . +.I  . . . 
Ph Cis sus rotundif olia . (+. I) . . . 
G Gloriosa simplex . . . . +. I . . . . 

Ph Phyllanthus discoideus . . . . . +.I  . 
Ph Combretum umbricola . . . +.2 . . . . 
Ph Allophyllus africanus . +. I . . . 
Ph Carpolobia alba . . . . +.I 
Ph Hyalosepalum caffrum . . . . 1 . 1  
G Bonotea Kayseri . . . +.I 

Ph Rhus vulgaris . . . +. I 
Ph Rhus natalensis . . . . . +. I  
Ch Clematis hirsuta . . +. I  
Ch Rhynchosia debilis . . +. I 
Ph Rytigynia Bagshawei . . +. I  
G Arthropteris orientalis +.I 

Ph Clerodendron myricoides v. sava-
norum . . +.1 

Ch Ruellia prostrata . . +. I . 
Ph Sterculia quinqueloba . . . . +. I 
Ph Clerodendron disco/or 1 . 1  
Ch Thunbergia alata . . +.1  
Ch Justicia flava . . . . 1 . 1  
Ch Coleus Claessensii . 2.2 +.2 
Ph Acacia stenocarpa +.I . . 
T Selaginella Mittenii +.3 . . 
G Pellaea leucomelas . +.2 . . 

Ph (H) Polystachya tessellata +.1 . . . 
Ph Microcoelia sp. +.I . 
G Nervi/ia sp. . . +.2 . . 

Ph (H) Polystachya modesta +.1  
Ph Ochna tenuissima . +.I 
Ch Phaylopsis imbricata 1 +.1 1 

1 

Compagnes : 1 Ph Sarcostemma viminale . +.2 +.2 +. I 1 
Ch Kalanchoe crenata • K 1 +.2 1 1 1 1 
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LA VÉGÉTATION 

TABLEAU LUI (suite) 

Compagnes : 

G Commelina kagerensis +. 1  +. 1  
Ch Acalypha bipartita + .2 1 . 1 
Ch Achyranthes aspera ( +. 1 )  +.2 
Ph Aristolochia Petersiana 2.2 . . 
T Leptocarydion vulpiastrum +.2 . 
T Euclasta condylotricha (2.2) 

LÉGENDE DU TABLEAU LIII. 

RELEvá 1. Rivière Muniove, route de Lemera; alt. 975 m; 31-V-1950; galerie forestière à 
Baphia - Sterculia, sur pente de 30° à 400. 

RELEvá 2. Route Costermansville-Uvira, rivière Kiliba, en aval du pont; alt. ± 860 m; 15-IV-
1950; galerie forestière à Baphia. 

RELEvá 3. Même localité et mêmes conditions, un peu en aval du pont. 

RELEvá 4. Flanc du Mont Tshamate, Oued Misi; alt. 1050 m; 17-IV-1950; galerie forestière 
sur pente de 300 à 450. 

RELEvá 5. Route Uvira-Mbaraka, km 1 62; alt. ± 785 m; 19-V-1950; îlot forestier au pied des 
premières collines de piedmont à quelques mètres des rives du lac Tanganika (Photo 65). 

la hauteur qu'on lui connaît en région forestière équatoriale; c'est un 
mésophanérophyte sempervirent. 

Mimusops fragrans, espèce guinéenne à aire disjointe (Cöte d'Or 
et Nigérie à l'Ouest, Uganda à l'Est), n'était pas connue au Congo; 
c'est un mésophanérophyte sempervirent. 

Landolphia parvif olia, espèce soudano-zambésienne du Domaine 
zambésien connue au Congo des environs de DiloJo, est une liane 
héliophile à rameaux divariqués et axes d'infiorescences préhensiles. 

Tout un lot d'autres espèces, pour la plupart guinéennes, montrent 
des coefficients d'abondance-dominance assez faible; leur valeur 
sociologique demanderait à être contrölée sur une aire plus vaste et 
par des relevés plus nombreux. 

Nous retrouvons dans cette association bon nombre d'espèces 
communes à l' Acacietum nefasiae, à l'association à Cadaba-Commiphora 
et à l'association à Albizzia-Strychnos; la parenté de la galerie riveraine 
avec les 3 associations précitées paraît donc bien établie. 

Un lot très diversifié d'espèces des forêts claires et forestières en 
général, plus héliophiles, encerclent la galerie. 

La forêt riveraine à Baphia Descampsii n'atteint pas la hauteur 
des galeries forestières guinéennes, elle rappelle plutöt une jeune forêt 
basse lianeuse des iles du fl.euve Congo. 
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LA VÉGÉTATION FORESTIÈR.E PARACLIMACIQUE 

Un profil dans cette végétation permet d'y reconnaître 4 strates : 
a) Une strate arborescente supérieure, atteignant 10- 1 2  m de haut, 

montre un recouvrement très variable; ses composants principaux 
sont : Craibia grandifiora, Sterculia tragacantha, Cynometra Alexandri, 
Mimusops fragrans, Celtis Kraussiana, Pseudospondias microcarpa, 
Syzygium guineense et des lianes comme Cissus aralioides, Hippocratea 
cymosa var. Schweinfurthiana, Landolphia parvifolia et L. jlorida, 
Artabotrys nitidus et Popowia ferruginea, Tiliacora funifera, Canthium 
charadrophilum, etc. ; Ie diamètre des arbres va de 20 à 60 cm. Signalons 
la présence d'épiphytes arboricoles (Polystachya tessellata, P. modesta 
et Microcoelia sp.) qui témoignent de conditions nettement ombro­
philes de ce groupement. 

b) Une strate arbustive ou arborescente inférieure qui ne dépasse 
guère 5-6 m de haut et à recouvrement toujours élevé (80 % de moyenne) 
groupe un grand nombre d'espèces dont les plus fréquentes sont : 
Baphia Descampsii nettement dominant, Psychotria ficoidea, Teclea 
divers sp., Uvaria Welwitschii, Clausena anisata, Dioscorea divers sp., 
etc. ; en situation bien éclairée : Commiphora subsessilijlora, Vinticena 
rugosifolia, Grewia bicolor, etc. 

c) Une strate herbacée supérieure et suffrutescente de 1,50 m de 
hauteur moyenne et à recouvrement toujours faible (10-20 %) com­
prend : Psychotria pubifolia, Chlorophyton sp. (5935), Panicum deustum, 
Tacca pinnatifida, Maerua sphaerogyna, etc. 

d) Une strate inférieure et humifuse atlant jusqu'à 50-70 cm de 
haut, à recouvrement effacé ( 10-20 %), comprend des sciaphytes dont 
des chaméphytes succulents comme Dorstenia Schlechteri et Peperomia 
arabica, des géophytes comme Haemanthus multijlorus, Sansevieria parva, 
diverses fougères et une petite orchidée du genre Nervi/ia, des chamé­
phytes herbacés ( Oplismenus hirtellus f. loliaceus) et suffrutescents 
(Ruellia prostrata, Phaylopsis imbricata, etc.). Le faible développement 
de strates herbacées est dû à la nature du substrat et au manque de 
lumière. 

La dominance fort accusée des phanérophytes sempervirents 
caractérise l'association à Baphia Descampsii; parmi les caractéristiques 
d'association, en dehors de quelques rares tropophytes comme Sterculia 
tragacantha et Albizzia sassa et de l'une ou l'autre espèce sclérophylle 
( Teclea angustialata, T. trichocarpa, T. nobilis), la majeure partie sont 
des espèces sempervirentes à feuilles tendres. 

Le spectre biologique de l' ensemble de la galerie donne les pourcen­
tages suivants : 

Spectre brut 
S pectre pondéré 

Ph 

68,9 % 
74,3 % 

Ch 

16,4 % 
16,9 % 
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H 
1,6 % 
5,6 % 

G 

10,7 % 
1,4 % 

T 

2,5 % 
1 ,8 % 



LA VÉGÉTATION 

Les phanérophytes sont du type méso- et microphanérophytes; 
rappelons qu'ils comprennent également 3 orchidées, épiphytes arbo­
ricoles. 

L'analyse géographique de !'ensemble des espèces à valeur sociolo-
gique présumée (52) donne la répartition suivante : 

1 espèce pantropicale, 
4 espèces paléotropicales, 
8 espèces de liaison africaines, 
1 espèce de liaison afro-asiatique, 
6 espèces guinéennes, 

32 espèces soudano-zambésiennes, dont 
3 espèces omni-soudano-zambésiennes, 
6 espèces largement distribuées, 
6 espèces distribuées dans les Domaines oriental et zambésien, 

13 espèces orientales, 
4 espèces zambésiennes. 

L'élément-base représente donc 61,5 % du total et l'élément 
guinéen se monte à 1 1,5 %. 

A cöté d'un contingent d'espèces soudano-zambésiennes dans lequel 
le sous-élément oriental intervient pour 40 %, on trouve une proportion 
d'espèces guinéennes qui traduit l'ombrophilie du groupement. 

Le substrat essentiellement rocheux et en forte déclivité s'oppose 
à l'accumulation de matières organiques en surface, si ce n'est dans les 
petits ressauts ou s'installe une strate très diffuse de sciaphytes. 

CHAPITRE IX 

LA VÉGÉTATION RUDÉRALE, CULTURALE 

ET POSTCULTURALE 

La plaine de la Ruzizi par la diversité de son substrat et l'intensité 
des cultures cotonnières et vivrières qui s'y pratiquent, se prête parti­
culièrement bien à 1' étude des successions postculturales. 

Le temps limité dont nous disposions ne nous a cependant pas 
permis d'approfondir, comme nous l'aurions souhaité, cette partie de 
nos recherches. 

Nous avons pourtant observé, au hasard de nos itinéraires, quelques 
groupements nitrophiles bien individualisés dont nous donnons un 
bref aperçu dans ce chapitre. 
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LA VÉGÉTATION RUDÉRALE, CULTURALE ET POSTCULTURALE 

§ 1 .  Association à Euphorbia prostrata et Portulaca quadrifida 
LEBRUN 194 7. 

Ce groupement rudéral est plutöt rare et ne se rencontre qu'aux: 
endroits fortement piétinés, surtout autour des cases ; il n'est jamais 
bien individualisé en dehors de ces emplacements. 

Nous donnons ei-après trois relevés de cette association nitrophile. 

TABLEAU LIV 
Association à Euphorbia prostrata et Portulaca quadrifida. 

Fonnes Numéro des relevés 1 2 3 

Surface des relevés (m 2) 4 20 50 
bi oio-

Recouvrement de la végétation (%) 40 50 15 
giques Hauteur de la végétation (cm) . 10 10-30 20 

1 1 1 
Caractéristiques de l'association : 

T Euphorbia hirta 1 1 . 1  1 . 1  1 . 1  1 
T Eragrostis tenella 1 2.2 1 .2 +.2 
T Eragrostis pilosa 

1 1 3.3 2.2 
T Mollugo Cerviana . 1 ( +: 1) 3.3 
T Portulaca quadrifida +.2 +.2 
T Tribulus terrestris . 

1 +.I 
Espèces nitrophiles et compagnes : 

Ch Boerhaavia diffusa +.I 2.2 
Ch Cynodon Dactylon +.2 
T Tridax procumbens . 2.2 
T Eragrostis tremula . +.2 
T Borreria stricta . . +. I 
T Tephrosia purpurea +. I 
T Corchorus trilocularis +.I 
T Amaranthus angustif olius subsp. sylvester +. I 
T Mollugo nudicaulis . . . . 1 +. 1 

1 

LÉGENDE DU TABLEAU LIV. 
Rm..EvÉ 1 .  Village de Kiliba, près du pont; 10-111-1950; alt. 930 m; petite plage 

devant une case. 
Rm..EvÉ 2. Village de Kabunambo; 19-111-1950; alt. ± 900 m; autour du gîte, 

endroit fort piétiné. 
Rm..EvÉ 3. Km 136 de la route Costermansville-Usumbura; 25-V-1950; place fort 

dénudée autour des cases. 
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LA �G:aTATION 

Les deux premiers relevés intéressent des sols sableux fortement 
tassés, Ie troisième concerne des sables silicifiés, sorte de travertins 
qui forment un banc à quelque 100 m de la rive actuelle du lac. 

Le cortège fl.oristique montre une dominance massive des théro­
phytes. 

Aux espèces reconnues par LEBRUN, comme caractéristiques d'asso­
ciation, nous ajoutons Eragrostis tenella, E. pilosa et Mollugo Cerviana, 
toutes espèces plurirégionales dont la dernière limitée au Ruanda 
et à la plaine de la Ruzizi pourrait être regardée comme différentielle 
locale. Nos deux premiers relevés correspondent à une variante psam­
mophile de l'association. 

§ 2. Les groupements des cultures sarclées. 

Dans les champs de coton établis sur les sols légers de l'association 
à Brachiaria Eminii et Hyparrhenia dissoluta, se développe une végétation 
fortement nitrophile qui s'installe de préférence sur les amoncellements 
des débris de sarclage, souvent disposés en andains ou en petite buttes 
entre les lignes de cotonniers : c'est Ie groupement à Trianthema pen­
tandra et Mollugo Cerviana. (Photo 69, tableau LV.) 

Ce groupement est assez fugace et rapidement envahi par d'autres 
espèces nitrophiles et par des espèces des savanes herbeuses princi­
palement de l'association à Brachiaria-Hyparrhenia. 

Dans la plaine de Bugarama, un groupement nitrophile nettement 
différent du précédent se développe dans les champs de coton établis 
sur sol plus argileux, parfois d'origine basaltique. Il semble correspondre 
à l'association à Galinsoga parviflora et Solanum nigrum TATON 1949, 
décrite de- la région de Nioka et que HENDRICKX (1949) retrouve dans 
les caféiéres de la région de Mulungu. 

Nous donnons ei-après un relevé exemplatif; il porte sur un placeau 
de 50 m 2 délimité dans un champ de coton non sarclé, la végétation 
adventice atteint 40 cm de haut et son recouvrement est de 70 %. 

On note : 
3.3 Galinsoga parviflora, 

2.2 Trianthema pentandra, 

3.4 Commelina benghalensis, 

2. 1 Ageratum conyzoides, 

+ .2 Cynodon Dactylon, 

+ . 1  Solanum nigrum, 

+ . 1  Amaranthus hybridus, 

+ .2 Eleusine indica. 
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LA VÉGÉTATION RUDÉRALE, CULTURALE ET POSTCULTURALE 

A ce stade de nitrophiles fait suite, dès !'abandon de la sole, un 

groupement de jachères à dominance de Brachiaria Eminii et de Tephro­
sia purpurea. 

TABLEAU LV 

Groupement à Trianthema pentandra et Mollugo cerviana. 

Fonnes Numéro des relevés . 1 2 

Surface des relevés (m •) • . 25 50 
biolo-

Rccouvrement de la végétation (%) 75 80 
giques Hauteur de la végétation (cm) 5-20 5-15 

Espèces nitrophiles : 

T Portulaca quadrifida 2.3 4.4 
T Trianthema pentandra 3.3 +.I 
T Mollugo Ceroiana . 1 . 1  2. 1 
Ch Aneilema Homblei . . 2.2 1 .1  
Ch Boerhaaflia diffusa . +.2 +.1  
T Dactyloctenium aegyptiacum . . +.I +. I  
T Indigo/era fliscosa . . +.I  . 

T Gisekia pharnaceoides +.I 
T Ocimum americanum • +.I 
Ch Sonchus exauriculatus . . . +.I  
T Asystasia rostrata . +. I . 

Espèces des savanes herbeuses : 

Ch Rhynchosia caribaea +.I ( +.I)  
Ch Brachiaria Eminii ( +.I)  

1 
LÉGENDE DU TABLEAU LV. 

Rm.BvÉ 1 .  Rives de la basse Sange; 1 5-11-1 950; alt. ± 815 m; champ de coton 
de 1 0  à 1 5  cm de haut établi dans une jachère à dominance d'Hyparrhenia-Brachiaria. 

Rm.BvÉ 2. Région de Kindava (chefferie Ndalishizi); 20-11-1950; alt. ± 830 m; 
champ de coton sur terrain fort sablonneux, plants de coton de 25 cm de haut. 
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LA VÉGÉTA TION 

§ 3. Association à Pennisetum purpureum 
et Desmodium salicifolium. 

Cette association se rencontre en périphérie des savanes à Acacia 
nefasia, en bordure de la phragmitaie, sur certains bancs de sable et 
sur les berges des petits cours d'eau (photos 66 et 67). 

C'est un groupement largement distribué au Congo beige et en 
Afrique Centrale ou, d'après LEBRUN (1947), il domine dans les 
jachères établies sur des sols forestiers à bonne économie d'eau. Dans 
notre dition, il correspond Ie plus souvent à un stade postcultural sur 
alluvions fertiles ou tout au moins à bonne humidité, mais se retrouve 
aussi dans la série primaire qui s'établit sur les bancs de sable. 

Malgré sa large distribution, !'analyse floristique et l'écologie de ce 
groupement sont peu connues. Il est vraisemblable que, comme pour 
l'association à Cyperus Papyrus et Dryopteris gongylodes, plusieurs 
associations distinctes dominées par Pennisetum purpureum, devront 
être décrites dans l'avenir (tableau LVI). 

Cette association, dans notre dition du moins, est pauvre en caracté­
ristiques ; nous en reconnaissons trois : 

Pennisetum purpureum, espèce principalement guinéenne mais à 
fortes irradiations soudano-zambésiennes (Domaines oriental et zam­
bésien) ou elle remonte jusqu'à 2.000 m d'altitude, se rencontre dans 
tout Ie Congo; c'est un hémicryptophyte cespiteux éminemment social. 

Desmodium salicif olium, espèce plurirégionale africaine répandue 
dans tout Ie Congo, est une herbe vivace semi-ligneuse, atteignant 
2 à 3 m de haut, à port un peu sarmentiforme ; il appartient à la 
catégorie des phanérophytes fruticuleux. 

Mucuna pruriens, espèce pantropicale largement répandue en Afrique 
et au Congo beige ou cependant elle n'était pas connue jusqu'ici dans 
Ie secteur des lacs Édouard et Kivu; c'est une liane grêle, à tiges pro­
bablement saisonnières que nous regardons comme un chaméphyte 
sous-ligneux grimpant. 

Ces deux légumineuses sont étroitement liées à ce groupement. 
Diverses espèces du Panicion maximi LEBRUN 1949, alliance groupant 

les savanes secondaires surtout guinéennes, s'y mélangent. 
La localisation de ce groupement sur des substrats bien irrigués 

lui permet d'atteindre un fort développement. La strate supérieure et 
frutescente domine toute l'association, elle atteint 3-4 m de haut et 
son recouvrement est toujours fort élevé (90 à 100 %); c'est dans 
cette strate que s'épanouissent les espèces ei-après : Pennisetum pur­
pureum, Mimosa asperata, Desmodium salicifolium, Mucuna pruriens, 
Crotalaria agathifolia, Rottboellia exaltata, Sorghum arundinaceum, 
Glycine javanica, Cissampelos mucronata, Phragmites mauritianus, etc. 
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LA VÉGATATION RUDÉRALE, CUL TURALE ET POSTCUL TURALE 

Les strates dominées sont moins bien marquées ; on y reconnaît : 

- Une strate moyenne, atteignant 1-1,50 m de haut et à recouvrement 
léger (15 à 25 %); appartiennent à cette synusie : Panicum maximum, 
Hyparrheni"a rufa, Imperata cylindrica, Crotalaria axillaris, Urena 
lobata, Erigeron jloribundus, Leersia hexandra, Melanthera Brownei, etc. 

- Une strate inférieure et humifuse ne dépassant guère 40 cm de haut 
montre un recouvrement très faible (5 %) et comprend : Ageratum 
conyzoides, Eclipta alba, Alternanthera sessilis, Adenostemma Perottetii, 
etc. 

Nous avons donné à la figure 14 quelques observations thermomé­
triques enregistrées dans le groupement et dans l'association à Pycreus­
Hemarthria. 

Le spectre biologique donne pour !'ensemble du tableau les valeurs 
suivantes : 

Speette brut 

Speette pondéré • 

Ph 

21,8 % 

10,1 % 

Ch 

29,1 % 

10 % 

H 

9,1 % 

62,8 % 

G 

14,5 % 

13,6 % 

T 

25,5 % 
3,5 % 

La forte proportion d'hémicryptophytes est fonction de la dominance 
marquée du Pennisetum. 

L'analyse géographique limitée aux caractéristiques donne les 
proportions ei-après : 

12 espèces pantropicales, 

4 espèces paléotropicales, 

4 espèces de liaison africaine, 

1 espèce subguinéenne, 

4 espèces soudano-zambésiennes, dont 

1 omni-soudano-zambésienne, 

1 sub-omni-soudano-zambésienne, 

2 espèces du Domaine oriental. 

La pauvreté en espèces soudano-zambésiennes refiète bien la large 
distribution de ce groupement. 

L'association à Pennisetum-Desmodium se développe Ie plus générale­
ment sur des alluvions juvéniles sablo-argileuses ; les îlots du lit des 
rivières montrent des sols sablo-argileux ou franchement sableux 
mélangés à des galets. 

Les plages à Pennisetum constituent d'excellentes terres de culture 
pour autant qu'elles ne subissent pas des inondations périodiques; 
leur étendue est malheureusement toujours faible. Soustraites à la 
culture et au feu, elles évoluent rapidement vers l' Acacietum nefasiae. 
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LA VÉGÉTA TION 

§ 4. Le groupement à Imperata cylindrica. 

Les savanes à Imperata cylindrica couvrent de grandes surfaces 
dans la région du delta des deux Ruzizi, ou elles occupent d'anciens 
sols cultivés. Ailleurs, ce groupement est très sporadique et toujours 
fragmentaire. 

Nous donnons ei-après deux relevés effectués dans la basse Ruzizi. 

Formes 
biolo-
giques 

G 
T 
Ch 
H 

Ch 
H 

Ch 
G 
T 
Ch 
T 
T 
T 

Ph 
Ch 
Ch 
T 
T 

Ch 
T 

Ch 
T 
T 

TABLEAU LVII 

Groupement à Imperata cylindrica. 

Numéro des relevés 
Strate supérieure : Hauteur (cm) 

Recouvrement (%) . 

Strate inférieure : Hauteur (cm) 
Recouvrement (%) . 

Imperata cylindrica . . 
Alysicarpus glumaceus . 
Teramnus axilliftorus . 
Sporobolus pyramidalis . 
V ernonia undulata • 
Hyparrhema ruf a 
Crotalaria Randii . 
Panicum repens 
Oldenlandia caespitosa var. subpedunculata . 
Chloris Gayana • . 
Polygala albida . 
Indigo/era simplicif olia 
Euphorbia hypericif olia . 
Desmodium lasiocarpum . 
Indigo/era parvula . 
Rhynchosia caribaea 
Aeschynomene indica . 
Polygala erioptera 
Sporobolus spicatus . 
Crotalaria intermedia 
Vigna parviflora 
Physalis sp. 
Conyza sp . .  . 
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LA VÉGÉTATION RUDÉRALE, CUL TURALE ET POSTCUL TURALE 

A cöté d'un lot d'espèces de savanes secondaires, les relevés com­
portent des constituants des associations herbeuses voisines (prairie à 
Panicum repens, pelouse à Sporobolus spicatus) des bords du lac. 

Ce groupement présente deux strates assez bien marquées : 
- Une strate supérieure de 1 m de haut et à recouvrement élevé 
(80 à 100 %) ou Imperata cylindrica domine nettement; appartiennent 
également à cette synusie : Hyparrhenia rufa, Sporobolus pyramidalis, 
Indigo/era simplicifolia, Crotalaria intermedia, Teramnus axillijlorus, etc. 
- Une strate inférieure ne dépassant pas 30-40 cm, à recouvrement 
faible (15 à 20 %) comprend principalement : Alysicarpus glumaceus, 
Crotalaria Randii, Oldenlandia caespitosa var. subpedunculata, Indigo/era 
parvula, Sporobolus spicatus, Vigna parviftora, etc. 

L'analyse des échantillons de terre prélevés dans ces deux placeaux 
est donnée ei-après : 

d � ,...... 

� � � 0 .._, 
d � u d " 

'"O 1! -� .E. ., z 0 � � .4 

3416 20 -

3417  70 1,1  
3418 120 -

3419 15  2,1 
3420 42 -

3421 100 -

(1) % de 0,002 à 0,02 mm. 
(2) % de 0,02 à 0,2 mm. 
(3) % de 0,2 à 2 mm. 
(4) En mg par 100 g. 

" .... ,...... d -u .._, E "'  ;!l J3 lll 

26,9 
13,8 
12,1 

22,7 
28,5 
26,7 

TABLEAU LVIII 

,...... ,...... C'I .._, � ,...... ,...... ,...... ::'.!:., e. <D J3 :ä .� .._, :r: ó � 0 u <V " 0. :0 (/) " � r:i:i c'.3 � <V 
(/) 

Relevé 1. 

53,2 19,9 - 7,9 8,4 2,3 
55,2 31,0 - 1 ,2 7,8 2,1 
58,2 29,7 - 0,9 7,7 1 ,8 

Relevé 2. 

66,3 1 1 ,0 - 4,4 7,3 2,6 
62,1 9,4 - 0,5 9,8 1,4 
66,7 6,6 - 0,8 10,1 1,3 

(5) En milliéquivalents par 100 g. 
(6) En milliéquivalents par 100 g. 

,...... -() "  ·ä 't;' :; 5  rn g  

264,0 
43,4 
48,0 

37,8 
91,4 

105,4 

(7) Valeur de la salinité totale mesurée par 
conductimétrie et exprimée en mg par 100 g. 

Il s'agit d'alluvions sablo-argileuses légèrement salines, à teneur 
moyenne en éléments chimiques mais à mauvaise structure (sol tassé, 
mal aéré) ; Imperata cylindrica forme un feutrage dense de rhizomes, 
son enracinement ne dépasse guère 20 cm de profondeur. 
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LA VÉGÉTATION 

Il nous est difficile de préciser l'évolution de ce groupement; c'est 
vraisemblablement vers une savane à Hyparrhenia dissoluta que pro­
gresserait cette formation en !'absence du feu. 

CHAPITRE X 

L' ANALYSE GÉOGRAPHIQUE ET LE SPECTRE 
BIOLOGIQUE PONDÉRÉ DES GROUPEMENT S  

La représentation graphique des valeurs du speette géographique 
et du speette biologique pondéré de chaque communauté végétale, 
donne à la fois une idée de l'extension géographique et une image 
de la physionomie des groupements. 

§ 1 .  Le spectre géographique. 

L'analyse géographique du cortège fioristique propre à un groupe­
ment donné permet d'établir la proportion qui revient aux éléments 
et aux groupes phytogéographiques dans la constitution de ce groupe­
ment. 

Nous avons réuni à la figure 24 les spectres géographiques de toutes 
les communautés végétales reconnues dans notre dition. 

Deux lots principaux se dessinent à !'examen de !'ensemble des 
histogrammes. 

Un premier lot (groupements n° 1 à 12), caractérisé par une forte 
dominance des groupes phytogéographiques auxiliaires au sein desquels 
les plantes plurirégionales accusent une prépondérance nettement 
marquée (50 % et plus du total) tandis que les espèces de liaison inter­
viennent dans une moindre mesure (10 à 20 %); l'élément-base n'atteint 
qu'un faible pourcentage et l'élément-étranger est sinon absent, du 
moins peu représenté. 

Ces différentes valeurs traduisent une large distribution géogra­
phique de eet ensemble de groupements. 

Dans Ie second lot (groupement n° 13 à 26), la proportionalité des 
groupes phytogéographiques auxiliaires et des éléments phytogéogra­
phiques s'inverse. L'élément-base dans !'ensemble est toujours supé­
rieur à 40 % et l'élément-étranger, bien que fort réduit, est néanmoins 
présent dans 13 des 15 groupements ; les espèces de liaison accusent des 
valeurs sensiblement égales à celles qu'elles montraient dans les groupe­
ments du premier lot; les plantes plurirégionales jouent ici un röle 
plus effacé et n'interviennent dans !'ensemble qu'à raison de 20 à 40 %. 
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L'ANALYSE GÉOGRAPHIQUE ET LE SPECTRE BIOLOGIQUE 

Le caractère primitif des groupements de ce second lot est bien 
mis en évidence. 

La forte proportion des représentants de l'élément-base dans ces 
derniers groupements nous a conduit à rechercher la part qui revient 
au sous-élément oriental, au sous-élément zambésien et aux espèces 
répandues dans ces deux Domaines. Le détail de cette répartition est 
donné à la figure 25 qui intéresse uniquement les groupements (13) 
pourvus en espèces du sous-élément zambésien. 

Dans !'ensemble, 1e sous-élément oriental est le mieux représenté 
(20 % et plus), Ie sous-élément zambésien n'intervient qu'à raison de 
5 à 1 5  % tandis que les espèces distribuées dans les deux Domaines 
varient dans de larges proportions ( 4 à 22 %). 

Le sous-élément zambésien limite principalement sa participation 
aux savanes herbeuses et aux groupements arborescents. 

Toute proportion gardée, c'est au sein des groupements forestiers 
qu'il est Ie mieux représenté (10 % et plus) ; en savane il est le plus 
abondant dans les associations à Brachiaria-Hyparrhenia et à Loudetia 
super ba. 

Le haut pourcentage en élément-base des groupements de ce second 
lot et, pour les groupements arborescents, les valeurs relativement 
élevées du sous-élément zambésien, font présumer une distribution 
géographique moins large. Signalons encore que l'association à Cadaba­
Commiphora paraît la plus primitive. 

Les groupements rudéraux, culturaux et messicoles manifestent 
une répartition géographique fort variable de leurs constituants. lei 
encore les plantes plurirégionales dépassent en importance tous les 
autres groupes. 

§ 2. Le spectre biologique pondéré. 

Le speette biologique pondéré de chaque groupement a été donné 
précédemment. Il nous paraît néanmoins fort utile de les juxtaposer 
sous forme d'histogrammes (fig. 26). 

L'analyse de la figure 26 permet de classer les associations en diffé­
rents groupes selon la dominance d'une ou plusieurs catégories de 
types biologiques. 

1 .  Un premier groupe (n° 1 à 12) montre une prépondérance de 
géophytes. On note qu'il correspond du point de vue géographique au 
lot des groupements riches en plantes plurirégionales ;  remarquons 
cependant que deux groupements accusent un faible pourcentage de 
géopbytes : le groupement à V ossia, assez mal défini au point de vue 
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LES RELATIONS SYNGÉNÉTIQUES 

sociologique, est spécialement riche en hémicryptophytes tand.is que 
l' Erioch/oetum nubicae, association saisonnière, est naturellement bien 
fournie en thérophytes. 

2. Un deuxième groupe réunit !'ensemble des formations herbeuses 
de terre ferme (n° 13 à 23) et manifeste une prépondérance des hémi­
cryptophytes du type cespiteux entremêlés d'espèces saisonnières. Dans 
ce groupe, l'association à Sporobolus spicatus, formant pelouse, compte 
un pourcentage élevé du type chaméphytique graminéen; par ailleurs, 
Ie groupement à Hyparrhenia cymbaria possède une forte proportion 
de thérophytes. 

3. Dans les groupements arborescents (n° 24 à Zl) la proportion 
des phanérophytes est naturellement fort élevée. · 

4. Un quatrième groupe plus hétérogène rassemble les associations 
rudérales, culturales et postculturales;  la répartition des types biolo­
giques y est fort variée. 

Les chaméphytes sous-ligneux, sans accuser une valeur fort élevée 
dans !'ensemble, se situent principalement dans les trois derniers 
groupes. 

CHAPITRE XI 

LES RELATIONS SYNGÉNÉTIQUES DES GROUPEMENTS 
VÉGÉTAUX ET LES RAPPORTS SOL-VÉGÉTATION 

Une étude de la végétation d'un territoire perdrait beaucoup de 
son intérêt et serait sans grande valeur pratique, si elle ne conduisait 
à la connaissance des relations existant entre les groupements et des 
liens qui unissent une association végétale à un type de sol. 

Au terme d'une série d'analyses qui sont loin d'être complètes, nous 
le reconnaissons volontiers, il convient donc de faire la synthèse de 
nos observations. 

Notre séjour sur Ie terrain n'a pas dépassé cinq mois et Ie cycle 
complet d'une année écologique, c'est-à-dire !'ensemble des deux 
saisons estivale et d'hivernage nous a échappé. Le comportement des 
associations durant la saison sèche, les conditions microclimatiques qui 
prévalent durant cette partie de l'année, la périodicité végétative des 
groupements et de leurs composants et bien d'autres points encore, 
sont autant de problèmes qui restent à résoudre. 
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LA VÉGÉTATION 

§ 1 .  Les relations syngénétiques. 

1 .  Les groupements aquatiques et semi-aquatiques. 

A. Série fluviatile. 

Cette série débute par Ie groupement immergé à Cladophora cf. glome­
rata et Potamogeton pectinatus établi par faible profondeur; dans les zones 
calmes ou l'envasement se produit, la phragmitaie s'installe. Les dépöts 
successifs provoquent un exhaussement continu, la phragmitaie est 
progressivement envahie par des espèces pélophiles et passe à un stade 
beaucoup moins pur ( sous-association à Echinochloa pyramidalis 
notamment) ; dans les plages fort salines et à sous-sol imperméable, 
elle est remplacée par l'association à Cyperus laevigatus et Pluchea 
Bequaertii qui, soumise à des inondations de plus en plus espacées, 
s'achemine vers la pelouse à Sporobolus spicatus. La phragmitaie des 
terres moins salines passe vraisemblablement par un stade transitoire 
à Pennisetum et évolue ensuite vers la savane boisée à Acacia nef asia. 

La juxtaposition des spectres biologiques pondérés de ces groupe­
ments montre bien les changements qui s'opèrent dans la proportion 
des différents types biologiques : 
- en terres salines, la succession va d'une dominance de géophytes 
(phragmitaie) à un groupement mélangé à géophytes-phanérophytes­
chaméphytes (Cypereto-Plucheetum) pour aboutir à une pelouse à 
chaméphytes-hémicryptophytes ( Sporoboletum spicati) ; 
- en terres moins salines, à la phragmitaie fait suite un groupement 
d'hémicryptophytes (Pennisetum-Desmodium), puis un groupement de 
phanérophytes ( Acacietum nef asiae) . 

B. Série lacustre et paludicole. 

Nous distinguons ici la série des marais relativement étendus et la 
série des mares. 

a) Dans les eaux douces, cette série débute vraisemblablement par 
un stade à Nymphaea et se continue par l'envahissement progressif du 
marais par Cyperus Papyrus; l'asséchement conduit d'abord à un stade 
à dominance de Cyperus la tij olius, puis à la savane à Acacia nef asia. 

Les spectres biologiques de ces trois associations montrent que la 
succession débute par des hydrophytes remplacés bientöt par des 
géophytes, cédant la place à leur tour à un groupement ou les chamé­
phytes sont déjà plus abondants, pour arriver finalement à un groupe­
ment de phanérophytes. 

Dans les eaux salines, Ie stade à Cyperus Papyrus paraît manquer; 
l'association à Cyperus latifolius évolue sans doute vers la savane à 
Setaria Holstii et Botriochloa insculpta; ce stade de transition n'a 
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cependant pas été rencontré, mais la proximité de ces deux groupements 
dans certaines larges dépressions rend cette succession fort vraisem­
blable. 

La succession aboutit ici à un groupement à hémicryptophytes et à 
thérophytes dont nous verrons le devenir ultérieurement. 

b) Les pièces d'eau d'étendue réduite montrent une succession bien 
différente. A J'association à Nymphaea-Utricularia fait suite une rizière 
qui, par atterrissement progressif, est remplacée par un groupement 
amphibie, l' Eriochloetum nubicae. L'assèchement complet conduit à la 
savane à Themeda-Bulbine ou à la savane à Setaria-Botriochloa selon 
la compacité du substrat. 

Les spectres biologiques des termes de cette série sont d'abord 
des hydrophytes, puis des géophytes (Oryzetum) auxquels succède 
un groupement saisonnier ( Eriochloetum) caractérisé par une dominance 
de thérophytes et d'hémicryptophytes, proportion qui s'inverse dans 
les groupements de savane herbeuse ou les hémicryptophytes sont 
dominants par rapport aux thérophytes. 

2. Les goupements amphibies. 

a) Dans les affiuents de la Ruzizi, le régime torrentiel qui caractérise 
ces cours d'eau empêche le développement d'associations aquatiques. 

La série alluviale débute par la colonisation des dépöts sableux par 
l'association à Pycreus-Hemarthria soumise aux fiuctuations du plan 
d'eau. Avec l'exhaussement du socle et le ralentissement du courant, 
des espèces des groupements rivulaires prennent pied et l'association 
évoiue soit vers la phragmitaie soit, comme c'est plus souvent Ie cas, 
vers un groupement à Pennisetum-Desmodium pour aboutir à la savane 
boisée à Acacia nef asia. 

Dans cette série, la succession débute par des géophytes, passe 
ensuite dans certains cas par une dominance d'hémicryptophytes 
(Pennisetum-Desmodium) et se termine par un groupement de phanéro­
phytes ( Acacietum nef asiae) . 

b) L'évolution de l'association à Eriochloa nubica a été discutée 
précédemment. 

3. Les groupements des grèves et des sables littoraux. 

Les grèves altemativement exondées et submergées portent un 
groupement à Panicum repens qui s'installe en premier lieu dans les 
sortes de petites pannes qui se forment sur Ie cordon littoral, dans la 
zone de balancement des marées. L'exhaussement de la plage a pour 
conséquence un asséchement du substrat et l'installation du groupement 
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à Ipomoea pes-caprae bien développé sur les dunettes. Son évolution 
ultérieure est mal connue; nous sommes porté à croire que cette halo­
série progresse vers la pelouse à Sporobolus spicatus (par apport d'élé­
ments fins permettant une meilleure rétention en eau) ou vers l'associa­
tion à Brachiaria-Hyparrhenia lorsque Ie sol, tout en devenant moins 
léger, s'est également désalinisé. 

Ces stades pionniers sont caractérisés par une dominance massive des 
géophytes qui s'effacent devant les chaméphytes et les hémicrypto­
phytes des savanes. 

4. La végétation des sols temporairement mouilleux. 

Sur les rives plates de la Ruzizi, des plages sont périodiquement 
soumises à l'inondation. L'association initiale est ici la pelouse à Sporo­
bolus spicatus. Lorsque Ie drainage de ces terres s'améliore concurrem­
ment à une désalinisation, la pelouse évolue vers la savane à Brachiaria­
Hyparrhenia dans 1e cas d'un substrat sablo-argileux perméable ou, 
vers la savane à Themeda-Bulbine, dans le cas d'un substrat argilo­
sableux compact en profondeur. 

La succession des types biologiques est caractérisée par le remplace­
ment d'un groupement à dominance de chaméphytes herbacés et 
graminéens, par un groupement d'hémicryptophytes et de chamé­
phytes (savane à Brachiaria-Hyparrhenia) ou d'un groupement à hémi­
cryptophytes-thérophytes-chaméphytes ( savane à Themeda-Bulbine ). 

5. Les savanes herbeuses. 

a) La savane herbeuse à Themeda-Bulbine dérive soit de l'asso­
ciation à Brachiaria-Hyparrhenia par décapage des horizons sablo­
argileux superficiels et remontée à proximité de la surface des horizons 
argilo-sableux compacts, soit de l'association à Eriochloa nubica après 
colmatage des dépressions. 

Son évolution normale aboutit au groupement xérophile à Cadaba­
Commiphora ainsi qu'en témoignent les nombreux fragments d'asso­
ciation (bosquets) disséminés dans l'aire des savanes à Themeda­
Bulbine. 

Lorsque l'humidité s'accroît en surface (thalwegs des larges dépres­
sions, exutoires des « oueds » ), elle est remplacée par l'association à 
Panicum-Desmodium. 

La surcharge de ces savanes paturées entraîne leur dégradation 
vers des groupements plus xériques de l'ordre des Sporoboletalia festivi 
ou dominent notamment Dactyloctenium aegyptiacum et Sporobolus 
festivus. Les plages fortement dénudées sont localement envahies par 
des formes naines du Dichrostachys glomerata constituant des sortes de 

292 



LES RELATIONS SYNG�NÉTIQUES 

petits peuplements qui sont à !'origine du rétablissement d'un couvert 
ligneux. 

La succession des types biologiques dans la série partant de 1' Erioch­
loaetum nubicae est donc : thérophytes-hémicryptophytes, puis hémi­
cryptophytes-chaméphytes et finalement un groupement de phanéro­
phytes. Dans le cas d'un retour vers des groupements des Sporoboletalia 
f estivi, cette régression se caractérise par un fort pourcentage de théro­
phytes. La recolonisation à partir de Dichrostachys glomerata ramène 
une dominance de chaméphytes d'abord et de phanérophytes ensuite. 

b) La savane à Brachiaria-Hyparrhenia provient vraisemblablement 
de la destruction de forêts claires dont il ne reste que des vestiges fort 
hétérogènes. Ces forêts claires à leur tour paraissent dériver de la savane 
boisée à Acacia nefasia. Un stade transitoire dans la dégradation du 
couvert forestier est la sous-association à Hyphaene ventricosa, caracté­
risant certains paysages du centre de la plaine. 

Les cultures cotonnières répétées et pratiquées à grande échelle 
dans ce groupement provoquent, surtout dans les parties fort sableuses, 
l'apparition de la savane à Loudetia superba. Il arrive que d'anciennes 
soles échappent au feu et ne soient plus remises en culture; dans pareil 
cas, un maquis sclérophylle dense s'y installe ou dominent : Dichro­
stachys g/omerata, Jasminum Eminii, Acacia stenocarpa, Erythrococca 
bongensis, Grewia bicolor, etc. 

Dans les parties légèrement déclives, l'érosion consécutive à des 
dénudations répétées (sarclages culturaux) tronque le profil et amène 
en surface des horizons plus compacts favorisant ainsi l'implantation 
de la savane à Themeda-Bulbine. 

La succession complète des types biologiques au départ de la forêt 
claire jusqu'au retour d'un couvert ligneux est donc la suivante : 
dominance de phanérophytes (forêt claire), hémicryptophytes et théro­
phytes (savanes à Loudetia superba ou à Themeda-Bulbine), localement 
stade transitoire à dominance de thérophytes (groupement des Sporo­
boleta/ia f estivi) et retour à une végétation de chaméphytes et de phané­
rophytes (maquis sclérophylle). 

c) La savane à Setaria-Botrioch/oa que nous considérons comme 
dérivant des marais de Cyperus /atif olius ou des mares à Erioch/oa nubica 
(sur argile fortement saline) évolue normalement vers 1e groupement 
xérophile à Cadaba-Commiphora. 

Une végétation à dominance d'hémicryptophytes et de chaméphytes 
passe ainsi à un groupement de phanérophytes. 

d) La savane à Loudetia superba peut provenir, comme nous l'avons 
vu précédemment, d'une savane à Brachiaria-Hyparrhenia par perte 
de structure et épuisement du sol, effets consécutifs aux cultures. 
Cependant la majeure partie de ces savanes s'installent sur des sables 
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grossiers à mauvaise économie d'eau et qui portaient anciennement la 
forêt tropophile à Albizzia-Strychnos ; cette dernière s'y réinstallerait 
rapidement en !'absence des incendies. Sur les pentes raides fortement 
érodées, !'horizon argileux surmontant les Kaiso-beds affieure souvent 
en surf ace ; ces petites plages ainsi mises à nu sont colonisées par 
l'association à Schizachyrium-Tinnea laquelle évolue vers le groupement 
forestier à Cadaba-Commiphora. 

La série régressive au départ de la forêt tropophile montre la succes­
sion des types biologiques suivants : phanérophytes (forêt à Albizzia­
Strychnos), hémicryptophytes et thérophytes (savane à Loudetia), 
hémicryptophytes et chaméphytes (savane à Schizachyrium-Tinnea) et 
finalement retour d'un groupement à dominance de phanérophytes 
(bosquet à Cadaba-Commiphora). 

e) La savane à Loudetia simplex et Crabbea velutina constitue la 
série xérique des sols squelettiques dont un stade antérieur est le Cyano­
teto-Rhynchelytretum repentis précédé lui-même d'un stade pionnier à 
Cyanotis lanata ; ces 2 groupements des éboulis rocheux n'ont pas été 
trouvés aux attitudes étudiées. Cette savane évolue vers la forêt tropo­
phile à Albizzia-Strychnos en passant par un stade transitoire de forêt 
claire. La succession des types biologiques dans cette série progressive 
se déroule comme suit : chaméphytes et hémicryptophytes (groupements 
des éboulis rocheux), hémicryptophytes et thérophytes (savane à 
Loudetia-Crabbea) et phanérophytes (forêt claire et forêt tropophile). 

f) Le groupement à Hyparrhenia cymbaria et l'association à Hypar­
rhenia Welwitschii et lpomoea prismatosiphon sont des savanes de 
piedmont. La première dérive généralement de la savane à Pennisetum 
purpureum et Desmodium salicif olium qui s'installe elle-même après 
culture dans la savane boisée à Acacia nef asia. 

La seconde est un stade régressif de la savane à Hyparrhenia cym­
baria, résultat d'une dégradation du sol par perte de structure. 

Ces deux groupements retournent rapidement à la savane boisée à 
Acacia nef asia en passant par un stade transitoire à dominance d' Acacia 
si Ie feu et la culture sont définitivement proscrits. 

La succession des types biologiques est la suivante : thérophytes 
et hémicryptophytes (savane à Hyparrhenia-Ipomoea), thérophytes 
( savane à Hyparrhenia cymbaria ), hémicryptophytes ( savane à Pennisetum­
Desmodium) et hémicryptophytes-chaméphytes-phanérophytes (stade 
transitoire à Acacia) et phanérophytes ( Acacietum nef asiae) . 

6. Les bosquets xérophiles et les savanes boisées. 

Les savanes à Themeda-Bulbine, à Setaria-Bothriochloa et à Schiza­
chyrium-Tinnea évoluent normalement vers des groupements xérophiles 
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à Cadaba-Commiphora. De fortes présomptions nous portent à croire 
que ces bosquets xérophiles passent à la longue à la forêt tropophile 
à Albizzia-Strychnos. La présence fort sporadique d'essences de forêt 
tropophile dans divers boqueteaux autorise cette hypothèse. Cette 
évolution ne se réaliserait que dans des bosquets xérophiles suffisamment 
étendus. 

La savane boisée à Acacia nef asia se rétablit tant dans le piedmont 
que dans la plaine aux dépens des savanes à Pennisetum-Desmodium, 
à Hyparrhenia cymbaria et à Brachiaria-Hyparrhenia ; son évolution 
ultérieure ne nous est pas connue. 

7. Les groupements paraclimaciques. 

La forêt tropophile à Albizzia-Strychnos se rencontre principalement 
sur sol sableux ou sablo-argileux. Sa localisation ne doit pas nous faire 
illusion : elle a très bien pu couvrir d'autres sols, mais la hache et Ie feu 
l' ont présentement reléguée sur des terrains sans valeur agricole ni 
praticole. 

Dans ces derniers refuges, son état est d'ailleurs fort précaire et les 
derniers ilots subissent encore des coupes sporadiques. 

Nos connaissances touchant ce groupement sont donc forcément 
fragmentaires et n'autorisent pas de pénétrer plus avant dans sa syn­
génétique. Nous le considérons comme un paraclimax, relicte bien 
appauvrie sans doute d'une forêt tropophile qui couvrait jadis de 
grandes étendues. 

L'origine et l'évolution de la galerie riveraine à Baphia Descampsii 
ne nous sont pas connues; nous 1a regardons comme un groupement 
d'äge très ancien qui a pu se maintenir dans des conditions édaphiques 
et topographiques particulières. 

8. Les groupements culturaux et post-culturaux. 

Dans la plaine, les champs de coton établis principalement dans des 
savanes à Brachiaria-Hyparrhenia hébergent un groupement à Trianthe­
ma-Portulaca ; l'existence de ce groupement essentiellement nitrophile 
et fugace est Iiée aux sarclages ; il est suivi par un stade à commelinacées, 
à graminées et à légumineuses saisonnières au sein duquel la savane à 
Brachiaria-Hyparrhenia ne tarde pas à se réinstaller. 

Dans Ie piedmont, les emblavures installées à !'emplacement des 
savanes à Pennisetum-Desmodium et surtout à Hyparrhenia cymbaria 
abritent une association à Galinsoga-Solanum d'appétence nitrophile 
et rapidement remplacée, en fin de culture, par un groupement herbacé 
ou dominent Brachiaria Eminii et Tephrosia purpurea conduisant 
lui-même à la savane à Hyparrhenia cymbaria. 
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LES RELATIONS SYNGÉNÉTIQUES 

Nous rattachons Ie groupement à Pennisetum-Desmodium à la série 
postculturale, bien qu'en fait il peut parfois se présenter dans des séries 
primaires, notamment sur Ie cours des petites rivières. Son évolution 
normale tend vers la savane boisée à Acacia nef asia. 

* * * 

A la figure 'l:l, nous avons schématisé Ie déroulement des successions. 
Les groupements paraclimaciques sont entourés de deux traits pleins. 

§ 2. Les rapports sol-végétation. 

Les caractéristiques �daphologiques de chaque association ont été 
précédemment esquissées lors de l'étude écologique des groupements. 

A la figure 28, nous avons représenté d'une façon fort schématique 
la succession des groupements végétaux et des types de sol le long d'un 
axe partant de la Ruzizi et en direction de piedmont. Cette coupe 
transversale résume dans les grandes lignes les relations sol-végétation. 
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RÉSUMÉ 

ET CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

1. Le milieu physique. 

L'histoire géologique et les caractéristiques du relief sont succincte­
ment exposées. 

La grande diversité des terrains est en rapport avec leur origine 
alluvionnaire ; la texture de certains sols les rend sujets à l'érosion; les 
façons culturales, la surcharge des päturages et les feux de brousse 
intensifient l'action des averses. 

Les facteurs climatiques majeurs sont successivement passés en 
revue. L'élément déterminant est sans conteste le régime des précipi­
tations ; la répartition et 1e caractère des pluies s'y montrent fort va­
riables. Le dépouillement des données pluviométriques a confirmé 
l'existence de deux zones climatiques dans la plaine de la Ruzizi : une 
longue bande médiane partant des rives du lac ou la pluviosité annuelle 
est de l'ordre de 800 mm; une zone de piedmont, avec une lame d'eau 
annuelle supérieure à 1 m, bénéficie de la proximité des dorsales. La 
situation topographique prime l'altitude dans son action sur la plu­
viosité. De comparaisons établies avec des territoires phytogéographiques 
à végétation fort apparentée, il résuJte que notre dition se caractérise 
par un degré d'aridité du climat assez élevé. 

2. La Flore. 

Un rapide aperçu des connaissances actuelles sur !'origine et le 
développement de la fiore permet de situer la végétation de la vallée 
de la Ruzizi dans son cadre historique. 

La plaine se montre fioristiquement riche : 877 espèces de Spermato­
phytes et de Ptéridophytes ont été trouvées ; elles se répartissent en 
427 genres et 99 families. 

L'analyse géographique fait ressortir une dominance marquée de 
l'élément-base soudano-zambésien au sein duquel le sous-élément 
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oriental et secondairement Ie sous-élément zambésien sont prépondé­
rants. Le caractère de marge de notre dition . est bien établi. Dans 
l'élément étranger, les espèces guinéennes interviennent pour une forte 
part. La proportion des éléments et des groupes phytogéographiques se 
résume comme suit : 

Elément-base . . . 
Elément-étranger . 
Espèces de liaison . 
Plantes plurirégionales . 

42,6 %, 
6,0 %, 

16,8 %, 
34,6 %. 

Le speette géographique, dressé pour chaque association, permet de 
classer les différents groupements en deux lots principaux : un premier, 
à forte dominance des groupes phytogéographiques auxiliaires et à large 
distribution géographique; un second, caractérisé par une abondance 
marquée de l'élément-base et à distribution géographique principale­
ment soudano-zambésienne. 

L'étude des formes biologiques donne Ie speette biologique primitif 
ei-après : 

Phanérophytes . . 
Chaméphytes . . . 
Hémicryptophytes 
Géophytes . 

Hydrophytes 
Thérophytes 

25,4 %, 
25,0 %, 
10,6 %, 
10,0 %, 

1,0 %, 
28,0 %. 

La flore de la plaine de la Ruzizi appartient encore au climat des 
chaméphytes tout en comprenant un fort pourcentage de thérophytes 
contrebalancé par une proportion importante de phanérophytes. 
L'abondance des thérophytes est en relation avec l'aridité du climat. 

Le spectre biologique pondéré calculé pour chaque association 
reflète bien la physionomie des groupements qui se partagent comme 
suit : 

- un premier groupe comprend principalement des géophytes (végé­
tation aquatique et semi-aquatique) ; 

- un deuxième manifeste une dominance des hémicryptophytes 
( savanes herbeuses) ; 

- un troisième réunit les associations à fort pourcentage de phanéro­
phytes ( végétation forestière) ; 

- un quatrième, à speette biologique composite, rassemble les groupe­
ments secondaires (végétation nitrophile et rudérale). 
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3. Les groupements végétaux. 

Il a été reconnu et décrit pour !'ensemble de la végétation de la 
vallée de la Ruzizi 30 associations et groupements, dont 19 associations 
ou groupements et 5 sous-associations nouvelles. Ces entités phyto­
sociologiques appartiennent à différents types de végétation, à savoir : 

Végétation aquatique : 2 associations ; 
Végétation semi-aquatique : 5 associations et 1 groupement; 
Végétation amphibie : 2 associations ; 
Végétation des grèves et des sables littoraux : 2 associations ; 
Végétation des sols temporairement mouilleux : 1 association; 
Végétation des savanes herbeuses : 8 associations et 1 groupement; 
Végétation des savanes boisées et des bosquets xérophiles : 2 asso-

ciations; 
Végétation forestière paraclimacique : 2 associations; 
Végétation rudérale et nitrophile : 3 associations et 1 groupement. 

Toutes ces communautés végétales sont examinées aux points de 
vue floristique, sociologique et écologique. Leurs relations syngénétiques 
sont synthétisées ; un schéma résume les rapports sol-végétation. 

L'association climax n'a pas été retrouvée, mais il y a de fortes 
présomptions de croire qu'elle se rapproche de la forêt tropophile 
à Albizzia grandibracteata et Strychnos Stuh/mannii qui a la valeur d'un 
para climax. 
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Amaranthus hybridus L. ssp. cruentus 

(L.) THELL. . . . . . . 89, 1 13, 274 
Amaranthus spinosus L. . . . . . 89 
Ammania senegalensis LAM. 90, 166, 1 68 
Ampelocissus Grantii (BAKER) Pl.ANCH. 67, 

160, 176, 181, 200, 208, 218, 238, 248, 
257 

Anagallis angustiloba, ENGL. . • • 61, 72 
Andropogon amplectens NEES 65, 204, 

210, 214, 224, 229, 231 
Andropogon eucomus NEES • • 83, 130 
Andropogon gayanus KUNTH var. 

squamulatus STAPF . 76, 206, 210, 216 
Andropogon schirensis HOCHST. 64, 204, 

210, 214, 224 
Aneilema Homblei DE WILD. 74, 160, 

178, 208, 220, 238, 249, 258, 263, 275 
Anisopappus africanus (HooK.) Ouv. 

et HIERN. . • . . . • . • . . . 80 
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Annona arenaria TuoNN. 77, 181, 208, 
210, 248, 257 

Annona chrysophylla BoJ. . . . 81, 176 
Antherotoma Naudinü HOOK. f. . • 81 
Antidesma venosum Tul.. 83, 24 7, 256, 

260, 261 
Aristida adscensionis L. . . 88, 214, 223 
Aristida hordeacea TRIN. et RUPR. 60, 64, 

214, 223, 229 
Aristolochia Petersiana KLoTZSCH 66, 258, 

270 
Artabotrys nitidus ENGL. 69, 267, 271 
Arthraxon Quartinianus (HACK.) NASH 84 
Arthropteris orientalis (SMBL) C. CHR. 

82, 269 
Asclepias semilunata N.E. BR. . . . 68 
Asparagus africanus LAM. 82, 152, 153, 

156, 185, 216, 238, 249, 258 
Aspilia asperifolia 0. HOPPM. 1 9 1 ,  192, 

197, 198, 280 
Aspilia Dewevrei 0. HOPPM. 77, 1 19, 176, 

193, 249 
Aspilia Kotschyi BBNTH. et HOOK f. 

65, 1 1 9, 186, 218 
Aspilia subpandurata 0. HOPPM. . . 73 
Asplenium praemorsum SW . . 88, 268 
Asteracantha longifolia (L.) NBBS 87, 1 1 1, 

123, 1 24, 1 26, 128, 134, 138, 147, 166, 
168 

Astrochlaena malvacea HALL. f. 60, 75 
Astrochlaena Volkensii DoN. . . . . 68 
Asystasia gangetica (L.) T. ANDERS • 91,  

1 13, 130, 1 42: 144, 249, 258, 263, 279 
Asystasia rostrata (HOCHST.) SOLMS. 

LAUB. • . • . • • , . • • 66, 275 
Azima tetracantha LAM. • . • • . • 86 
Balanites aegyptiaca (L.) Dm.. 78, 160, 

1 78, 188, 2 18, 258 
Baphia albido-lenticellata DB WILD. . 77 
Baphia Descampsii VERM. ex DB 

WILD. . . 7 1 ,  96, 263, 265, 266, 271 
Barleria grandicalyx LINDAU . 62, 67 
Barleria ventricosa NBBS . . . . . 68 
Basilicum polystachyon MoENCH. . • 87 
Bauhinia fossoglensis KOTSCHY 66, 176, 

181, 1 93, 200, 208, 218, 230, 236, 242, 
243, 248, 257, 268 

Bauhinia monandra KuRZ . . . . . 86 
Bauhinia Thonningii SCHUM. 64, 176, ' 

181,  247, 252 
Berkheya Spekeana 0Lrv. . . . . . 80 
Berula Thunbergii (DC.) H. WOLPP. 

78, 128 
Bidens biternata (LOUR.) MHRR. et 

SHBRPP . . . . . . . . . . 88, 240 
Bidens coriacea (0. HOPPM.) SHBRPP 73 
Bidens pilosa L. . . . . . . . 91,  208 
Bidens steppia (STEBTZ) SHBRFF var. 

leptocarpa SHERPP 70, 191,  192, 194, 
197, 198 

Biophytum sensitivum (L.) DC. 86, 160, 
167, 194, 195, 197, 201, 220 

Blepharis Buchneri LINDAU var. major 
De WILD • . . . . . . • . . . .  75 

Blepharis integrifolia (F.) L. MBY. 87, 158 
Blepharis maderaspatensis (L.) liBYNB 

ex Rom. . . . . . . . . . 87, 238 
Blighia unijugata BAKER 80, 248, 252, 258, 

261, 268 
Blumea lacera DC. . . . . . . . . 88 
Boerhaavia diffusa L. 86, 1 19, 1 42, 1 44, 

158, 164, 176, 218, 249, 273, 275 
Bonatea Kayseri (KRZL.) ROLFB 60, 71 ,  

238, 243, 250, 258, 263, 269 
Borreria stachydea (DC.) HUTCH. et 

DALZ. . . . . . . . . . . 62, 80 
Borreria stricta (L. f.) G.F.W. MBY. 

87, 218, 230, 273 
Borreria subvulgata K. SCH. 62, 75, 1 56, 

174, 185, 188, 214, 224, 225 
Botriochloa insculpta (HOCHST.) A. 

CAMus . . . . 84, 1 83, 184, 188, 290 
Brachiaria brizantha (HOCHST.) STAPP 79, 

191,  192, 194 
Brachiaria deflexa (SCHUM.) HUBBARD 

82, 220, 240 
Brachiaria dictyoneura (FIG. et DB 

NOT.) STAPP 64, 156, 166, 174, 181, 185, 
188, 197, 199, 210, 216 

Brachiaria Eminü (MHz.) ROBYNS 37, 38, 
40, 71 ,  106, 108, 152, 154, 169, 1 7 1 ,  172, 

181, 192, 194, 197, 199, 202, 206, 210, 
2 16, 249, 255, 275, 295 

Brachiaria pubifolia(MHz.) STAPP 60, 7 1  
Brachiaria scalaris (MHz.) PILGBR 7 1, 186, 

188, 197, 201, 218 
Bridelia micrantha (HOCHST.) BAILL. 77 
Bridelia scleroneuroides PAX 70, 193, 

194, 248, 257 
Buchnera quangensis ENGL. . . . . 75 
Bulbine asphodeloides (L.) SCHUL-

TBR f. . . . . . . 36, 78, 151, 154 
Bulbostylis Buchananii C.B. CL. 70, 222, 

231 
Bulbostylis cardiocarpa (RIDLBY) C.B. 

CL. . . . . . . .  64, 217, 222, 229 
Bulbostylis filamentosa (V AHL) KUNTH 82 
Burnatia enneandra (HOCHST.) MI­

CHBLI 66, 1 10, 1 24, 137, 138, 166, 168 
Cadaba farinosa FoRSK. 36, 76, 230, 233, 

234, 243 
Calopogonium mucunoides Dssv. . . 89 
Canavalia gladiata DC. . . . . . . 89 
Canthium charadrophilum (K. KRAu-

SE) BULLOCK . . . . 62, 73, 267, 27 1 
Canthium euryoides BULLOCK 73, 236, 243 
Canthium vulgare (K. SCHUM.) BUL­

LOCK . . . . . . . . . . 67, 268 
Capparis elaeagnoides GILG var. lon­

gipedicellata HAUMAN . . . . . . 68 
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Capparis erythrocarpa ISERT. 64, 230, 236, 
242, 243, 257, 267 

Capparis tomentosa LAM. 64, 236, 242 
Capsicum frutescens L. 90, 246, 251 
Cardamine ttichocarpa HOCHST. ex 

RICH. . . . . . . . . . . . . . 86 
Carissa edulis V AHL • • • • • • • 65 
Carpolobia alba G. DoN. 77, 238, 268, 

269 
86 Cassia Absus L. . . . . . . . . . 

Cassia Kirkii Ouv. var. guineensis 
STEYAERT • • • • • • • • • • • 79 

Cassia mimosoides L. 89, 125, 139, 153, 
158, 166, 174, 181, 186, 188, 193, 199, 

206, 210, 218, 230, 279 
Cassia occidentalis L. . 89 
Cassia Tora L. . . . . . 90 
Cassytha filiformis L. . . . 89 
Celosia ttigyna L. . . . . 85 
Celtis Kraussiana BERNH. 66, 266, 271 
Cenchrus barbatus SCHUM. 84 
Centemopsis trinervis HAUMAN 60, 74, 

1 5 1 ,  154 
Cephalostigma perotifolium HUTCH. 

et DALZ • • • • • • • • • 62, 87 
Ceratophyllum demersum L. 91 
Chenopodium ambrosioides L. . . . 91 
Chenopodium opulifolium SCHRAD. . 91 
Chloris Gayana KUNTH 81, 147, 176, 186, 

Chloris pilosa SCHUM. et TuoNN . . . 
Chloris pycnothrix TRIN • . . • . .  
Chlorophora excelsa (WELW.) BENTH. 

282 
79 
88 

et HOOK. . . . . . 77, 246, 251, 252 
Chlorophytum beniense DE WILD. . 71 
Chlorophytum Bequaertii DE WILD. . 71 
Chlorophytum Engleri (BAK.) VON 

POBI.LN. • • • • • • • . • 60, 74 
Chlorophytum gracilimum VD. 74, 1 5 1 ,  

154, 166 
Chlorophytum Homblei DE WILD. . 74 
Chrysanthemum americanum (L.) 

VATKE . . . . . . . . . . 91 ,  187 
Chrysochloa Hubbardiana GERMAIN 

et RlSOPOULOS 60, 74, 145, 156, 166, 
174, 185, 189, 230 

Cissampelos mucronata A. RICH 64, 1 13, 
1 17, 249, 276, 279 

Cissampelos owariensis P. BEAuv. 77, 268 
Cissus adenocaulis STEUD. 65, 1 16, 176, 

181, 193, 200, 238, 247 
Cissus aralioides PLANCH. 80, 265, 266, 

271 
Cissus Bussei GILG et BRANDT 75, 248 
Cissus cyphopetala FREsEN 65, 193, 194 

236 
Cissus gracilis GuILL. et Pmm. 80, 248 
Cissus integrifolia (BAK.) PLANCH. . 75 
Cissus Mildbraedii GILG 72, 152, 153, 

154, 172 

Cissus petiolata HOOK. f. . 20, 238, 248 
Cissus quadrangularis L. 87, 238, 249 
Cissus rotundifolia (FoRSK.) VAHL 66, 238, 

257, 261, 269 
Cladophora cf. glomerata (L.) Kutznig 

103, 104, 290 
Clausena anisata (WILLD.) Ouv. 79, 256, 

259, 261,  267, 271 
Clematis hirsuta Pmm. et Gun.L. 64, 258 

281 
Cleistachne sorghoides BENTH. . . . 69 
Cleome monophylla L. 83, 214, 224, 225 
Clerodendron capitatum (WILLD.) 

SCHUM. et TuoNN. 65, 248, 257, 269 
Clerodendron discolor (KL.) VATKB 66 

238, 269 
Clerodendron myricoides (HOCHST.) 

VATKE var. savanorum (DE WILD.) 
THOMAS . . . . . . . 75, 238, 269 

Clerodendron Schefileri (GilRKE) . . 62 
Clerodendron Schweinfurthii GÜRKE 77 
Clerodendron tanganyikense BAKER 62, 

72, 246, 251,  252, 257 
Clitoria tanganyikensis MICHELI 7 1  
Coleus Claessensii DE WILD. . 80, 269 
Coleus flavovirens GilRKE . . 72, 216 
Coleus sodalium BAKER . . . . . . 68 
Coleus thyrsiflorus LEBRUN et Tous-

SAINT • • • • • • • • • • • • 73 
Combretum Binderanum KOTSCHY . 70 
Combretum Gueinzii SoND. . . 75, 258 
Combretum Richardianum Hl!uRcx 

et MUELL . .ARG. . . . . 61,  76, 218 
Combretum umbricola ENGL. 61, 70, 23S, 

269 
Commelina africana L. . . 83 
Commelina benghalensis L. 85, 1 17, 250, 

274 
Commelina diffusa BURM. f. 89, 1 13, 1 14, 

176, 193, 195, 197, 200, 238, 243, 
248 

Commelina kagerensis l..EBRUN et TA-
TON . • • • • • • • • • •  71, 270 

Commelina purpurea C.B. CL. 69, 147, 
1 52, 154, 1 66 

Commelina umbellata SCHUM. et 
THONN. . . . . . . . 79, 174, 206 

Commelina Vogelii C.B. CL. 79, 174, 206, 
216 

Commicarpus plumbagineus (CAv.) 
STANDLEY . • • • • • • • • • • 84 

Commicarpus verticillatus (PoIR.) 
STANDLEY • • • • • • • • • • • 78 

Commiphora mollis (Ouv.) ENGL. 61, 75, 
268 

Commiphora subsessiliflora ENGL. 36, 61,  
69, 233, 234, 243, 257, 267, 271 

Commiphora Trothai ENGL. 61, 72, 218, 
225, 269 

Conyza aegyptiaca (L.) AIT. 88 
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Corallocarpus Fenzlii HOOK. f. 62, 76, 
238, 258 

Corbichonia decumbens (FoRSK) 
EXELL . . . . . . . . . 86 

Corchorus acutangulus LAM. . 87 
·Corchorus tridens L. . . . . . 186 
Corchorus trilocularis L. 90, 273 
Cordia abyssinica R. Ba. . . . . 65 
Cordia ovalis R. BR. 68, 236, 242, 243, 267 
Costus afer KER, GAWL . . . . . . 77 
Costus edulis DB WILD. et TH. DUR. 77 
Crabbea velutina S. MooRB 62, 70, 174, 

203, 204, 2 13, 214, 225, 238, 243, 294 
Craibia grandiflora HARMS 77, 265, 266, 

27 1 
Crassocephalum Bojeri (DC.) ROBYNS 81, 

238, 258, 268 
Crassocephalum bumbense S. MooRI! 80 
Crassocephalum picridifolium (D.C.) 

S. MooRI! . . . . . . . 65, 1 16, 1 28 
Crassocephalum rubens avss.) s. 

MOORI! . . . . . . . . . . . . 83 
Crassocephalum sarcobasis (BOJ.) S. 

MOORI! . . . . . . . . . . . . 83 
Crassocephalum vitellinum (BENm.) 

S. MooRI! . . . . . . . . . 80, 279 
Crossandra infundibuliformis (L.) 

Nl!l!S • . . . . 87, 218, 236, 243, 268 
Crotalaria agatifiora SCHWl!INF. 72, 276, 

278 
Crotalaria anthyllopsis Wm. w. . . . 66 
Crotalaria axillaris DRYAND 90, 277, 279 
Crotalaria calycina SCHRANX 86, 176, 206, 

210 
Crotalaria chrysochlora BAK. f. . . . 71  
Crotalaria cylindrostachys Wm.w. 60, 75, 

174, 203, 204, 210 
Crotalaria glauca WILLD. 64, 200, 206, 210 

218 
Crotalaria goreensis GvILL. et PERR. 79 
Crotalaria incana L. . . . . . . . 90 
Crotalaria intermedia KoTSCHY 79, 176, 

166, 193, 194, 200, 282, 283 
Crotalaria Iaburnifolia L. 86, 172, 1 79 
Crotalaria lachnocarpa HOCHST. 64, 278 
Crotalaria ononoides BENm. . . . . 67 
Crotalaria Randii BAK. f. 75, 174, 202, 

204, 2 1 0, 282, 283 
Crotalaria recta STl!lJD . . . . . . 64 
Crotalaria saxatilis VATIO! . . . 60, 71  
Crotalaria spartea PLANCH. 67 
Crotalaria spinosa HOCHST. subsp. 

aculeata (Dl! WILD.) BAK. f. 72, 160, 
176, 186, 279 

Crotalaria striata DC. . . . 90, 1 19, 142 
Crotalaria tenuirama Wm.w. . . . . 75 
Cryptolepis oblongifolia (Ml!ISSN.) 

SCHLTR. • • • • • • • • • • • 81 
Ctenium concinnum Nl!l!S var. indu-

tum PILGl!R . . 69, 204, 214, 222, 229 

Cucumis aculeatus CoGN. . . . . . 73 
Cucumis Melo L. var. agrestis NAVD. 91 
Cuscuta planifiora Tl!NORI! 61, 87, 141,  

142 
Cussonia arborea HOCHST. . . . 66, 220 
Cyanotis Dybowskyi HvA. . . . . . 79 
Cyanotis fiexuosa C.B. CL. 74 
Cyanotis lanata BENm. . 67, 214, 223, 

294 
Cyanotis longofolia BENm. 67, 158, 206, 

2 16, 223 
Cyanotis somaliensis C. B. CL. 79, 238, 

243 
Cyathula achyranthoides (H.B. et K.) 

MOQ • • • . . • . . . . • • . .  89 
Cyathula prostrata (L.) BLVMI! . . . 89 
Cymbopogon caesius (NBES) STAPF 83, 

185, 188, 214, 222, 225, 229, 231 
Cymbopogon densifiorus (STl!lJD) 

STAPF • . • . . . . . . . . . 79 
Cynanchum sarcostemmoides K. 

SCHVM • • • • • • • • • • • • •  78 
Cynodon Dactylon (L.) Pl!Rs. 91, 1 14, 1 25, 

130, 139, 147, 273, 274 
Cynometra Alexandri WRIGHT 77, 265, 

266, 27 1 
Cyperus albo-marginatus MART. et 

SCHRAD. • • • • • • • • • 85, 1 25 
Cyperus aristatus RottB. . . . . . 85 
Cyperus articulatus L. . . . . 89, 1 28 
Cyperus cuspidatus H.B. et K. . . . 89 
Cyperus difformis L. . . . 89, 137, 138 
Cyperus digitatus RoXB. subsp. auri-

comus (SIBBl!R) KVNTH . 82, 89, 1 1 2 
Cyperus dives Dm.. . . . . . • . . 85 
.Cyperus esculentus L. . . . . . . . 9 1  
Cyperus fiabelliformis RoTTB. 85, 1 28, 280 
Cyperus fiavescens L. . . . . . . . 91 
Cyperus haspan L. . 89, 121,  1 24, 1 26 
Cyperus laevigatus L. 89, 104, 1 1 1, 1 27, 

1 28, 290 
Cyperus latifolius PoIR. 81, 1 1 1,  1 20, 121 ,  

1 22, 1 26, 134, 290, 293 
Cyperus longus L. subsp. tenuifiorus 

(ROTTB.) KVK. . . . 81,  124, 126, 1 28 
Cyperus maculatus BoBCK 85, 1 19, 133, 

134, 141,  142 
Cyperus Metzii (HOCHST.) MATTF. et 

KVK . . . . . . . . . . . . . .  89 
Cyperus obtusifiorus VAHL 147, 1 72, 179, 

181, 250 
Cyperus Papyrus L. 85, 1 1 1, 1 15, 1 16, 

1 17, 120, 121 ,  290 
Cyperus platycaulis BAKER 81, 166, 168 
Cyperus polystachyus RoTTB. . . . 89 
Cyperus pumilus L. var. patens KVK. 81 
Cyperus Merkeri C.B. CL. . . . . . 66 
Cyperus reduncus HOCHST. . . . . 68 
Cyperus tenax BoBCK. 64, 203, 204, 210 
Cyperus Teneriffae POIR. . . . . . 85 
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Cyperus tuberosus RoTTB . . . .  85, 1 2 1  
Cyperus vestitus HOCHST. 69, 174, 181, 

197, 199 
Dactv octenium aegyptiacum (L.) 

BEAUV • . .  88, 146, 156, 176, 275, 292 
Dalbergia lactea VATKE . • . . 69, 268 
Dalbergia nitidula WELW. . 69, 257, 261 
Datura stramonium L. . . . . . . 94 
Debesia contorta LEBRUN et Tous-

SAINT • • • •  71, 152, 1 56, 172, 184 
Desmodium gangeticum DC. 86, 176, 181 

193, 194, 200 
Desmodium hirtum GuILL. et PERR. 81, 

1 54, 165, 166, 168, 280 
Desmodium lasiocarpum DC. 86, 1 76, 

193, 194, 199, 249, 282 
Desmodium salicifolium DC. 1 16, 1 22, 

123, 276, 277, 294 
Dichospermum congense BREM. 62, 74, 

203, 204, 210 
Dichrostachys glomerata (FORSK.) 

Cmov. 64, 1 53, 158, 1 76, 181, 197, 200, 
208, 210, 258, 292, 293 

Dicoma anomala SoND. 81, 214, 222, 225 
229 

Digitaria diagonalis STAPF var. major 
STAPF . . . . . . . . . . 79, 220 

Digitaria longiflora (RETz) PERS 84, 147, 
158, 167, 176, 208 

Digitaria marginata LINK . . . . . 88 
Digitaria marginata LINK. var. fim-

briata STAPF . . . . . . . . . . 64 
Digitaria Perottetii (KUNTH) STAPF 60, 70 
Digitaria pseudo-diagonalis Cmov. . 74 
Digitaria Scaettae ROBYNS 71,  1 83, 184, 

188 
Digitaria velutina BEAUV. . . . . . 88 
Dinebra retroflexa (VAHL) PANZER. 60, 85 
Dioscorea bubifera var. anthropopha-

gorum . . . . . . . 249, 268, 280 
Dioscorea Liebrechtsiana DE WILD. . 76 
Dioscorea cochleari-apiculata DE 

WILD. • . • . • . . . . .  74, 268 
Dioscorea dumetorum (KUN"'H) PAX 79, 

23b, :.!46, 251, 257 
Dioscorea Quartiniana A. RICH. 81, 236, 

267 
Dioscorea Schimperiana HOCHST. 64, 268 
Diplachne fusca BEAuv. . . . . . . 85 
Dolichos biflorus L. . . . . . 86, 258 
Dolichos malosanus BAKER . . . 60, 69 
Dolichos pseudopachyrhizus HARMs 67, 

248, 257, 268 
Dolichos Taubertii BAK. f. 60, 72, 153, 

156, 174, 206, 210 
Dombeya Claessensii DE WILD. 72, 1 91, 

192, 194 
Dorstenia Schlechteri ENGL. 69, 267, 271 
Doryopteris concolor (LANGSD. et 

FISCH.) KUHN . . . • . . .  , . 88 

Dryopteris gongylodes (SCHK) 0. 
KTZE . • . . . 84, 1 1 1, 1 1 5, 1 16, 1 17 

Dyschoriste radicans (HOCHST.) NEES 65, 
158, 176 

Echinochloa Crus-Pavonis (H. B. et 
K.) SCHULT. . . . . . . . . 88, 1 22 

Echinochloa pyramidalis (LAM.) 
HITCH. et CHAsE 85, 1 12, 1 20, 280, 290 

Echinochloa pyramidalis (LAM.) 
HITCH et CHAsE subsp. Robynsia­
num LEBRUN et TOUSSAINT 71,  1 1 1, 1 14, 

123, 1 24, 1 28, 134, 139 
Eclipta alba (L.) HAssK. 1 25, 1 34, 277, 279 
Eclipta prostrata (L.) L. . . . 9 1  
Elephantopus scaber L. . . . 91 
Eleusine indica (L.) GAERTN. • . 88, 274 
Elyonurus Brazzae FRANCH. . . . . 76 
Emilia Humbertii RoBYNS 70, 153, 156, 

166, 185, 206, 216, 229 
Englerastrum djalonense A. CJmv. 67, 220 
Englerastrum Schweinfurthii BRIQ. 80,187 
Entada abyssinica STEUD ex A. RICH. 64 
Entada flexuosa HUTCH. et DALZ. 70, 234, 

240, 243, 256, 261, 267 
Eragrostis aspera NEES . . . . . . 88 
Eragrostis chalcantha TRIN. • . . . 83 
Eragrostis Chapellieri NEES . . . . 64 
Eragrostis cilianensis (ALL.) LUTATI . 88 
Eragrostis ciliaris (L.) R. BR. . . . . 88 
Eragrostis namaquensis NEES • . . . 64 
Eragrostis patens Ouv. . . . . . . 68 
Eragrostis pilosa (L.) BEAUV. 91,  273, 274 
Eragrostis tenella (L.) ROEM. et 

SCHULT. . . . . . 85, 1 58, 273, 274 
Eragrostis tremula HOCHST. . . 85, 273 
Eragrostis katandensis LEBRUN . 71, 1 25, 

156, 166 
Erigeron floribundus (H.B. et K.) 

SCH. BIP. . . . . . 91,  1 19, 277, 279 
Erigeron Grantii Ouv. et HIERN. ex 

Ouv. . . • . . . 62, 73, 229, 231 
Eriochloa nubica (STEUD) STAPF 85, 130, 

1 35, 1 37, 1 38, 186, 188, 292, 293 
Eriochloa procera C.E. HUBBARD . . 8:> 
Eriosema Erici-Rosenii FRIES 72, 216, 224 
Eriosema psoraleoides (LAM.) DON. 

var. grandiflora STANER et DB 
CRAENE • • • • • . • • • • 82, 278 

Eriospermum abyssinicum BAKER 60, 64, 
152, 166, 206, 216 

Erlangea spissa S. MooRE . . . . . 73 
Erlangea vemonioides MusCHL. . . . 70 
Erucastrum arabicum FISCH. et MEY. 66 
Erythrina abyssinica LAM. . . . . . 64 
Erythrococca bongensis PAX et 

HOFFM. 72, 234, 243, 247, 257, 268, 293 
Ethulia conyzoides L. . . . . 88, 1 17,122 
Euclasta condylotricha (HOCHST.) 

STAPF . . . . . . . • . . 88, 270 
Eulophia compta SUMMBRHAYES . 60, 74 
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Eulophia guineensis LINDL. . . . . 64 
Eulophia orthoplectron (Rom.) SuM-

Ml!RHAYBS . . . . . . . . . .  60, 67 
Euphorbia calycina N.E. BR. 70, 234, 240, 

243, 247, 257, 267 
Euphorbia Grantii Ouv. 72, 238 
Euphorbia hirta L. . . . . . 90, 273 
Euphorbia hypericifolia L. . . 96, 282 
Euphorbia inaequilatera SoND. 86 
Euphorbia media N.E. BR. 69, 236, 243, 

267 
Evolvulus alsinoides L. var. linifolius 

(L.) BAK. . . . . . . . . • 90, 220 
Evolvulus nummularius L. . . . . . 90 
Exochaenium grande (E. MEY.) GRI-

SEB. • • • • • • • • • • • • • 81 
Fagara chalybae ENGL. 61, 72, 220, 230, 

233, 234, 243, 257 
Ficus congensis ENGL. . . . . • . 79 
Ficus exasperata V AHL . . . . . . 83 
Ficus glumosa DEL. . . . . . . 79, 268 
Ficus gnaphalocarpa (MIQ.) A. Rica. 79, 

246, 252 
Ficus ingens MIQ. . . . . • . 81, 269 
Ficus ovata VAHL. var. octomelifolia 

(WARB.) MII.DBR. et BURRET 79, 268 
Ficus persicifolia WELW. ex WARB. 79, 268 
Ficus Thonningii BLUMB . . . . . 79 
Ficus Vallis-Chaudae DEL. . . . . . 79 
Fimbristylis africana DUR. et SCHINZ. 67, 

203, 204, 210 
Fimbristylis dichotoma VAHL . . . . 91 
Fimbristylis exilis Rol!M. et SCHULT. 89, 

1 58, 206, 229 
Fimbristylis ferruginea VAHL 91, 127, 128 
Fimbristylis monostachya HAssK. 89, 230 
Fimbristylis quinquangularis KUNTH. 85 
Flacourtia indica (BURM. f.) Mmm. 61, 84, 

256, 260, 261 
Fleurya aestuans (L.) GAUD. 89, 249, 252, 

253 
Fuirena ciliaris (L.) Ro:m. . 60, 85, 125 
Fuirena umbellata VAHL .. . . . 29, 1 22 
Galactia tenuiflora (WILLD.) WIGHT 

et ARN. var. villosa BENTH. 86, 220, 225 
Galinsoga parvifiora CAv. . . . 94, 274 
Garcinia huilensis WELw. ex Ouv. . 75 
Gisekia pharnaceoides L. . . . 86, 275 
Gloriosa simplex L. . . . . . 82, 269 
Glycine Borianii (SCHWEINP.) BAKER 60, 

68, 1 74, 1 83, 184, 188 
Glycine javanica L. 86, 193, 1 94, 249, 276, 

278 
Gnaphalium luteo-album L. . . . . 94 
Gomphrena celosioides MART. . 89, 144 
Gomphrena globosa L. . . . . . . 89 
Grewia bicolor Juss. 84, 218, 225, 236, 

242, 243, 267, 271, 293 
Grewia similis K. SCHUM. 66, 234, 242, 

243, 247, 257, 261 

Gymnema sylvestre R. BR. 87, 236, 248, 
257, 268 

Gymnosporia senegalensis (LAM.) 
LOES var. inermis A. RICH. 86, 208, 210, 

218, 257 
Gynandropsis gynandra (L.) BRIQ. 86 
Gynura miniata WELW. 70, 2 18, 238, 250 
Gynura ruwenzoriensis (S. MooRE) 

S. MOORE . . . . . . . . . . . 73 
Habenaria Adolphi SCHLTR. 60, 7 1, 229, 

231 
Habenaria Schimperiana HoCHST. 60, 64, 

1 9 1 ,  192, 1 94 
Habenaria spiranthes REICJIB. f. . . 64 
Haemanthus multiflorus MARTYN 79, 1 78, 

181, 234, 243, 247, 267, 271 
Haplocoelum gallaense (ENGL.) RADKL. 

61, 68, 268 
Harrisonia abyssinica Ouv. . . 68, 269 
Harveya obtusifolia VATKE . . . . . 81 
Heeria insignis (DEL.) 0. KTZE var. 

lanceolata ENGL. . . . . . . . . 65 
Heeria reticulata . . . . . . 218, 225 
Heliotropium ovalifolium FoRSK. 87, 1 58, 

167, 176, 181 
Heliotropium zeylanicum LAM. • . . 78 
Hemarthria altissima STAPP et HUB­

BARD • • • • 82, 1 1 9, 130, 1 33, 1 34 
Heteranthera Kotschyana FENZL 67, 1 1 O, 

125, 1 26, 1 37, 1 38 
Heteropogon contortus (L.) Rol!M. et 

SCHULT 88, 152, 1 53,. 156, 1 74, 181, 
183, 185, 197, 199, 206, 210, 216, 225, 

229 
Hewettia sublobata 0. KTZE . 87, 258 
Hibiscus aponeurus SPRAGUE et 

HUTCH. . . . . . . . . 69, 240, 243 
Hibiscus calyphyllus CAv. . . . . . 81  
Hibiscus cannabinus L.  87, 1 25, 1 58, 167, 

176, 186, 1 93, 199, 206 
Hibiscus diversifolius }ACQ. 90, 1 16, 130 
Hibiscus furcatus Ro:m. . . . . . . 87 
Hibiscus Sabdariffa L. . . . . . . 90 
Hibiscus surattensis L. . . . . . . 87 
Hippocratea cymosa DE WILD. et TH. 

DUR. var. Schweinfurthiana LOES 77, 
265, 266, 271 

Hoslundia opposita V AHL var. velutina 
DE WILD. 87' 153, 176, 193, 200, 208, 

236, 247, 258, 280 
Hyalosepalum caffrum (MIERS) TRou-

PIN . . . . . . . . 69, 238, 243, 269 
Hybanthus hirtus (KL.) ENGL. var. 

glabrescens ENGL. 66, 1 52, 156, 166, 
172, 184 

Hydrocotyle ranunculoides L. f. 90, 1 17, 
1 19, 133, 134 

Hymen:ocardia acida Tul.. 80, 257, 261 
Hymenosicyos Bequaertii (DE WILD.) 

HARMs . . . . • 73, 238, 248, 258 
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Hyparrhenia cymbaria STAPF 81, 1 90, 
192, 194, 195, 202, 294, 295 

Hyparrhenia dissoluta (NEES) HUBB. 
ex HUTCH. 37, 38, 40, 88, 106, 108, 1 52, 
1 56, 169, 171,  172, 181, 183, 184, 188, 

202, 210, 216, 250, 255 
Hyparrhenia filipendula (HOCHST.) 

su� � 1� 1� 1� 1� 1� 1� 
193, 194, 197, 199, 200, 206, 210, 216 

Hyparrhenia rufa (NEES) STAPF 88, 1 72, 
1 79, 186, 188, 277, 278, 282, 283 

Hyparrhenia variabilis STAPF . . . . 74 
Hyparrhenia Welwitschü (RENDLB) 

STAPF 76, 1 74, 196, 1 97, 198, 202, 216, 
280, 294 

Hyphaene ventricosa KIRK 74, 171,  1 72, 
181, 208, 248, 293 

Hypodematium aff. sphaerostigma A. 
RICH. . . . . . . . . . . . 65, 187 

Hypoestes verticillaris R. BR. . . . . 82 
Hypoxis angustifolia LAM. 85, 152, 1 56, 

166 
Hyptis brevipes PoIR. . . • . . 90, 1 22 
Ilysanthes gratioloides (L.) BENTH. 94, 1 25 
Ilysanthes parviflora BENTH. 87, 166, 1 68 
Impatiens lrvingii HOOK. f. . . . . 77 
Imperata cylindrica (L.) BEAuv. 88, 1 30, 

189, 277, 279, 282, 283 
Indigofera anabaptista STHUD. . . . 84 
lndigofera arrecta HOCHST. 82, 190, 1 92, 

194 
Indigofera Bagshawei BAK. f. . . 61,  72 
Indigofera conjugata BAKER 67, 222, 225 
Indigofera dendroides }ACQ . . . . 64 
Indigofera drepanocarpa TAUB. 61 ,  69 
Indigofera emarginella STHUD. ex A. 

RICH. . . . . . . . . . . . . 67 
Indigofera endecaphylla }ACQ. . . . 86 
lndigofera hirsuta L. . . . . . 90, 186 
Indigofera kengeleensis DE WILD. 72, 196 

197, 198 
Indigofera parvula DEL. 68, 174, 185, 1 92, 

195, 197, 199, 206, 282 
lndigofera phyllanthoides BAKER 61,  74, 

213, 2 14, 225 
Indigofera retroflexa BAILL. 69, 1 83, 184 
Indigofera secundiflora PoIR. 67, 279 
lndigofera simplicifolia LAM. 77, 1 76, 206, 

282, 283 
Indigofera tetragona Lm!RUN et T A-

TON . . . . . . . . . 61, 72, 220 
Indigofera trita L. f. . . . . . . . 86 
Indigofera viscosa LAM. . . . . 86, 275 
lndigofera Wildemanii BAK. f. 72, 1 58, 

1 76, 181, 193, 195, 199, 206, 210, 2 1 8  
Ipomoea amoena CHOISY . 67, 194, 201 
Ipomoea aquatica FORSK. . . . . . 87 
lpomoea blepharophylla HALL. f. . . 80 
Ipomoea cairica (L.) SWEBT 90, 1 13, 1 19, 

121, 1 30, 280 

Ipomoea coptica (L.) PERS. 87, 151, 1 54 
Ipomoea fragrans BL. 83, 1 12, 1 14, 1 16, 

1 1 7, 1 19, 1 28 
Ipomoea hellebarda SCHWEINF. 61, 80, 187 
Ipomoea hispida (V AHL) ROEM et 

SCHULT. 87, 1 78, 181, 186, 193, 1 94, 
201, 220, 225 

Ipomoea involucrata P. BEAuv. . . . 87 
Ipomoea kentrocarpa HOCHST. 80, 187,280 
lpomoea Iapathifolia HALL. f. 61,  75, 151,  

154, 166 
Ipomoea paniculata (L.) R. BR. . . . 90 
Ipomoea pes-caprae (L.) RoTH 90, 1 1 8, 

142, 144, 292 
Ipomoea pilosa SWEET . . . . .  61, 87 
Ipomoea prismatosiphon Wm.w. 75, 1 96, 

1 97, 198, 294 
Ipomoea shupangensis BAK . . . .  61, 75 
lpomoea Wightii CHOISY . . . . . 70 
Jasminium Eminii GILG 72, 1 76, 234, 241 ,  

243, 247, 252, 257, 261,  267, 293 
Jussieua pilosa H.B. et K. . . . . . 90 
Jussieua suffruticosa L. 87, 1 21, 1 22, 

Justicia Anselliana T. ANDERS 
Justicia flava VAHL . . . . . . 
Justicia insularis T. ANDERS . . 

' Justicia matammensis 0. KTZE 

1 24 
65, 1 58 
81, 269 
77, 187 

67, 147, 
167, 2 1 8  

Justicia striata (KLOTZSCH) BULLOCK .  70 
Kalanchoe crenata Haw. • . . . 79, 269 
Kalanchoe marmorata BAKER . . . . 68 
Kohautia caespitosa SCHINZ. var. ama-

niensis (K. KRAusE) BREM. . . . 62, 70 
Kohautia virgata (WILLo.) BREM. . . 65 
Kosteletzkya adoensis HOCHST. . 66, 1 13 
Kyllinga macrocephala C.B. CL. var. 

angustior C.B. CL. . . . . . . . 79 
Kyllinga pungens C.B. CL. 79 
Kyllinga sesquiflora ToRR. . . . . . 89 
Lactuca kenyaensis STEBBINS 73, 190, 1 92 
Lagenaria vulgaris SER. . . . . . . 87 
Laggera alata (DC.) SCH. BIP. 88, 1 90, 

192, 1 94 
Laggera pterodonta (DC.) SCH. BIP. 88 
Landolphia florida BENTH. 80, 267, 271 
Landolphia nitida LEBRUN et TATON 

72, 268 
Landolphia parvifolia K. SCHUM. 75, 266, 

270, 271 
Lannea Barteri ENGL. 70, 2 1 8, 224, 257, 

268 
Lantana Mearnsii MOLDBNKB . . . . 72 
Leersia hexandra SWARTZ 88, 1 16, 1 21,  

128, 1 34, 277, 279 
Lemna paucicostata HEGELM. 89, 1 10, 1 25, 

Leonotis Bequaertii DE WILD. . 
Leonotis nepetaefolia R. BR. . . 
Lepistemon owariense HALL. f. 

126, 1 39 
75 
90 

67, 281 
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Leptocarydion vulpiastrum (DNTRS) 
STAPP . . . . . . . . . . 69, 270 

Leptochloa obtusino1a HOCHST. 68 
Leucas calostachys Ouv. . . . 62, 67 
Leucas Ringoetii DB WILD. 75, 204, 216, 

224 
Lightfootia marginata A. DC. 62, 75 
Lindernia Boutiqueana GBRMAJN 62, 74, 

154, 1 68 
Lindernia nummulariaefolia (DON) 

WBTTST. . . . . . . . . . . . 84 
Lindernia purpurea (LBBRUN et Tous­

SAINT) GBRMAIN • • • . . • . . 73 
Lipocarpha monostachya GRoss. et 

MATT. . . . . . . . . . . 60, 7 1  
Lippia grandifolia HOCHST. 68, 1 9 1, 1 92, 

194, 196, 197, 198 
Loranthus ogowensis ENGL. . 77, 257 
Loudetia arundinacea STl!UD. var. 

trichanta HUBBARD 66, 204, 210, 2 14, 
224, 225 

Loudetia simplex HUBBARD 66, 1 56, 203, 
204, 210, 213, 214, 225, 229, 231 ,  294 

Loudetia superba DB NoT. 34, 35, 37, 69, 
1 74, 1 99, 202, 204, 210, 2 1 2, 2 14, 225, 

293 
Ludwigia prostrata RoXB . . .  87, 1 16, 134 
Luffa cylindrica RoBM . . . . . . 87 
Maerua angolensis DC. 64, 160, 1 76, 208, 

230, 257 
Maerua Descampsii DB WILD. . . . 74 
Maerua Mildbraedii GILG . . . . . 7 1  
Maerua sphaerogyna GILG et BBNB-

DICT 12, 218, 230, 236, 243, 247, 268, 271 
Mariscus coloratus (L.) NBES 64, 1 52, 

156, 172, 181,  240, 250 
Mariscus leptophyllus (HOCHST.) C.B. 

CL . . . . . . . . . . . . . . 82 
Mariscus mollipes (C.B. CL.) K. 

SCHUM. var. amomodorus (K. 
SCHUM.) Kux. 67, 152, 156, 1 72, 181,  

197, 199, 206, 216 
Mariscus Sieberianus NBES 89 
Mariscus umbellatus VAHL 89, 1 7 1, 1 72, 

193, 195, 200, 249, 252, 253 
Melanthera Brownei (DC.) SCH. BIP. 

80, 1 17, 121,  1 22, 277, 280 
Melhania ferruginea RICH. . . 66, 258 
Melinis macrochaeta STAPP . . . . 66 
Melinis minutifiora P. BBAuv. var. 

inermis RBNDLB . . . . . . . . 88 
Melochia corchorifolia L. . 87, 1 25, 1 67 
Melothria angustifolia COGN. 62, 73, 1 1 5, 

1 16 
Melothria capillacea (SCHUM. et 

TuoNN.) COGN. . . . . . . 77, 250 
Melothria Cogniauxiana DB WILD. 73, 

1 15, 1 16 
Melothria maderaspatana (L.) COGN. 87, 

193, 201 ,  250 

Melothria punctata (THUNB.) COGN. 87, 
220, 258 

Melothria tridactyla HooK. f. . . 83, 1 22 
Merremia &nP1" dfolia HALL. f. 87, 220 
Merremia emarginata HALL. f. . 61,  84 
Microchloa indica BBAuv. 88, 158, 167, 

186, 216 
Micrococca Mercurialis (L.) BBNTH. 86 
Microlepia speluncae (L.) MooRB . . 88 
Microglossa angolensis ÜLIV. et 

HIBRN. . . . . . . . . . . . . 80 
Mikania scandens (L.) WILLD. . 91,  1 1 7 
Mimosa asperata L. 90, 1 16, 121 ,  1 23, 1 24, 

134, 276, 280 
Mimusops fragrans ENGL. 61,  77, 266, 

270, 271 
Mollugo Cerviana SBRINGB 86, 273, 274, 

275 
Mollugo nudicaulis LAM. 86, 1 58, 186, 

218, 273 
Momordica foetida SCHUM. et TuoNN. 80, 

193, 194 
Monadenium aff. herbaceum Pax . . 75 
Monechma subsessile (ÜLIV.) C.B. 

CL. . . . . . . . 73, 2 16, 224, 225 
Monsonia bifiora DC. . . • . . . . 78 
Mucuna pruriens DC. 90, 1 19, 276, 277 
Murdannia sinica (LINDL.) BRtiCKNBR 85, 

1 60, 167, 208 
Mussaenda arcuata POIR. var. pu-

bescens Ouv. . . . . . . . 62, 73 
Mystroxylon aethiopicum (THUNB.) 

LOBS 81,  238, 243, 256, 260, 261 ,  268 
Nelsonia canescens SPRENG . . . . 87 
Nephrolepis cordifolia PRBsL. 88, 1 1 7 
Nymphaea capensis THUNB. var. ka-

tangensis HAUMAN • • • • • • • 74 
Nymphaea Lotus L. 86, 109, 1 1 0, 1 25,1 39 
Ochna Schweinfurthiana F. HoPPM. 65, 

2 1 8  
Ochna tenuissima STAPP 61,  77, 258, 269 
Ochna Welwitschii RoLPB . . . . . 75 
Ocimum americanum L. . . . . 90, 275 
Ocimum Elskensii ROBYNS et LBBRUN 62, 

73, 147, 204, 216, 223 
Oldenlandia affinis (RoBM et SCHULT.) 

DC . . . . . . . . . . . . . .  87 
Oldenlandia caespitosa HIBRN. var. 

subpedunculata (0. KTZB) BRBM. 80, 
160, 282, 283 

Oldenlandia corymbosa L. . . . . . 91  
Oldenlandia herbacea (L.) RoXB. . . 87 
Oldenlandia linearis DC. . . . 62, 87 
Oldenlandia verticillata BuLLOCK et 

BRBM. var. trichocarpa BRBM. 62, 73 
Oncoba spinosa FoRSK. . . 82, 248, 252 
Ophioglossum costatum R. RR. 84, 154, 

166, 1 68 
Opilia celtidifolia (GUILL. et PBRR.) 

ENDL. 67, 236, 242, 243, 258, 261,  268 
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Oplismenus hirtellus (L.) P. BBAUV. 
var. loliaceus (LAM.) PILGER 88, �4!l, 

252, 253, 268, 27 1,  281 
Orthosiphon australis VATKE 66, 152, 156, 

174, 1 85, 1 88, 240, 250 
Oryza Barthii A. Cm!v. 79, 1 09, 1 10, 1 1 1, 

121,  1 23, 1 24, 126, 135, 138, 168 
Osyris arborea W ALL. • • • • • • • 85 
Oxalis stricta L. . . . . . 91, 1 76, 250 
Oxygonum sinuatum (HOCHST. et 

STEUD.) BENTH. et HOOK. f. . . . . 167 
Oxygonum sinuatum (HOCHST. et 

STEUD.) BENTH. et HOOK. f. 66, 160 
Pandiaka Benthamii SCHINZ. 77, 204, 210, 

216, 224, 225 
Pandiaka Heudelotii BENTH. ex HOOK. 79 
Panicum atrosanguineum HOCHST. 64, 158, 

176, 218 
Panicum deustum THuNB. 81, 236, 243, 

267, 271 
Panicum fiacciflorum STAPP . . 60, 71  
Panicum glabi:escens STEUD . . . . 82 
Panicum maximum JACQ. 85, 1 76, 218, 

238, 249, 258, 277, 278 
Panicum Meyerianum NEES 64, 1 12, 1 14, 

128 
Panicum repens L. 85, 1 19, 130, 141,  142, 

144, 282, 291 
Panicum ruziziense . . . 139, 1 54, 165 

166, 1 68 
Panicum trichocladum HACK. 81 
Paraknoxia ruziziensis BREM. 62, 74, 1 83, 

184, 188 
Parinari Mobola ÛLIV. 69, 208, 2 1 0, 218, 

225, 256, 260, 261 
Paspalidium geminatum (FORSK.) 

STAPP . . . . 88, 1 12, 1 1 4, 1 19, 128 
Paspalum auriculatum PREsL. 85, 122,134, 

280 
Paspalum conjugatum BERG. • . • • 88 
Paspalum scrobiculatum L. var. Com-

mersonii STAPP . . . . . . . . 85 
Paullinia pinnata L. 90, 249, 252, 258, 269 
Pavetta assimilis SOND. . . . 75, 236 
Pavena crassipes K. SCHUM. . . . . 67 
Pavetta saxicola K. KRAusE 62, 77, 233, 

234, 243 
Pavena Schumanniana HoPPM. 75, 220, 

256, 260, 261 
Pellaea leucomelas (MELL) BAK. 81, 269 
Pellaea viridis (FORSK.) PRANTL . • . 84 
Pennisetum polystachon SCHULT. 88, 1 19 
Pennisetum purpureum SCHUMACH. 76, 

1 19, 130, 135, 276, 277, 294 
Pentarrhinum insipidum E. MEYER 66, 

1 1 7, 176, 181 , 1 93, 194, 200, 248, 257, 268 
Pentas longiflora ÜLIV. . . . . . . 66 
Pentas parvifolia HIERN. . . . 73, 268 
Pentodon pentandes (SCHUM. et 

THONN.) VATKE . . . .  83, 1 16, 1 2 1  

Peperomia arabica MIQ. 82, 236, 267, 27 1 
Peperomia pellucida (L.) H.B. et K. 89 
Peristrophe bicalyculata (V AHL) NEES 82 
Perotis indica 0. KUNTZE • • • • • 85 
Phaylopsis imbricata (FoRSK.) SWEET 80, 

269, 271 
Phoenix reclinata }ACQ. . . • . . . 85 
Phragmites mauritianus KUNTH 85, 1 1 2, 

1 14, 1 16, 1 19, 1 20, 128, 1 34, 142, 276, 
280 

Phyla nodiflora (L.) GREENE 91,  1 1 9, 1 42, 
1 44 

Phyllanthus amarus SCHUM. et 
THONN . . . . . . . . . . . . .  77 

Phyllanthus aspericaulis PAX . . . . 72 
Phyllanthus capillaris SCHUM. et 

TuONN. • . . . . . . . 80, 121,  279 
Phyllanthus discoideus MUELL. ARG. 80, 

238, 243, 269 
Phyllanthus maderaspatensis L. . . 86 
Phyllanthus niruri L. . . . . . 86, 208 
Phyllanthus niruroides MUELL. ARG. 77 
Phyllanthus odontadenius MUELL. 

ARG. 80, 139, 1 58, 167, 1 74, 199, 206, 
218, 230 

Physalis angulata L. 90, 1 1 3, 122, 193, 200 
Phytolacca dodecandra L'HERIT. . . 89 
Piper umbellatum L. . . . 89, 249, 252 
Pistia stratiotes L. . . . . . . . . 89 
Platycerium angolense WELw. . 79, 252 
Pluchea Bequaertii ROBYNS 73, 1 14, 1 27, 

128, 290 
Pluchea Dioscoridis (L.) DC 83, 1 13, 1 14, 

127, 1 28 
Pluchea ovalis (PERs.) DC. 82, 1 13, 1 1 4, 

1 16, 1 19, 121 ,  127, 128, 142 
Plumbago zeylanica L. . . . 90, 258 
Pogonarthria squarrosa (LICHT) PIL-

GER . . . . . . . . . . . . . 69 
Polycarpea corymbosa (L.) LAM. var. 

contracta BALLE . . . . 89, 206, 2 1 6  
Polycarpea corymbosa (L.) LAM. var. 

expansa BALLE . . . . . 89, 206, 216 
Polycarpea corymbosa (L.) LAM var. 

effusa Ouv. . . . . . . 89, 206, 2 1 6  
Polygala albida SCHINZ 69, 199, 206, 216, 

282 
Polygala arenaria WILLD. . 80, 174, 230 
Polygala erioptera DC 78, 146, 156, 174, 

185, 216, 282 
Polygala persicariaefolia DC. . 86, 192 
Polygala Stanleyana CHODAT . . . . 80 
Polygala xanthina CHODAT 69, 229, 231 
Polygonum acuminatum H.B. et K. 

89, 121  
Polygonum Mildbraedii DAMMER 71, 134 
Polygonum pulchrum BLUME 85, 1 1 2, 1 1 4, 

1 16, 128 
Polygonum salicifolium BRouss. ex 

WILLD. . . . . . . . . . 89, 121  
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Polystachya modesta RCllB. f. 60, 67, 69, 
27 1 

Polystachya tessellata LINDL. 82, 269, 271 
Popowia ferruginea (Ouv.) ENGL. et 

DIELS . . . . . . . . 69, 267, 27 1 
Porphyrostemma Grantii BENTH. 73, 151,  

1 54 
Portulaca centrali-africana R.E. FRIES 

74, 146, 148 
Portulaca kermesina N.B. BR. 66, 146, 149 
Portulaca oleracea L. . . . 91  
Portulaca quadrifida L.  . . 89, 273, 274 
Potamogeton pectinatus L. 91, 103, 104, 

290 
Pouzolzia guineensis BENTH. . . . . 77 
Premna angolensis GÜRICB . . . . . 80 
Premna senensis Kx.OTZSCH 6'.t, 75, 236, 

242, 243, 247, 252, 256, 261, 267 
Protea madiensis OLIV. . . . . . . 67 
Pseudarthria confertifiora (RICH.) BAK. 67 
Pseudarthria Hookeri WRIGHT et ARN. 79, 

1 74, 1 90, 192, 194, 280 
Pseuderanthemum Ludovicianum 

LINDAU . . . . . . . . . . . . 77 
Pseudospondias microcarpa (A.RICH.) 
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LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 1 .  
Érosion sur Jes rives d e  I a  Lushima. 

Photo 2. 
L'extrémité Sud de Ia piaine de Ia Ruzizi et Ia rivière Kiiiba à son débouché 

dans Ia vallée. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 3 .  

La plaine de la  Ruzizi en direction du lac Tanganika, vue du sommet du Mont 
Tshamate. 

Photo 4.  

Aspect de la dorsale occidentale, vue du poste de Luvungi. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 5. 
Falaises sableuses du cours inférieur de la rivière Sange. 

Photo 6. 
La région de piedmont aux environs de Lubarika. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 7. 

L'extrémité Nord de la vallée de la Ruzizi dans la région de Bugarama ; champ 
de coton établi dans la basse plaine alluviale. 

Photo 8. 

La plaine de la Ruzizi et Ie moot Tshamate vus de l'Urundi. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 9. 
Rapides de la Ruzizi à hauteur de !'embouchure de la Lubviro (Urundi). 

Photo 1 0. 

Petite île à Phragmites mauritianus et Phoenix reclinata du cours moyen de la Ruzizi. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 1 1 .  

Rives d u  lac Tanganika ; groupement à Ipomoea pes-caprae à !'avant-plan. 

Photo 12 .  
La plaine de la  Ruzizi entre Luvungi et  Lubarika ; fragment de l'association 

à Loudetia superba à !'avant-plan. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 1 3. 
Mamelon de schistes et de quartzites partiellement colonisé par l'association 

à Loudecia simplex et Crabbea velutina. 

Photo 14 .  

L'extrémité Nord-Ouest de la  plaine ; association à Loudetia superba (à  l'avant­
plan) et savane boisée à Acacia nefasia (à mi-plan). 



LES ASSOCI ATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZ I Z I  

Photo 1 5. 
Flanc d'un mamelon graveleux ; association à Loudetia simplex et Crabbea velutina 

avec Parinari mobola. 

Photo 16. 

Érosion provoquée par les hippopotames dans la vallée de la Lua (Urundi) ; 
fragment de l'association à Sporobolus spicatus (à !'avant-plan) et vestiges de 

l'association à Setaria Holstii et Bothriochloa insculpta (à l'arrière-plan). 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 1 7. 
Effets de l'érosion dans la bassin de la Lushima. 

Photo 1 8. 

Bancs de sa bie du lit de la Sange ; phragmitaie riveraine. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAI NE DE LA RUZIZI  

Photo 1 9. 
Rives effondrées de la Lushirna. 

Photo 20. 
Profil sableux des rives de la Sange. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 2 1 .  
Affieurements des Kaiso-beds I e  long de l a  Sange. 

Photo 22. 
Phragmitaie riveraine et rhizomes de Phragmites mis à nu à la suite de l'effon­

drement des rives. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 23. 

Phragmitaie lacustre dans un méandre de Ia Ruzizi. 

Photo 24. 

Fragment de l'association à Cladophora cf glomerata et Potamogeton pectinatus. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 25. 

Prairie à Echinochloa pyramidalis (à l'arrière-plan) avec plage à Cynodon Dactylon 
(à J'avant-plan). 

Photo 26. 

Groupement à Vossia cuspidata Ie Jong des rives du Tanganika, en aval d'Uvira. 



LES AS SOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLA INE DE LA RUZIZI 

Photo 27. 

Rapides de la Ruzizi à hauteur de Bugarama ; affieurements basaltiques colonisés 
par l'association à Cyperus laevigatus et Pluchea Bequaertii. 

Photo 28. 

Frange à Burnatia nenneadra dans une mare à Oryza Barthii et Asteracantha 
longifolia. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 29. 

Rives du lac Tanganika en aval d'Uvira, groupement à Vossia cuspidata avec 
Sesbania Sesban. 

Photo 30. 

Association à Cyperus laevigatus et Pluchea Bequaertii. 
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Photo 3 1 .  

Le lac Luzia en bordure de la Ruzizi. 

Photo 32. 

Rives du lac Tanganika; dunettes et pannes. 
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Photo 33. 

Fragment du groupement à Ipomoea pes-caprae. 

Photo 34. 

Groupement à Panicum repens des rives du Jac. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 35. 

Rives- de la Sange :' fragment d'association à Pycreus Mundtii et Hemarthria 
altissima avec phragmitaie (à l'arrière-plan). 

Photo 36. 

Pelouse à Sporobolus spicatus momram une plage saline exploitée. 
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Photo 37. 

Savane à Themeda triandra et Bulbine asphodelioides au début de Ja saison des pluies. 

Photo 38. 

Savane à Themeda triandra et Bulbine asphodelioides en fin de saison des pluies. 
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Photo 39. 

Savane à Themeda-Bulbine et fragment de l'association à Brachiaria Eminii 
et Hyparrhenia dissoluta (sous-association à Hyphaene ventricosa). 

Photo 40. 

Savane à Themeda-Bulbine fortement dégradée et envahie_ par Dichrostachys 
glomerata. 
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Photo 4 1 .  

Pelouse à Sporobolus spicatus avec îlots-relictes de l'association à Setaria H olstii 
et Bochriochloa insculpca. 

Photo 42. 

Aspect de la savane à Setaria Holstii et Bothriochloa insculpta en fin de saison 
des pluies. 
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Photo 43. 

Acacia hebecladoides en pleine floraison dans la savane à Brachiaria-Hyparrhenia. 

Photo 44. 

Champ de coton établi dans la savane à Brachiaria-Hyparrhenia ; Acacia 
Sieberiana à !'avant-plan. 
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Photo 45. 

Groupe d' Acacia Sieberiana et d' Acacia stenocarpa respectés lors de l'établisse­
ment des emblavures de coton. 

Photo 46. 

Bauhinia Thonningii et Hyphaene ventricosa dans la savane à Brachiaria­
Hyparrhenia. 
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Photo 47. 

Maquis sclérophylle (Dichrostachys-Rhus-Allophyllus-Grewia, etc.) à !'emplace­
ment d'un ancien champ de coton. 

Photo 48. 

J eunes jachères à dominance de Cassia mimosoides dans la savane à Brachiaria­
Hyparrhenia. 
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Photo 49. 

Sommet du mont Kateri (Urundi) : savane à Loudecia simplex et Crabbea 
velucina sur sols squelettiques. 

Photo 50. 

Flancs du mont Tshamate : vestiges de forêt claire. 



LES ASSOCIATIONS VÉGÉTALES DE LA PLAINE DE LA RUZIZI 

Photo 5 1 .  
Fragment d'association à Schizachyrium semiberbe et Tinnea apiculata sur 

Kaiso-beds. 

Photo 52. 

Fragment de l' Acacietum nefasiae avcc Acacia Sieberiana et Chlorophora excelsa. 
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Photo 53. 

Acacia campylacantha (à droite) et A cacia Sieberiana (à gauche) dans la savane 
boisée. 

Photo 54. 

Savane à Themeda-Bulbine avec bosquets xérophiles. 
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Photo 55. 

Bosquet à Euphorbia calycina et Cadaba farinosa. 

Photo 56. 

Bosquet à Commiphora subsessilifiora. 
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Photo 57. 

Bosquet à Cadaba farinosa et Commiphora subsessilifiora. 

Photo 58. 

Falaises du lac Tsimuka, bosquets xérophiles. 
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Photo 59. 

Boqueteau à Cadaba farinosa et Commiphora subsessilifiora sur la rive gauche 
de la Ruzizi. 

Photo 60. 

Parinari mobola parmi des vestiges de Ja forêt tropophile à Albizzia grandi­
bracteata et Strychnos Stuhlmannii. 
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Photo 6 1 .  

Vestiges de forêt tropophile ; Albizzia grandibracteata (à gauche) et Strychnos 
Stuhlmanmï (à droite) ; savane à Loudetia superba (à !'avant-plan). 

Photo 62. 

Relictes de la forêt tropophile dans la savane à Loudetia superba. 

,·. 
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Photo 63. 

Galerie à Baphia Descampsii bordant un • oued ». 

Photo 64. 

Galerie à Baphia Descampsii Ie long de la Kiliba. 
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Photo 65. 

Galerie à Baphia Descampsii en bordure du lac Tanganika. 

Photo 66. 

Association à Pennisetum purpureum et Desmodium salicifolium. 
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Photo 67. 

Vue de la plaine alluviale de la Sange. 

Photo 68. 

Travertins sableux des rives du lac colonisés par Tridax procumbens. 
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Photo 69. 

Association à Trianthema pentandra et Portulaca quadrifida. 

Photo 70. 

Stade à Commelinacées succédant à l'association à Trianthema-Portulaca. 
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Photo 7 1 .  

Jachère à Brachiaria Eminii. 

Photo 72. 

Souche d' lpomoea prismatosiphon. 
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Photo 73. 
Souche en tonnelet de Bauhinia fassoglensis. 

Photo 74. 

Racines tubéreuses de Cissus adenocaulis. 
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Photo 75. 

Crotalaria aff. Randii (6836) dans la savane à Brachiaria-Hyparrhenia. 

Photo 76. 

Euphorbia Grantii. 
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Photo 77. 

Tapis dense de Chrysochloa Hubbardiana sur une piste en terrain argileux. 

Photo 78. 

Euphorbia calycina et Cissus Mildbraedii, épiphytes accidentels dans Ia fourche 
d'un Acacia. 
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Photo 79. 
Tamarindus indica parmi un groupe d' Acacia. 

Photo 80. 

Orchidée épiphyte sur Hyphaene ventricosa. 
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Photo 8 1 .  

Sterculia tragacantha dans u n  îlot de forêt tropophile fortement altérée. 

Photo 82. 

Jeune Sterculia tragacantha dans Ia savane à Loudetia superba. 
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Photo 83. 

Petite termitière en savane herbeuse. 
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